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PRÉLIMINAIRE. 

JL-jA fécondé partie de THiftoire Eccléfîaf- 
tique, dit le célébré Mr. Bacon, a pour 
objet les Prophéties & leur accomplilTement. 

Telle doit donc être la marche de l’auteur , 

& le plan de l’ouvrage , qu’à côté de chaque 
prophétie foit placé l’événement qui en fait 

*» • J»»/» , 

l’acompliiTement , & cela pour tous les évé- 
nemens de tous les tems : ce qui fervira à 
confirmer la foi , à donner du jour & ouvrir 
les yeux de l’entendement fur l’interprétation 
de celles qui relient à s’accomplir. Mais il faut 
avoir attention de leur donner cette étendue , 
cette latitude, qui leur .elt propre ; car leur ob- 
jet & leur accomplilTement n’ell pas rigoureu- 
fement & définitivement limité. Elles fe rap- 
portent à la natute de l’Etre infini de qui el- 
les émanent, pour qui un jour eji comme 
mille ans i 6sf mille ans comme un jour. Et 

t « ' 

I 
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;v Préliminaire. 

quoique la plénitude & ce dernier terme de 
l’accompliiTement foit refervé à un certain 
fiécle & pour un certain moment , cependant 
une même Prophétie a divers degrés de plé- 

A 

nitude d’accompliffement dans les divers âges 
du monde. 

Cette partie de l’hiftoire Eccléfiaftique eft 
extrêmement à défirer , mais elle doit être 
travaillée avec beaucoup de foin , de fcrupu- 
le & de refpecl; autrement, il yaudroit mieux 
ne pas s’en mêler. ' ’ ' 

r • i . .. . î 
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PREMIERE 

DISSERTATION C"). 


PROPHETIE DES Q.UATRE 
GRANDS EMPIRES. ' 

1*. Celui des Assyriens ou Babylo- 
niens. '2". Des Medes et des Per- 
ses. 3®. De s Grecs. 4*. Des Ro mains, 

1 T R 0 D V C T I O n. • 

A fécondé année de fon régne Nébucadnetfar , 
eut en forige la vifion d’une ftatué compofée 
, d’or, d’argent," d’airain & de fer. Ces quatre 

■ métaux repréféntant quatre Empires fuccelîîfs. 

Les pieds avec leurs dix doigts étoient compofés 
cil partie de fer , en partie de terre , Daniel 
Chap. IL De même , Daniel , Chap. VII, euteiî. 

.J I 

/ 

l 

•• I ♦ 

X’*) Cette première DifTertatipn n’eft proprement qu’u* 
ne tradu<îtion . de l’Anglois , avec quelques additions,- 
L’Auteur eft Mr. Newton Chapelain du Roi en >759. ' ' 
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fonge la vifion de^qijatre gfandcs Bêtes, repréfen* 
tant quatre Empires fuccellîfs, & la derniere Bêté 
avoit dix cornes , comme la defniefe partie de 
la ftatue avoit dix .dpigts. Et' tout comme ceux- 
ci Tervoient à défignèr qùe lè quatrienle Royaunrê 
feroit divifé en autant de parties , de même les 


dix cornes , dans la lècpnde vifion font , dix Rois 

* * * >•» * jL'*'* ** 

qui s’élèvent de ce quatrième Rpyauniè. Voila 
donc deux vidons qui 'ont pardfitelïieiit'des mê- 


mes objets. - P.y.ini. . , . a i l- J .'i 
. Elles finiircpt.aullî de même par.Ja dpRroèlion 
du, dernier Royaume. &.rétabliirernc^rt à-fa ^lace 
d’un Royaume qui durera éternellement. 

Elles cdmpreiiifteiî^ tiç.it(ieuems-^de»^la ^urèe de 
cette terre depuis le' premier Empire , celui 
Balrylone ijjüGju’à la /iH(_decq 
gouvenrné par- dès vhotftnies.' L'cudiatpgpÇllj ]e 


'bléau complet^'trèsrjeit-abrègèpjde laJuficefîîon 
du fort des Empij*srqui::Qnt;ÆUr.le^pJus dq.;fagf> 
porrarv'Bc les Jiûfs^i'&.fenfujte a^vec^^Xbrètieps^ 
Et'- comme c’eft là ^emiérc, vifion qtw..nou5 
trouvons 'dans le' Prophète,, e’pftf.auffi la^fonda^ 
mentale. Toutes_les„^res sV rapportent corn- 
me les parties au tout. Que ces vidons Tont 
grandes! elles ihfpîrènt “ un fentiment de Tefpèà, 
& de crainte ^^/éllés raprochent ,de fi près 


0 
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les intervalles prodigieux de tant de fiécles ) elles 
réuniircnt dans une fî petite étendue, celle de la 
durée de nôtre terre. Que cette durée paroit bien 
courte ! & par un retour de fentiment fur nôtre 
propre vie , celle-ci ne paroit que d’un inftnnt. 

L’Etre Eternel a tout prévu. Quelle idée im- 
menfe cette prévifion de toute éternité, de tout 
ce qui a été avant qu’il fût , & de tout ce qui fe- 
ra avant qu’il foit, ne dqnne-t-elle pas de l’infi- 
nité de cet Etre ? 


PREMIER. EMPIRE. 

■ » 

Des Ajjyriens ou Babyloniens. 
Vision de NéBUCADNETSAR- 


Tu contemplois , ô Roi , 
& voici une grande ftatuë. 
Daniel. Chap. II ‘ii. 

La tête de' cette ftatuë 
ctoit d’or. }2.' 

Interprétation. 
Toi, ô Roi, le Roi des Rois 


parce que le Dieu des Cieulj; 
t’a donné le Royaume, la 
puiflance, la force & la 
gloire , f'J èr la tête d'or. 
mais après toi , il s’éléyera 
un autre Royaume moindr* 
que le tien. 39. 

t' 
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Vis 10 N D E D A N lEL. Ch AP. VIT. 

!#■. J. Puis quatre grandes arrachées, & qu’elle fe fût 
Bêtes montèrent de la mer , levée de terre & dreflëe fur 
différentes l’une de l’autre. fes pieds , comme un hom- 
4. La première étoit me , il lui fut donné un 
comme un Lion , elle avoit cœur d’homme, 
des ailes d’aigle, & je la 17. Ces quatre grandes 

regardai jufqu’à-ce que les Bêtes font quatre Royaumes 
plumes de fes ailes furent qui s’élèveront fur la terre. - 

Expli cation. 

1. Le premier Empire devoit naturellement 
être repréfenté par l’or, qui eft le premier des 
métaux. 

2. C’eft par la même raifon qu’il monte com- 
me un Lion, qui eft le premier des quadrupè- 
des , en force , & avec des ailes d’aigle , qui eft 
le Roi des oifeaux. 

3. C’étoit aulfi un très grand Empire, autant 
qu’on peut s’en afliirer fur le petit nombre d’hif. 
toriens , ou lèulement de fragmens qui nous en 
refte; fuivant Bérofe (Jofeph contre Apion. Lib. 

1. Sec. 19.) 

L’Egypte, la Syrie , la Phénicie étoientde fa do- 
mination , & Nébucadnetfar avoit étendu fes con- 
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quêtes jufqu’en Efpagne , dans la Thrace & le 
Pont. 

4. Les plumes lui furent arrachées par les Mè- 
des & les Perfes, qui dépouillèrent les Rois de 

cette race de leurs Etats. 

I 

SECOND EMPIRE. 

Des Mèdes & des Perfes. 

Vision de Nébucadnetsah. 

Daniel. Chap. IL fente par la tête d’or, x^. 

Sa poitrine ( de la ftatuë ) & jg- ) ü s’élèvera un autre 
fes bras étoient d’argent. Royaume moindre que le 
39. Mais après toi ( Né- tien, 
bucadnetfar qui eft repré- 

ire. Vision de Daniei. 

Chap. VII. Et voici dans fa gueule entre fes 
une autre bête qui fut la fe- dents j & on lui difoit ; lé- 
conde femblable à un ours , ve toi , & mange beaucoup 
laquelle fe tenoit fur un de chair, 
côté , & avoit trois crocs 
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âme. Vision DEDAViEt; 

Chap. VIII. ÿ. I. Latroi- voici un Bélier fe tendît 
fiéme année du Roi Belfat- près du fleuve, & il avoit 
far, une vifion m’apparut, deux cornes; & les deux 
à moi Daniel , après celle cornes étoient hautes ; mais 
Qui ra’étoit apparue au com- l’une étoit plus haute que 
nienccment. Et j’élevai mes l’autre , & la plus haute s’é- 
yeux, & je regardai, & levoit fur le derrière. 

^mé. Vision de Daniel. 

Chap. XT. ir. 2. Et main- les par deffus tous , & s’é* 
tenant aufli je te ferai fa- tant fortifié par fes richeC. 
voir la vérité. Voici il y fes, il foulévera tout le 
aura encore trois Rois en monde contre le Royauma 
Perfe , puis le quatrième de Javan. ' 
poffcdera de grandes richef- 

Explication. 

A l’Empire des Aflyriens, fuccéda celui des 
Médes & des Perfes. 

I. Les deux bras peuvent défigner que l’Em- 
pire feroic partagé entre deux Rois , celui des 
Médes & des Perfes, dont le pouvoir fut réuni 
en Cyrus fils de l’un & gendre de l’autre, com- 
me les bras fe réuniflent à la poitrine. 
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2. Cet Empire fut moins étendu que celui de 

Ncbucadnetfar, ou fi l’on 'veut traduire par plus 
inéchajit, cela fera encore vrai, car les Rois de 
Perfe furent les plus méchants hommes qu’il y 
eut fur la terre. • > 

3. L’ours eft un animal féroce & cruel, les 
Rois de Perfe furent d’une cruauté inouïe. 

4. Lève- toi & dévore beaucoup de chair. 

Cambyfcs, Oxus, leurs fucceffeurs, reffemble- 
rent plus à des ours qu’à des hommes. Les traits 
de leur cruauté fourmillent dans tous les hifto- 
riens. Ammien-iVIarcellin les repréfente comme 
très cruels : ils faifoient écorcher vifs leurs fu- 
jets & avoient des loix abominables en cruauté, 
qui condannoient à la mort tous les voifins d’un 
coupable, & des tortures enfin qui font frémir i 
•leur domination a été la plus terrible en cruauté 
qu’on connoilTe. 

5. Elle s'élevoit fur un coté , ou fur un Royaume. 

Cette fécondé bête ne s’élevoit pas fur fes 
pieds • comme la première , diredtement , d’une 
manière qui marque une parfaite liberté ; elle eft 
gênée, elle ne peut monter qu’en partie & com- 
me on dit de coté, cela repréfente, on ne peut 
mieux, l’airujettilTement des Perles aux Médes , 

A 4 
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<îans les premiers momens de leur fupérîorité fur 
les -Babyloniens, lorfqu’ils prenoient la capitale.. 

Les Mèdes commandoient alors aux Perfes , qui 
furent enfuite feuls maitrcs à leur tour. 

6. Elle avait trois crocs dans la gueule entre ; 

fes dents, : 

Ces trois crocs défignent les Royaumes de Ba- 
bylone, de Lydie, & d’Egypte, qu’ils conqui- 
rent, fans faire proprement des parties de leurs 
Etats. 

Elles font entre fes dents, pour marquer l’op- 
preflion où ces pays conquis étoient tenus par le 
cojvquérant, & dans fa gueule en même temps, 
parce que la bète en ell plus redoutable étant 
plus forte d’autant. 

7 . IJn Bélier, Le Bélier que tu as vUy qui a , 

deux cornes , ce font les Rois des Mèdes ^ des Perfes, ^ j 

Le ' mot hébreu qui fignifie Bélier a la même 
racine que celui qui fîgniBe Perfe. Tous les deux i 

veulent dire quelque chofe de fort. De plus les 
Rois de Perfe au lieu de couronne portoient or- 
dinairement une tète de Bélier d’or , enrichie de 
pierres précieufes } enfin ce qu’il y a de fingu- 
lier , ce font les tètes du même animal avec deux 
'cornes, dont l’une eft plus haute que l’autre, que 
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l’on voit fur les colonnes de Perfépolis.’ 

Mais pourquoi le même Royaume eft-il repri.' 
Tenté par un ours & puis par un bélier ? 

Mais pourquoi l’Efprit de Dieu ne révéleroit-il 
pas la même chofe Ibus diveifes emblèmes , fi les 
caradlères de ces emblèmes , quoique différents » 
Tont tous appliquables au même objet ? Plus le 
nombre des caraâères eft multiplié» plus on efl: 
certain de l’objet défîgné. 

Ici ce font toujours deux animaux, s’eft-à-dire 
que c’eft toujours un Empire, mais le premier 
le désigne par fa cruauté , & par les ravages de 
fes Rois; le fécond par refpèce de marque de la 
Royauté qu’ils ont choifi, une tête de bélier. 

8. Qui a deux cornes (le bélier^ ce font les Rois 
des Perfes ^ des Mèdes. 

Dans le ftile oriental , le même mot fignific 
une corne, une couronne, une puiflance. Chez 
les Phéniciens , une corne étoit la marque de la 
Royauté. Enfin dans l’Ecriture fur-tout elles dé- 
Cgncnt des Royaumes. 

9. Mais Pune étoit plus haute que Vautre. 

Les Perfes devinrent fupérieurs aux Mèdes & 

leurs feuls maîtres. 
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ÏÔ. La plus haute s'élevait fur. lé derrière',' 

C’eft-à-dire , que celle qui fe préfeutoit la prc- 
tuicre, étoit la plus^bafle. Les Mèdes furent d’a- 
bord fupérieurs aux Perles , rnais peu de tems 
* feulement. Les Mèdes étoient plus anciens & 
plus puilfans que les Perfes , qui ne le devinrent 
qu’après que Cyrus fils de Cambife Roi de Perfe 
& petit-fils d’Aftiages Roi des Mèdes , eût uni ces 
deux Royaumes , fait la conquête de celui de Ba- 
bylone. Ses fuccelTeurs maintinrent la Royauté 
de la Ligue Perfanne , & ne la lailférent point 
retourner aux Mèdes. 

II. Et je vis ce hélier heurtant des cornes contre 
V Occident, l'Aquilon ^ le Midi. 

Les Perfes étendirent leurs conquêtes vers 
ï Occident jufqu’à la mer Egée. Au Nord ils fou- 
piirent l’Arménie, la Capadoce, & plufîeurs au- 
tres nations ; au Midi l’Egypte. 

' la. Il devenait grand. 

/ 

Aux cent & vingt Provinces polTédées par leà 
Babyloniens, les Perfes en ajoutèrent feptan- 

I 

te-une, 

; 
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Remarque. 

î. Les trois vifîoiis font fucceflîvement plus 
détaillées; d’abord la première ne fait qu’indiquer» 
ü l’on peut dire, ce Royaume, pour l’un des 
quatre grands Empires , & qu’il en fera le fé- 
cond. C’eft tout ce que l’Efprit faint apprend par 
la première vifion. La fécondé ajoute le carac- 
tère des Rois, du Gouvernement, de la dureté' 
6c de la cruauté. 

2 . Qu’il fera la conquête de trois Royaumes, 

3. Qu’il détruira beaucoup d’hommes. 

4. Qu’il ne fera pas d’abord feul ni le plus fort. 

1. Mais le dernier trait eft mieux défigné dans 
la troifiéme vifîon. Deux cornes , dont l’une eft 
plus haute. 

2. La plus haute ejl derrière. 

3. L’emblème caradérife l’efpèce de couronne 
que porteront ces Rois. 

4. La pofition des pays dont il feroit la con- 
quête. 

5 . Qu’il ne perdroit rien de tout ce qu’il pof- 
fédoit. 

6. Qu’il deviendroit grand. 

13, Nous trouvons encore des détails dans le 
Chapitre XL U y aura encore trois Rois en Perfe 
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^ le quatrième fojfidera de grandes rîchejfes par 
dejjus tous , il foulèvera tout contre le Royaume 
de Javan. jr. 2. 

Xerxès marcha contre la Grèce avec une ar- 

/ 

mée compofce de prefque toutes les nations , for» 
suant un total de cinq millions deux-cent-quatre» 
vingt-trois mille hommes. Hérodote auteur con- 
temporain en fait le calcul. Ses richeâes étoient 
fi immenfes que le Lydien Pythius, alors le plus 
riche particulier du monde , après avoir entrete- 
nu cette épouvantable armée, offrit encore au 
Roi trois millions neuf- cent-nonante-trois mille 
dariques ( chacune de la valeur d’une guinée ) 
pour furvenir à une partie des fraix de la guer- 
re; mais la fortune du Monarque fe trouvoit R 
fupérieure à celle du particulier , qu’au lieu de l’ac- 
cepter, il ajoûta fept mille autres dariques aux 
trois millions neuf-cent- no nante-trois mille, pour 
faire les quatre millions complets. 




Digitized by Google 



C 13 ) 


TROISIEME EMPIRE. 

/ 

Des Grecs ou d'Alexandre. 

\ 

' . '■ J 

Vision de Nébücadnetsar. 

Son ventre & fes hanches troifiéme Royaume qui feri 
étoient d’airain. Dan. Ch. d’airain, lequel dominera 
II. f. %z. fur toute la terre , }9* 

Interprétation de Daniel. , 

Et enfuite il s’élèvera un 

ire. Vision de Daniel. 

Chap. VII. 6. Après fon dos quatre ailes d’oi" 
celle-là je regardai , & voici feau ; & cette bête avoit 
une autre bête femblable à quatre tètes , & la domina^ 

En léopard, qui avoit fur tion lui fut donnée. 

2me. V I s I ON DE Daniel. 

Chap. VIII. ç. Et com- f. 6. Et il vint jufqu’au ' 
me je regardois cela , voici bélier qui avoit deux cor- 
un bouc d’entre les chèvres nés , lequel j’avois vù fe te- 
venoit de l’Occident fur le nant près du fleuve , & il - 
delTus de toute la terre; & ' courut contre lui dans lafu- 
ce bouc avoit entre fes yeux reur de fa force, 
une corne , qui paroilToit ér. 7. Et je le vis appro- 
beaucoup. cher du bélier ; s’irritant 
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contre lui , il heurta le bé- 
-> lier , & brifa fes deux cor- 
nes ; & il n’y avoit aucune 
force au bélier pour tenir 
bon contre lui; & quand il 
l’eut jette par terre , il le 
foula , & nul ne pouvoir dé- 
livrer le bélier de fa puif- 
fance. 

f. 8 - Alors le bouc d'en- 
tre les chèvres devint fort 
grand , & fitôt qu’il fût de- 
venu puiflant , la grande cor- 
ne fut rompue , & en fi pla- 
ce il en crut quatre fort ap- 

}me. Vision 

Chap. XI. Or la 

première année de Darius le 
JVlède, j’afliftois pour l’af- 
fermir &i le fortifier. 

ir. 2. Et maintenant auC. 
fl je te ferai favoir la véri- 
té ; voici , il y aura encore 
trois Rois en Perfe , puis le 
quatrième çofTedera de graiV' 


apparentes vers les quatre 
vents des deux. 

f. 21. Et le bouc velu , 
c’eft le Roi de Javan , & la 
grande corne qui étoit entre 
fes yeux, c’eft le premier 
Roi. 

f. 22. Et de ce qu’elle 
s’eft rompue & que quatre 
cornes font venues en fa pla« 
ce , ce font quatre Royau- 
mes qui s’établiront de cette 
< 

nation , mais non pas fuivan( ‘ 
la force de cette corne. 

\ 

D K ,D A N I E L. 

des richeffes par défias tous, 

& s’étant fortifié par fes ri- 
chefies , il foulévera tout 
contre le Royaume de Ja« 
van. 

f. Mais un Roi puiC. 
fant s’élèvera , & dominera 
avec une grande puiffanc© 

& fera félon fa volonté. 
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4. Et fitôt qu’il fera ni félon la domination 

» TJ • ’’ 

èn état, fon Royaùme'fera avec laquelle il aura domî- 
brifc , & partage vers les ne ; car fon Royaume fera 
quatre vents des. -Cie.ux & ...extirpé , & fera donné à 
ne fera point PPu>* f^ > d’autres , outre ceux-là. 

E X P L I C A T I O.N. . . : . 


I. L’Empîrc Grec-eft d^abord très bien délî- 
gné pair l’â;rfl/«j!?Les Grecs ctoient fameux pour 
cette dfpèce d’armure qui leur .étoit fi propre » 
qu’on difoit. en proverbe. Les Grecs habillés iT ai- 
rain. • Et 'Jofeph,' interprète ainfi le paflage, un. 
autre vient de l'Occident complettement m-mé 
d'àirain pour détruire L Empire . des^ Mèdes ^ des 


Perj\s.,y. 


• • * # »•» 




','L’or comme. le. premier des. métaux étoit rem- 
fclèçie du prcraier'.Empirc j. comme, l’argent .dèfi 7 
gnoit l’Empire lè plus,, riche, &. l’airain l’EmpUo 
uniquement guerripr,' qui'.n^a duf.c , pout ainfi, 
direfjo que le temps de ,1a .vièloirc, & dont les 
vainqueurs n’avoient pour vètemens que l’ar.uîii-i 
ttt à' airain. » 


, Un auteur dit alTez joliment que ce métal com- 
me. lé plus rétehtilfant, le plus fonore, étoit na- 
turéllémént l’emblème du règne .d’Alexandre , 
dont la gloire & le bruit des .vidoires ont retenti 
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avec le plus d’éclat i les Grecs étoient aufli les 
plus éloquents des hommes. 

Un troifiime Royaume. 

2 . Ce fut le troiliéme Emphre qui détruiCt ce- 
lui des Perfes. 

- 3. Qui dominera fur toute la terre. 

On fait que c’eft une façon orientale d’expri- 
mer une très grande étendue de pays s & fans 
doute qu’elle eft employée par l’Efprit révélateur 
pour le troiûéme Royaume , parce qu’il fut plus 
étendu que lés précédents. 

Alexandre , outre ce que les Perfes pofle- 
doient, étoit encore maitre de toute la Grèce qu’ils 
n’avoient jamais pu • fubjuguer. Ce' conquérant 
voulut être appellé le Roi de toute la terre. Juf. 
tinlib. 12. cap. XVI. Diodore de Sicile fais une 
énumération des Ambaffadeürs qui vinrent de 
prefque toutes les parties du monde lui faire leur 
ibumifllon. . ' • 

4. Semblable à un léopard. ' " 

Cet animal efl: remarquable par fa vitefle / & 
o’eft fous cette qualité que les prophètes en font 
mention. Habacuc I. g. Jamais il n’y eut de 
conquêtes plus rapides que celles du vainqueur 

dfr 
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de la Pcrfe, puifqu’elles furent l’aiFaire de douze 
ans feulement J le nombre des taches particuliè- 
res à cet animal , indique très bien la variété des 
nations dont fon Empire feroit compofé. 

N’ell-il pas remarquable que l’Efprit ait choi- 
fi un animal qui réunit deux traits fi difFérens. 

6. Nous pourions ajouter avec le lavant Bo- 
chart, qu’il eft très courageux, quoique de peti- 
te taille i comme l’armée Macédonienne , qui n’é- 
tant que de trente mille hommes, en défit fix- 
cent mille. i 

Sur fon dos quati’e ailes d'oifeau, La rapidité 
du vainqueur de l’Afie n’eft pas exprimée aflea 
fortement encore , tant elle eft grande , par le 
genre de l’animal -, l’Efprit la veut marquer d’une 
manière pJus frapante par des ailes. 

7 . Voici un houe venait de V Occident. Et le houe 
velu , c'eji le Roi , ou Royaume de Javan. 

Tout comme le fécond Empire eft repréfenté 
par deux animaux diiférens dans les deux diffé- 
rentes vifions , & que chacune de <Jfes efpèces d’a- 
nimaux, quoiqu’ainfi différentes , conviennent 
parfaitement pour Type du fécond Empire , pac 
les rapports entre l’emblème & fon objet; de 
même le troifîéme Empire pouvoit être repréfen- 
té par les deux animaux que l’Efprlt ou l’Ange a 
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choifi. Le léopard pouvoir le reprcicntcr par fa na- 
ture , le bouc par fou efpèce , parce que les Ma- 
cédoniens étoient appelles déjà deux-cent ans 
avant Daniel, Ægéades , c’eft-à-dire , peuple des 
chèvres. 

Le fils d’Alexandre par Roxane fut furnommé 
le fils de la chèvre. Et les médailles de quelques 
uns de fes fucceflèurs les repréfentent avec les 
cornes de cet animal. 

, Les Rois de Macédoine faifoieiit leur demeure 
ordinaire à Egée, ville des chèvres. 

Le bouc venait d'entre les chèvres de l'Occident} 
c’étoit le chef de ce peuple appelle le peuple des 
chèvres. La Macédoine cft, comme on fait, à 
l’occident de l’Afie & de Babylone. 

8. Il avait fur fan dos quatre ailes , ^ il ne tou- 
chait point à la terre. 

L’un eft une conféquence de l’autre j & puif. 
que dans la première vifion il a des^ ailes d’oi- 
fcau , il eft naturel que dans la fécondé il ne 
touche pas plus à la terre qu’un oifeau qui vole. 

On ne pedt plus clairement , ni plus énergi- 
quement exprimer l’extrême rapidité des conquê- 
tes d’Alexandre. 

9. Il courut contre lui dans la fureur de fa force. 

11 n’y avoit que la force que donne la fureuç 
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qui pût vaincre une armée cinq ou (ix fois plus 
grande. 

10. Et je le vit s'approcher thi bélier j ^ slrri^ 
tant contre lui. 

Le Roi de Perfe fe trouva à plufieurs batail- 
les. Alexandre le cherchoit avec cette colère ar- 
dente , qui étoit le vice dominant de ce conqué- 
rant, enflammé encore par la découverte de tant 
de trahifons , auxquelles Darius avoit tâché d’en- 
gager les foldats de fon ennemi , pour s’en dé- 
faire. 

11. Il n'y avoit aucune force au bélier pour te- 
nir bon contre lui. 

Darius ne gagna pas une bataille, ne put mê- 
me défendre une feule place. 

12. Et quand il Veut jetté par terre il le foula 

Tout le Royaume fut pris , & les nombreufes 

armées de toutes les nations ne purent délivrer 
Darius de la puilTance de fon adverfaire. 

13. fi-tét que le bouc fut devenu puijfanttfa 
grande corne fut rompue. 

L’Ange a dit que le bouc étoit le Royaume de 
Javan , ou des Grecs , que la grande corne étoit 
le premier Roi, c’eft-à-dire, le plus grand, le 
premier qui eût attaqué les Perfes. Alexandre 
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mourut à Babylone dès qu’il eut achevé fcs con- 
quêtes. 

14. Et en fa place il en crut quatre , ce font 
quatj'e Royaumet qui - s’établiront de cette nation. 

Quinze ans après la mort d’Alexandre toute fa 
famille ayant été malTacrée , les Gouverneurs des 
Provinces au nombre de quatre, favoir, Caffatt^ 
dre , Lyfmtaque , Ptolontée & Seleucus fe partagè- 
rent l’Empire en quatre parties , dont ils firent 
autant de Royaumes. Ce font les quatre têtes 
du léopard. 

I^. Vers les quatre vents des deux. 

Cajfandre eut à l’Occident , la Grèce & la Ma- 
ccdoine. 

Lyfimaque , la Thrace & les Provinces du Nord. 

Ftolomée t l’Egypte & le Midi. 

Seleucus y la Syrie & l’Orient. 

16. Mais non pas feloti fa force* 

Selon la force de la grande corne. Aucun de 
CCS quatre Royaumes n’égala en puiffance & en 
force celui dont ils étoient formés. 

Voilà donc trois Empires qui fe fuccédent dans 
la vilîon & dans l’événement. , Les trois plus 
grands qu’il y eut alors dans le monde connu du 
Prophète» & du peuple que cette yiûon intéref. 
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foit elTentiellement , & qui en eft toujours le dé- 
pofitaire. 

Trois Empires défigncs chacun par une mul- 
titude de traits , & tous enfemble par la totalité 
de leur durée. 

Et la domination fut aujfî ètie aux autres bêtes , 
quoique une longue vie leur eût été donnée , jufqtCà 
un temps £9* un temps. Dan. VU. ir. 12. 

Voyons d’abord ce que c’eft qu’un temps. 

I. Un an prophétique eft compole de trois-cent- 
foixante jours. 

II. Chacun de ces jours vaut un an ordinaire de 
trois-cent-foixaiite jours. 

in. Et enfin un temps eft un an prophétique. 

I. Un an prophétique eft de trois-cent-foixan- 
. te jours. 

jipoc. XL ir. 2. Mais laijfe à L écart le parvis 
qui efi hors du temple ^ ^ ne le mefure point i car 
il efi donné aux Gentils i ^ ils fouleront aux pieds 
la fainte cité durant quarante-deux mois. 

ir. 3. Mais je la donnerai à mes deux témoins 
qui propbétiferont durant mille-deux-cent-faixante 
jours i ils feront vêttis de focs. 

Qjiarante-deux mois , à trente jours le mois , 
font mille-deux-cent-foixante jours. 

Le mois n’eft, donc que de trente jours » & l’an- 
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née chez tous les peuples étoit de douze mois.' 

Les anciens peuples & les Grecs avoient leur 
année de trois-cent-foixante jours. 

II. Un jour prophétique, un jour de ces trois- 
cent-foixante vaut un an , en ftile de Prophète. 

1. Ezéchiel IV. ir. S- Et t'ai ajjîgné les ans de 
leur iniquité félon le nombre des jours ^ [avoir trois 
cent-quatre~vingt-dix jours ; ainji tu porteras l'ini- 
quité de la maifon d'IfraeL 

■jy. 6. Et quand tu auras accompli ces jours-là , 
tu dormiras la fécondé fois fur ton cité droit, ^ 
tu porteras l'iniquité de la maifon de Juda pen- 
dant quarante jours, un jour pour un an i car je 
t'ai aJJigné un jour pour un an. 

2. Les femaines étoient de fept jours chez les 
Juifs comme chez nous. L’oracle des feptante fe- 
maines ne peut s’expliquer par l’événement qu’en 
prenant chaque jour pour un an. 

Il en eft de même des Ibixante-deux femaines 
du même oracle. C’eft (î bien un jour pour un 
an, que nôtre Seigneur [employé cette façon de 
compter. 

Luc XIII. ir. 32 . Et il leur répondit : allez ^ 
dites à ce renard j voici je jette les diables dehors * 
^ j'achève aujourd'hui ^ demain de faire des gué- 
rifons , le troijiéme jour je prens jin. 
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ir. 33* pourquoi il me faut marcher ^ au- 
jourd'lmi ^ demain^ Çÿ le jour fuivant i car il 
n'arrive point qu'un Prophète meure hors de Jé- 
rufalern. 

Ces trois jours répondent aux trois ans de fon 
miniftère. 

III. Enfin un temps vaut un an prophétique. 

Ces mille-deux-cent-fbixante jours, ou quaran- 
te-deux mois du Chap. XI. 2. 3. de l’Apocalypfe 
font égaux à un temps , deux temps & la moi- 
tié d’un temps ou trois temps & demi. 

Apoc. XII. ir. 6 . Et la femme s'enfuit dans un 
Aéfert oit elle a un lieu préparé de Dieu , afin qu'on 
la nourrijfe là mille-deux-cent-foixante jours. 

ir. 14. Mais deux ailes d'une grande aigle fu- 
rent données à la femme , afin qu'elle s'envolât de 
devant le ferpent en fon lieu y oit elle efi nourrie 
par un temps, & par des temps , & par la moitié 
d'un temps. 

Or ces trois demi temps de l’Apocalypfe font 
les mêmes que ceux de Daniel dans le Chap. VII. 
2^. parce que c’eft le même objet. C’ell dans 
l’Apocalypfe, la fainte Cité foulée par les Gentils t 
& dans Daniel , les Saints livrés en la main d'un 
Roi. Et d’abord après que ce Roi a tourmenté 
les Saints , le jugement fe tient, on le fait périr 5 
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& le Royaume de Jesus-Christ efi: établi. 

De même dans l’Apocalypfe , après ce tourment 
de quarante-deux mois , les Royaumes font ré-i 
duits au Seigneur & à fou Christ. 

Ainfi , puifque mille-deux-cent-foixante jours , 
valent mille-deux-cent-foixante ans (article 2.) ils 
valent aufîi trois temps & demi i un temps vaudra 
donc trois-cent-foixante jours prophétiques, ou 
un an prophétique , ou enfin trois-cent-foixante 
ans naturels. C’eft auflî ce dont conviennent 
tous les interprètes. 

IV. Mais rien ne prouve mieux qu’w» temps 
vaut un an prophétique que l’accord de la durée 
des trois Empires avec celle de cette valeur d’un 
temps. Ils ont dure , fui vaut la prophétie, deux 
temps y c’eft-à-dire, fept-cent- vingt ans. 

Voyons ce que l’hiftoire nous apprend de 
cette durée.' 

Ptolomée le plus exaél des chronologiftes , ne 
datte le commencement , ou l’origine de l’Em- 
pire Babylonien que du règne de NabonalTar, 
c’ell-à-dire , fept- cent -quarante -fept ans avant 
nôtre Seigneur; le même auteur fait finir l’Em- 
pire Grec avec la. mort de Cléopâtre qui arriva 
deux-cent-nonante- quatre ans après la mort d’A- 

t 

lexandre, c’eft-à-dire, fept-cent-dix-huit ans après 
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les fept-cent-quarante-fept où commence l’Empi- 
re Babylonien. Le moment que Ptolomée donne 
de la fin de l’Empire eft très jufte î car tant que 
quelques uns des Etats formés de cet Empire 
étoit Souverain, on pouvoit le regarder comme 
encore exiftant. 

Il falloir qu’ils euflent tous pafTés fous la do-' 
mination du quatrième Empire , pour datter l’o- 
rigine de celui-ci. Voilà donc fept- cent -vingt 
ans , à deux ans près , & qu’eft-ce que deux ans 
d’erreur fur l’efpace de fept-cent- vingt ans , fur- 
tout quand il s’agit d’une Chronologie aufli an- 
cienne. Ainfî la durée de fèpt-cent- vingt ans pré- 
dite par le Prophète pour celle des trois Empi- 
res , eft exadement celle qu’ils ont eue. 


au ATRIEME EMPIRE, 
Les Romains. 

Vision de Nébücadvetsar. 

Chap. II. i^. JJ. Ses jam- f. 40. Puis il y aura un 
bes étoîent de fer , & fes quatrième Royaume , fort 
pieds étoient en partie de comme du fer , parce que le 
fer , & en partie de terre, fer brife , & met en pièces 
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toutes chofcs , ainfi il terre de potier, & en partie 
brifera , & mettra tout en de fer ; c’eft que le Royaume 
pièces. fera divifé , & il y aura en 

41. Et quant à ce'que lui de la force du fer , félon 
tu as vu que les pieds & les que tu as vu , le fer mêlé 
orteils étoient en partie de avec la terre de potier. 

Vision de Daniel. 

, Chap. VII. 7. Après quelle les dents étoient de 
' celle-là je regardois dans les fer , & les ongles d’airain » 
vifions de la nuit , & voici la & qui mangeoit & brifoit, 
I quatrième bête , qui ètoit & fouloit à fes pieds ce qui 
épouvantable , affreufe , & reftoit. 
très forte; elle avoit de Ÿ/. Il me parla donc 
grandes dents de fer ; elle ainfi : la quatrième bête fera 
mangeoit & brifoit , & elle un quatrième Royaume fur 
fouloit à fes pieds ce qui ref- la terre , lequel fera difte- 
toit ; elle ètoit différente de rent de tous les Royaumes , 
toutes les bêtes qui avoient & dévorera toute la terre , & 
été avant elle , & avoit dix la foulera, & la brifera. 
cornes. 24. Mais les dix cornes 

f. 19. Alors je voulus fa- font dix Rois qui s’élèveront 
voir la vérité touchant la de ce Royaume , & un autre 
quatrième bête , qui ètoit s’élèvera après eux , qui fe- 
diffèrentc de toutes les au- ra diffèrent des premiers , 
très , & fort terrible , de la- & H abattra trois Rois. 
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Explicatiok.’ 

1. Les Romains, plus forts & plus puiflànts que 

tous les Empires précédents, les détruifirent tous 
dans le dernier, dont ils conquirent les Pro- 
vinces. , 

2. Semblables au fer qui brife tout , ils brifé- 
rent tous les feeptres & toutes les couronnes , 
ruinèrent plus de villes , dévaftérent plus de 
Provinces que les trois autres Empires enfemble. 

3. Elle fouloit à fes pieds ce qui rejîoit. 

Les trois premiers Empires n’avoient pas con- 
quis tout ce qu’on connoiflbit de la terre. Mais 
celui-ci conquit tout ce que les autres avoient 
laiifé. 

■ 4. Elle était différente de toutes les autres. 

La conftitution de cet Empire a été toute dif. 
férente de celle des autres qui ont toujours été 
gouvernés par des Rois i celui-ci l’a bien été de 
même , mais très peu de tems , & enfuite par des 
Confuls , puis par des Didateurs , Tribuns &c. 
Il a été beaucoup plus étendu & a duré beaucoup 
plus longtemps. 
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5. Les dix cornes font dix Rois qui s^élévent 
de ce Royaume. 

1 '' ^ 

Les dix Royaumes qui fe forment de la divifion 
de V Empire Romain. 

1. Le Sénat 8 c le peuple de Rome. 

2. Les Goths en Efpagne. 

3. Les Allemands en Germanie. 

4. Les Saxons en Bretagne. 

5. Les Bourguignons. , 

Les Francs; 

7. Les Bretons. 

8- Les Huns en Hongrie. 

9. Les Lombards. 

10. Le Royaume des Grecs à Ravennc. 

Tous ces Royaumes fe formèrent depuis l’an 
trois- cent -cinquante -fîx à quatre -cent- huitan- 
te-trois après notre Seigneur. 

Nous expliquerons dans la diflertation fui- 
vante ce qu’il faut entendre par la petite cor- 
ne i mais nous ne finirons pas celle-ci fans faire 
remarquer , qu’/7 ne doit plus y avoir d^ Empire 
flujjî univerfel , ni aujfî étendu que fa été f Empire 
Romain , puifque après que la domination eft 
6tée à la quatrième bête, le fils de l’homme 
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vient recevoir l’Empire & le règne , & que 
dans < l’image de la ftatue font reprélentés tous 
les Etats qui doivent exifter, & fe fuccéder jut 
qu’au Royaume que Dieu fufcitera pour n’ètre 
point diffipé j que ce Royaume fera fufcité au 
temps des dix Rois , & qu’il brifera tous ces dix 
Royaumes. Dan. XI. 44. II n’y a ainlî aucun 
intervalle entre l’exiftence de ces dix Royau- 
mes & celui du Seigneur. Nous fommes dans 
le tems de ces dix Royaumes ; entre l’époque de 
la divifîon de la quatrième bète, & l’établiflè- 
raent du Royaume éternel de Jésus-Christ 
notre Sauveur. 
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S E C ONDE 

DISSERTATION. 

De la petite corne ^ de fou objet. 

Près avoir montré dans la Diflertation pré- 
cédente que le quatrième Empire , vù par Daniel , 
fous l’emblème d’une quatrième bète, chap. VII, 
eft l’Empire Romain j j’entreprends à prcfent de 
faire voir, que le Royaume qui s’élève de cet 
Empire fous la forme d’une petite corne (jr. 8-) 
différent des dix Royaumes {jf. 24,) qui s’élèvent 
du même Empire , c’efl: la puilTance de la Papau- 
té. Et comme Daniel a cû plus d’une fois la vi- 
fion de cette même puilïànce , & qu’encore il 
n’eft pas le feul auteur facré qui l’ait euë , je réu- 
nirai les caradères que préfentent ces différen- 
tes révélations. Afin d’y réulfir d’une manière 
fatisfaifante pour le ledeur , je dois commencer 
par le convaincre que cette puiffance eft en ef- 
fet le même objet de ces différentes révélations. 
Je n’aurai pour cela qu’à les mettre en parallèle. 
Elles font au nombre de fix. , 

Trois à Daniel, Chap. VIL VDI. XL 
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Deux à St. Jean , Apec. Chap. XIII. XVIL 
XVIII. XIX. 

Une à St. Paul IL ThelT. ch. H. 

Comme cette Puiflànce Papale fuccède à celle 
de l’Empire Payen, celui-ci eft vu par St. Jean, 
ainfi qu’il l’a été par Daniel. C’eft ce qu’il im- 
porte de prouver avant toutes chofes. Voici donc 
l’ordre que nous fuivrons. 

1°. Nous ferons le parallèle des Chap. VIL 
VIII & XL de Daniel fur le même objet de la 
petite corne. 

2®. Nous montrerons que St. Jean a eû la vi- 
‘ lion de l’Empire Romain. 

3®. Qu’il l’a eue deux fois dans les vifîons rap- 
portées aux Chap. XIII & XVIL, Ce que nous 
prouverons par la comparaifon de ces deux Cha- 
pitres. 

4®. Qu’il a eu celle de l’objet repréfenté dans 
Daniel par la petite corne. 

5®. Qu’il l’a vit dans les vifîons des Chapitres 
XIIL XVIL XVIIL XIX. 

6®. Nous prouverons que la femme du Chap. 
XVII , & la proftituéê du même Chapitre font la 
même chofe que \ 2 l petite corne de Daniel. 

7®. Que c’eft le même objet dont St. Paul don- 
]|e des caraélères fous le nom à^jomme dépêché. 
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8*. Enfin, & c’eft ici l’article principal, nous 
ferons à la Papauté l’application tle tous les ca- 
radères, que nous préfentent ces différentes ré- 
vélations. 

f / 

^ — i_j — ■ É .1 

ARTICLE PREMIER. 

PARALLELE DES CHAPITRES. 

VIL VIII. XL de Daniel. 

(I.) (i.) 

C’eft une petite De mômeÿ^. 9. 
corne , ir. 8» 

( 2 .) ( 2 .) . - - - : 
Qui s’agrandit , De même ir. 9. 
f. 20. 

(3.) C 3 -) (3.) 

Elle abbat trois Elle jette à bas H s’élèvera un 

des Rois , f. 8' une partie de l’ar- Roi 'au defTus de 
20, 24, mée des Cieux & tout ; ne fe fou- 

détruit les puif- '^ciant d’aucun 
fans. f. lo. Dieu. f. 36. 37. 

Le mot Dieu peut 
être ici pris pour 
dcjigner les Rois , 
les Princes. 

Cliap' 
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(4.) 

Ce Roi profère 
des paroles con- 
tre le Souverain , 
ir. 25 . 

Ce font les 
grandes chofes. 
qu’il profère 10 

( çO 

Il penfera de 
pouvoir changer 
les tems & la loi ; 
& les faints feront 
livrés en fa main 
jufquesàuntems, 
& des tems, & 
une moitié de 
tems,îf. 2ç. 


( 33 ) 

Chap. VIII. 

( 4. ) 

Elle s’agrandit 
( la petite corne ) 
jufques au chef de 
l’armée , 11. 

C’eft-à-dire * 
qu’elle réfifte Con* 
tre le Seigneur 
des Seigneurs , 
3^^. 2Ç. 

( 5. ) 

La puilTance àc 
ce Roi s’accroitra, 
mais non point 
par fa force'; & il 
fera de merveil- 
leux dégâts , & 
profpérera ; il dé- 
truira les puilTans 
& le peuple des 
faints ; il s’élèvera 
en fon cœur, & 
gâtera plufieurs 
parla profpérite; 
jtl réfiilera contre 


tkap. Xï. ' 

(4.) 

Ce Roi profé* 
rera des chofes 
étranges contre le 
Dieu des DieuXi 

f. J 6k 


( ) 

Il s’en énôr» 
güeillira & s’élé* 
vera au delTus dd 
tout Dieu , J#". J 6 k 
37 - 
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Chap. XL 


( 6 . ) 

•Mais le juge- 
ment fe tiendra , 

V 

& on lui ôtera fa 
dominadon en le 
détruifant, & le 
faifknt périr juC- 
qu’à en voir la fin. 
26. 
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Chap. VIH. 
le Seigneur des 
Seigneurs, f. 24. 
iî* 

( 6 . ) • 
Mais il fera bri- 
fé Jans main , 
2Ç. c’eft-à-di- 
re , non par l’ac- 
tion des homme s, 
que défigne la 
main , mais par 
celle de Dieu. 


— il prufpérera 
jnfqu’à - ce que 
l’indignation ait 
pris fin; car la dé- 
termination en a 
été laite, }6. 


A R T I C L E IL 

St. Jean a eu la vifion de l’Empire Romain . 
auili bien que Daniel. Je le prouverai de deux 
manières. 

1°. Par la comparaifon des caraélères que St. < 
Jean lui donne avec ceux de l’objet lui-mème. 

2®. Par la comparaifon de ces mêmes caradè- 
rcs avec ceux de la quatrième bête de Daniel^ I 

que n»' js avons démontré être cet Empire. 
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' PREMIERE Preuve 

far la contparaîfon de t emblème avec Vohjet. 

Je dis d’abord que la bête du chap. XVII. de 
PApocalypfe eft l’Empire Romain. 


I. CARACTERE. 

Les fept têtes font fept montagnes,. 

^^Ome, capitale de l’Empire, étoit bâtie fut 
fept collines. 


II. CARACTERE. 

Ce font aujji fept Rois ; les cinq (premiers) font 
tombés , le Jîxiéme ejl , le feptieme n'ejl pas en- 
core venu , ^ quand il fti-a venu , il faut qu'il 
demeure pour un peu de tems , lO. 

Xl faut donc que l’Empire défigné par la bête 
foit I*. fubfiftant du tems de St. Jean; 2°. qu’il 
ait eu cinq efpèces de Rois , car cinq Rois for- 
meroient un trop court intervalle pour la durée 
d’un fi grand Empire ; 3®. que la fixiéme efpèce 
foit celle qui fubfiftoit du tems de St. Jeanj 4V 
qu’il y en ait encore une feulement entre la fi- 
xiérae & la bête. 

Où trouverons-nous fur la furface de la terre 

C 3 
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un Empire qui féunifle ces cinq conditions , fî ce 
n’efi: l’Empire Romain ? 

1°. Il fubfiftoit du tems de St. Jean. 

2“. Il avoit eu cinq efpèces de Rois ou de 
Gouvernemens j i“. les Rois proprement dits i 
2 °. les Confuls > 3°. les Dicflateurs i 4“. les Tri- 
buns du peuple; 5®. les Décemvirs. Voyez Tite- 
Live 1 . 6 . chap. i. Tacit. ann. 1 . i. au commen- 
cement. 

f 

3®. La fîxiéme fubfiftoit du tems de St. Jean, 
favoir, les Empereurs. 

4®. Le Sénat & le peuple de Rome , dont l’au- 
torité fut abfoluë, mais de très courte durée, 
leur fuccéderent. 


III. CARACTERE. 

CeUe bête porte dix cornes qui font dix Rois con- 
temporains ^ ^ non fuccefjfifs comme les premiers t 
^ qui fuccédent aux fept , puifqiCils prennent 
leur puiffance comme Rois dans le tems de la bête , 
qui ejl aujji un huitième Roi des fept ^ ir. ii. 

Il faut donc i*. que l’Empire repréfenté par la 
bète, ait été divifé en dix Etats, puifqu’ils ont 
été contemporains & non fucccUIfs; 2*. que çette 
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divifîon fe foit faite à peu près dans le même tems. 

On a vîi dans la diflertation fur les quatre 
grandes Monarchies, i®. que l’Empire Romain a 
été divifé en dix Royaumes j 2“. que cette divi- 
fion s’eft faite à peu près dans le même tems. 


IV. CARACTERE. 

Cette hête était femhlable à un léopard ^ avoit les pieds 
d'un ours ^ la gueule d'un lion. Apoc. XIII. 2. 

E font les caraélères des troi^ Monarchies 
qui a voient précédé celle des Romains. Voyez 
la diflertation citée. Elle les réunit dans Tem- 
blême, parce qu’elle les a tous réuni dans l’ob- 
jet. Variée, comme le léopard par fes taches, 
par le nombre des peuples différens qu’elle avoit 
fubjugués, brifant & foulant avec fes pieds d’ours 
comme la fécondé bête ( on fait que c’eft avec 
fes griffes & pattes que l’ours déchire) , & comme 
le lion, emblème du premier Empire , avec fa 
gueule. 

L’Empire Romain eft le feul à qui tous ces 
traits conviennent. Ici donc nous trouvons rap- 
ports de lieu , de tems , de forme de Gouvernc- 
mens, de nombre. Que peut-on délirer de plus? 

C 3 
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Seconde Preuve 

par la comparaison de St. Jean avec Daniel, ' 

Le rapport de la vifion de St. Jean avec celle 
de Daniel fervira encore à prouver que leur 
objet eft bien- l’Empire Romain , puifque deux 
emblèmes, pour l’ètre du même objet, doivent 
jîéceflàirement avoir les mêmes caradères , ou 
être parallèles. 

P«ARALLELE 


de ta bête vue par St. Jean , 
Apoc. XVII. 

( I. ) 

/ 

Elle porte dix cornes » 
Apoc. XVII. 

( 2 . ) 

les dix cornes font dix 
Rois PU Royaumes , ibid. 
3 ^. 12 . 

( V ) 

la hé te a outre cela fept 
têtes qui font fept Rois , 
ibid. f. J, Ces Rois font 


Et de la quatrième bête 
vùe par Daniel , C. VIL , 

( t. ) 

De même , Dan. VII. 7. 20. 

( *. ) 

De même, i^. 24. 

( ?■ ) 

Ces dix Rois s’élèvent 
du quatrième Royaume , 
non pas fucceflivement 


( 

i 
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Chap. XVW Chap. VIL 

difFérens des dix, en ce mais en même tems , 
qu'ils fe fuccédent les uns 

aux autres ,ilr. lo. au lieu ' \ 

que les dix font contem- 
{>orains, li-. 12. 

(4.) (4.) ' 

Ces fept Rois font fuivîs Un autre s’élèvera qui 
d’un huitième différent des fera différent des premiers > 
premiers , puifqu’il eft ap. {avoir des dix , 24. 

pellé bête , & qu’il reqoit fa 
puiffance des dix , ;i'. if. 

( Ç- ) ( Ç. ) • 

Us prennent (les dix De même dans Daniel, la 
Rois ) puiffance en même petite corne monte entre les 
tems avec la bête , c’eft-à- autres pour marquer la con- 
dire , que la bête commence temporanéité d’exillence : fa 
à fe montrer ou à exifter en petiteffe montre qu’elle n’a 
même tems que les dix Rois pas d’abord la .même puif^ 
prennent leur puiffance , fance que les dix autres ; & 
mais la bête elle-même ne fon afcenflon montre, qu’el- 
prend pas fa puiffance en , le l’acquiert avec le tems 
même tems que les dix Rois, an point d’en abatre trois , 
puifqu’elle la reqoit de ces &, d’avoir enfuite une ap- 
Eois ; ainfî c’eft fon exif> parence ' plus grande qu^ 

C 4 
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( 

[ 

I 

ï 
\ 
I 

Chap.XVII. Chap.'VlL 

tcnce^ & non (à puiffance , celle de fes compagnes ^ 
qui dans les premiers mo- 2q. 

mens de celle des Rois, leur 

« . ^ 
cft contemporaine , y. 12. 


ARTICLE III. 

La bète du Chap. XIII. de l’Apocalypfe eft eii^ 
çore la même que celle du Chap. XVII. La corn-» 
faraifon va le démontrer, ‘ ' 

Chap, XIII. Clmp. XVII. 

‘ ( I. ) I ( I. ) ^ 

■ ta bête de ce chapitre a 'De même, j. 7. 
fept têtes, & dix cornes,?^.!. 

( 2. ) ' ’ ( 2. ) 

Sur fes têtes il y a un nom 'La bête eft pleine deblaR 

de blafphéme , ;ê. i. | phêmes , j. 

' ' X h) ' Ch) ' 

Les dix Cornes ont dix Les dix cornes font dix 
diadèmes ,' ;ê. i. ’ Rois, ^.12. 

' L’une de fes têtes èft La bête a été , & n’eft 
Welfée à mort, elle 'fe ' plus , & les habitans de la^ \ 

' • " . i 

f * 

( 
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i 

> 

! 

î 




i 

I 


Chap. XJU. Chap. XVIL 

Çuérit , & toute la terre terre s’étonneront , Toyant 
en eft dans l’admiration , la bête qui étoit , & qui n’eft 
& va après la bête reffufci- plus , & qui toutefois eft. 

»ée , f. J. f. g. 

( ?. ) ( Ç- ) 

Elle fera adorée par tous Et tous ceux dont les 
ceux dont les noms ne font noms ne font pas écrits au 
pas écrits au livre de vie , livre de vie , s’étonneront , 
f. 8- voyant la bête qui étoit, qui 

n’eft plus , & qui toutefois 
eft , 8. . ■ 

( 6 .) ( 6 .) 

•Il lui fut donné de faire Et la femme étoit ennivrée 
la guerre aux Saints , & de du fang des Saints & des 
ies vaincre i f. 7. martyrs de Jésus, 6.) 

Les dix Rois , défignés 
par les dix cornes , combats 
tront contre rjpneau.Coïth 

> 

parés les 12. & 14. • 

• Eemarque. 

La femme ne fait qu’un 
corps avec la bête ; de forte 
que celle-là n’eft cenfée tein- 
te de fang, que parce que la 

, bête l’a répandu, ce qui fff 

C s 
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(7.) 

n lui fut auflt donné 


Chap. XVIT. 

prouve , c’eft que dans l’er- 
plication que l’Ange donne 
au verfet 14 , il dit , ceux-ci 
combattront contre VA~ 
çneau , ceux-ci , font les 
dix Rois qui ont donné la 
puiflance à la bête. Compa» 
rez les f. tz. ij. & 14. 

(7.) 

Les eaux que tu as vues , 


poifîance fur toute tribu , fur lefquelles la proftituée 


langue & nation. 


cft aflife , font des peuples , 
des nations & des langues. 


ARTICLE IV. 

* 5t. Jean a eu la vifion de l’objet fepréfenté* 
ft Daniel, fous rimage de la petite corne. 


Daniel. 




Afocalypsk* 


( I. > . . - . , 

- Elle e^petite , C. VII. 9. 

( 2. ) • ( 2. ) 

Elle devient grande, €h.' Ceux-ci (les dix Rois dé. 
VIII. ». - ' fignés parles dix cornes 
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( J. ) 

Elle naît du quatrième 
Royaume , VII. 8 > 

(4.) 

En même tems que les 
dix Rois , VII. 8 . 20. 


( Ç. ) 

Cette corne ne prend point 
fon pouvoir & fa force d’el- 
le même , Ch, VIII. 24. 


Apocalypse.’ 

ont un même deflein , & fli 
donneront leur puiffance & 
leur autorité à la bête , Ch. 
XVII. ir. IJ. 17- C’clUwii- 
re donc que la bête ( qui efi 
aujji un huitième Roi ) de- « 
Tient grandè par la puilTance 
qu’elle reqoit des dix. 

( î. ) 

Ce huitième Roi cft des 
fept qui appartiennent à la 
bête, qui eft le quatrième 
Royaume , XVIL ii. 

( 4. ) 

Et les dix cornes que ta 
as vues , font dix Rois qui 
n’ont pas encore commencé 
à régner , mais ils prendront 
puHTance comme Rois en 
même tems avec la bête, 
XVII. 12. 

( Ç- ) 

Ces Rois donnent leur 
puiffance à la bête , ibid. 1 j. 

Car Dieu leur a mis au cceus 

V 
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Daniel. Apocalypse. 

d’exécuter ce qui lui plaît , 
& d’avoir un même delTein , 
& de donner leur Royaume 
à la bête , jufqu’à-ce que les 
paroles de Dieu foient ac- 
complies, Ch. XVII. 17. 

( 6. ) ( 6. ) ' 

Mais elle monte & fe lè- C’eft après ces Rois que 
ve après eux , Ch. VII. 24. la bête prend fa puiffance , 

puifque c’eft d’eux qu’elle 
l’arequë, ij. 

( 7. ) ( 7- ) 

Elle devient plus puiflan- Elle a l’autorité de tous , 
te qu’eux. Ch. .VIL 20. ij. 
yill. 10. 

( 8 . ) ( 8 . )' 

Elle blafphèmç , Ch. VIL Elle ouvrit fa bouche pou» 
VIII. II. blafphêmer contre Dieu , & 

fon tabernacle , & ceux qui 
' habitent le ciel , Ch. XIII. 6. 

(9) (9) 

Elle fait la guerre aux Elle rcqut aufli le pouvoir 
Saints, Ch. VIL 2ç. VIIL de faire la guerre aux Saints^ 

IJ. ch.xm. 7. 
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( 4S ) 

Apocalypse. 

( lO. ) ( lO. ) 

Elle les furraonte. Et de les vaincre, ibi£ 

( II. ) ( I !•) 

Les Saints font livrés en fa Et on lui donna le pou- 
ir.aln pour un tems , des voir de faire la guerre ( aux 
tems, & une moitié de Saints) pendant quarante- 
tems, c'ej}-à-dire, pour trois deux mois , Ch. XIII. 5* 
tenu Çs? demi. Un tems , 
comme nous V avons vü dans 
la première dijjertation fur 
les quatre anciennes Monar- 
chics , ejl de douze mois pro- 
phe'tiques : trois tems ^ de- 
mi valent donc quarante- 
deux mois prophétiques. 

( 12 ) ( 12 . ) 

Puis elle ejî détruite , ’ Et les dix cornes que tu 
Ch. VIL 26. as vues à la bête font ceux 

qui haïront la paillarde , & 
qui la rendront défolée & 
nue, & qui mangeront fa 
chair, & qui la brûleront 
dans le feu , Ch. XVII. 16. 
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Da>iiel. Apocalypse. 

( IJ- > ' ( lî- ) 

Tar jugement ; le juge- C’eft pourquoi fes playes 

ment fe tiendra , & on lui qui font la mort & le deuil , 
Atera fa domination , en le & la famine viendront en un 
'détruifanty & le faifant pé- même jour; & elle fera en- 
rir > jufqu’à en voir la fin » tiérement brûlée au feu ; 
ibid. f» 26. car le Seigneur Dieu qui la 

jugera eft puilfant, Chap. 
XVIII. 8. Voyez tout le 
Chapitre. 

Les jugemens de Dieu font 
véritables & juftes, parce 
. qu’il a fait juftice de la gran- 

de proftituée , & qu’il a ven- 
gé le fang de fes fervitcurs 
de la main de la proftituée , 
Ch. XIX. 2. 

n 

( 14. ) ( H* ) 

A Jon Empire Jucccdc ce.. Le Seigneur nôtre Dieu 

Uà des Saints , Ch. YII. 27. ell entré dans fon régne. 

Réjouiflbns-nous , & don- 
nons lui gloire , car les nô- ■ 
ces de l’Agneau font venues, 
& fa femme s’eft parée , Ch. 
XIX. 6. & 7. Voyez avfs 
Çh. XX. 4. . "I 
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ARTICLE V. 

Nous avons vu dans rarticle précédent , ce 
qui eft dit au Chap. XVTII. de l’Apocalypfe, 
touchant la condamnation de Babylone, & au 
Chapitre XIX, touchant celle de la proBituée» 
& nous l’avons rapports à la deBrudion de la 
hète, ou de la ptiu coi'ne^ parce que ces deux 
Chapitres font une fuite du XVIL , & que d’ail- 
leurs , elles ont l’une & l’autre les mêmes carac- 
tères que ceux qui font donnés dans l’Apocalyp- 
fe & dans Daniel à cette bête. Pour s’en con- 
vaincre , il n’y a qu’à faire le parallèle des Cha- 
pitres fuivans de l’Apocalypfe. 


Chap. XIII. 

xvn. 

XVIII. 


5. La grande 

9. 10. Les 


Babylone , la 

Rois de la terre 


mère des pail- 

qui ont com- 


lardifes , & des 

mis fornicatioit 


abominations 

avec elle , la 


lie la terre. 

pleureront, & 
diront , hélas ! 
hélas! Babylo- 
tte , la grande 



Ci.:-. 
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Chap. XIII. XVII. XVIII. Xlîi. 

Voyés les f. que nous ne faifons qü’indîquer. j 

à. i 9* * * ^ 

4 i6. . . i 


7. . . . 6 24. . . . 2. 

14. . . , . * . . . i . . . 20. 

) 


• • • l8* • * • • • * • • * 


ARTICLE VI. 

La femme du Chapitre XVII. & la projlituée 
du même Chap. font encore la même chofe que 
la petite corne de Daniel. 

i“. La projlituée du premier verfet cft h femme 
des verfets fuivans, puifque l’Ange dit à St. Jean, 
viens , je te montrerai la condamnation de la gran- 
de projlituée ( une proftituée cft une femme) & 
qu’aulîi-tôt après l’Ange le tranfporte dans un 
défert, & lui montre une femme qui a en fa 
main une coupe &c. Jr. 3. 4. Dans le Chapitre 
fuivant ( XVIII. ) qui eft une fuite de la vifion 
du précédent fans interruption j St. Jean voit Ba- 
hylone la grande ,• or cette Babylone la grande eft 
le nom de la femme« 

a®. Cette 

/ 
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, 2“. Cette Babylone la grande s’eft cnorgueillié 
ir. 7. du Chap. XVIII. En elle a été trouvé lé 
fang des Saints ^ des Prophètes -y ’ÿ’. 24. Et après 
fa deftrudion arrive le règne de JésusXHRisT 
& des Saints , Ch. XX. ir. 4. Tout autant dd 
caradères qui font une partie eflentielle de ceux 
de la petite corne de Daniel* 

D’ailleurs il eft manifefte que la deftrudion 
qui fait l’objet des Chap. XVIII. & XIX. eft 
celle de la huitième bête du Chap. XVII. dont 
ceux-là ne font que la fuite. Cette huitième bê- 
te eft la même chofe que la petite corne, voyez 
r article IV. cudejjus. 


ARTICLE VIL 

* i • * 

Uhomine de péché que décrit St. Paul eft en-' 
cote la même chofe que la petite corne de Da- 
niel, ou la huitième bête de St, J E À N , com-: 
me le parallèle le fera voir. 
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PARALL ELE • | 

' • i 

. cfe Daniel Ê? iï. Je A N ûüfc St.'PAUL. • j 

(‘ï-‘) ■; (I.) 

Ce Roi (défigné par la pe- Lequel ( l’homme de pé-’ 
tite corne ) s'éléuera par chc } 's'dppofe ^ s'élève 
deffus tout Dieu. “Dan. XL contre tout ce qui s'appelle 
36. ^ Dieu. 2. ThefT. II. 4. 

( 2. ) ■ ( 2. ) 

Et proférera '^des "chofes Ibid. il s’élèvera & 
etranger contre le Dieu des s’oppoferà contre" ce qù’ort 
Dieux. Ibid. 36. — il ne adore, jufqües à être aflis 
•fe fouciera d’aucun Dieu , comme Dieu au temple de 
car il s’élèvera au deiTus Dieu , fe portant comme s’il 
de tout, 37. "* étoît Dieu. 

; . , (, Î-.) . . . (’ J- ) . 

La bête qui étoit » & n’eft C’eft le fils de perdition , 
plus, & qui toutefois, eft , • ibid. ÿ. 3. 

eft aufl'i un huitième Roi j , . . , 1 

mah il s’en va à perdition. j 

. ' I 

jJpoc. XVJI. 8.II- 

( 4 ) ( 4. ) , 

C’eft Jesus-Christ qui . Le Seigneur le détruira , j 

détruit la bête. j^poc.XlX. ibid. f. 8- j 
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DANjEif} St. Jean. .. St. P a v i./ r 

i6. 19. 20. • 

Celui (jui étoit monté fur • ; 

le cheval blanc , ïi. s’açr • ’ ■ • 

pelloit la Parole de Dieu, 

3^-. I}. Contre lequel la bc- 
te combattit , 19. & Ch. 

XVII." IJ. '14^. 

Il vainc la bête Ch. XVII.* Le Seigneur le détruira 
14. Celle-ci .eft prife XIX. par iejprit de fa bouche^ & 
20. & le relie eft tue par ré-, l’abolira par la clarté de foa 
p^e qui fort de la bouche ke . avènement , 2. TheJJ'. IL 8. 
Jésus-Christ , jè. 21. " • ' 

’ * ‘ '' • . . r ^ ‘ r ^ . • . L 2 ‘'1^ 

( 5- ) - . ( s. ) , : 

Avec la bête fut pris le L’avénement de l’homme 
faux prophète qui avoit fait ‘dc"péché eft en toute puif- 
devant elle des procfipcj. . fadcq , ,cn j37-o%e#,& mira- 
c 'J ... :r ' des de menfonÿë (; le mcn-- 

' ' ■ > ■ . Jomje répond du faux Pro->' 

■ phctc) 2. Theff. II. çi.‘ 

' ' </• y " ( 6. ) ' T.' 

Par lefquels il avoit fc'duit — & en toute feduBion. 
ceux qui ayoient la marque d’iniquUe\, ibid. ÿ. 10. 
de la- bête,., ^ qui ayoient .. ■ ,, . . . .. . 

adoré y Ch. XIX. ■ : . - • 

30. ...r::;.,. ..-P 

Ti 3 


Di qitized by Googlq 



/ 


- ( fîi ) 

Daniél: St. Jean. • St.' P - a u’l.' -i 

( 7 - ) ^ ( 7 - ) 

Lefquels font détruits , • Dans ceux qüi' pétiffeVit, 

ibid. 21. & dont les noms ij/id, ir. lo. - ■- 

ne font point écrits au livre c 
de vie. XIII. xl’. 8 * " ’ 




. t 


.ARTICLE 


’ Caradères de \?l fetîté' cortie & du huitième 
Roi orgueilleux dé Daniel , de la huitième bête » 
(Te la femme prqjlftuée de St. Jean , de Vhominè 
Ae péché de St. Paul , accomplis dans la Papau- 
té c^). ‘ . 

c. Ci )■; " 

■ It- .IH I J ‘ | || I V ' -. 'l I»' 

- Je- ne donne point l’application'' dé" cès^caraété- 
rcs à la' Papauté comme., quelque chofe de nouveau, 
plj^ftcprs, auteurs Payant déjà faite dans le fiécle paffé; 
mais j’cfpcre qu’on, en fejntira mieux la juftellé par les 
détails où je fuis entré, l’ordre que j’y a| mis, & l'a- 
dition . de quelques outres caradères , qui jeur étoiçnt 
échappés.' Cette grande prophétie étant étroitement 
liée nvec'toiit ce qui a rapport, à l’établiiî'emeht- de la 
Religion & du règne de J É S U s-C H R i S'T , à'dù par 
là même être un des principaux objet& des révélations 
du St. Efprit aux auteurs facrésj l’exaétitude de fon ac< 
c- Ci 


Digilized by Goo^Uj 


C 53 ) 


PREMIER CARiACTERE. 

» \ 

C’est un Souverain. 

Mais les dix cornes font dix Rois} ^ un au- 
tre s^élévera après eux. Dan. VII. 24. Et la 
bête qui étoit, ^ qui n'ejl plus., ^ qui toute- 
fois ejij c'eft aujji UN HUITIEME Roi (f). 
Apoc. XVII. II. 

T J E Pape a des Etats , des troupes de terre & 
de mer, des Tribunaux de juftice, des AmbaR 


complifTement d’autant plus frappant par le nombre & 
la diverfité des caractères , & fon rapport avec les évé- 
nemens préfçnts , & ceux que je crois n’être pas éloi- 
gnés , m’ont déterminé à publier cette differtation coni- 
me une preuve démonftrative de la divinité' de nos 
faintes Ecritures. “ “ 

(f) Il faut prendre garde de confondre les trois bêtes 
dont il eft parlé dans l’Apocalypfe. La première qui a 
fept têtes & dix cornes, Chap. XIII. f. i. & XVII. j; 
C’eft l’Empire Romain. Nous l’avons démontre (Article II) 

La fécondé c’eft la bête qui étoit & qui n’eft plus, & qui 
toutefois eft, XVII. 11. C’e/Î un huitierne Roi, fucceffeur 
des fept efpèces 'de gouvernemens repréfentés pat les fept 
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fadeurs chcz"^toütcs les PuifTances Catholiques-Ro- 
maines, & celles-ci, eu ont chez lui. M eft cou- 
ronné comme les Rois j il fait battre monnoye. 
Il efl: en* un mot véritablement Souverain dans 
fes Etats , & l’a été longtems dans ceux des 
autres. 


IL CARACTERE. 

Le lieu de la Souveraineté. 


1°. Un E G R A N D E C I T É. Et la femme que tu 
as vite , c'efl LA GRANDE C I T É , a fon 

régne fur les Rois de la terre. Apoc. XVII. i8. 


H. 


Azius , célébré Géographe , a montré dans 
une comparaifon de la grandeur de plufieurs vil- 


têtes de la première bête. Il cji des fept , f. ir. C’eft 
la petite corne de Daniel. Nous le prouvons (Article IV.) 
C’eft aufli la bête des 4 — ii. Ch. XIII. Nous l’avons 

prouvé (Article IL) 

La troificnie c'eft celle des ÿ. ii. 12. iSrc. du Ch. XIII. 
ï.lle monte de la terre , elle exerce la puilfance de la bê- 
te oui fait le fujet des ÿ. précédens , c’eft-à-dire , la fé- 
condé bête. ^ ‘ ' 
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les , à la fin d’un ouvrage intitulé , de Regno Da- 
'vidts SalomoniSi que Rome étoit la plus grande 
ville de l’Europe. 

T . Cette Ville est bâtie sur sept 
' ' Monts. 

Ceji ici qu'ejl V intelligence pour quiconque a de 
la fagejje. Les fept tètes font sept Montagnes, 
fur LESQUELLES la femme efl ajfîfe. Apoc. XVII. 
'i'. 9. Rome efl; bâtie fur fept monts. 

III. CARACTERE.- 

Temps de la naissance de la peti- 
te CORNE. 

Elle monte ENTRE les dix cornes. Dan. VIL g. 
Les dix cornes que tu as vues font dix Rois, 
qui n'ont pas encore conmencé à régner-, mais 
ils prtndroyit la jouijfance EN MEME tems avec 
la héte. Apoc. XVII. I2. 

S Ans entrer dans ces détails qui prouvent que 
l’Evèque de Rome commença à prendre de la 
prééminence fur les autres, dans le même, temps 

D 4 


Digitized by Google 



( ) 

à peu près qu’il Te forma dix Etats dans l’Empi- 
re Romain (*) nous croyons qu’il fuffira de rap- 
porter un paflage d’un grand hiftorien , auteur 
célébré, Machiavel, en un mot , dans fon his- 
toire de Florence, liv. i. p. 6 delà Traduélion 
Angloife. 

Après avoir montré comment l’Empire Ro- 
main fut brifé & divifé par les invafions des peu- 
ples du Nord , il dit “ les Evêques de Rome 
„ commencèrent environ ce tems-là à prendre & 
JJ exercer une plus grande autorité que n’avoient 
„ fait leurs prédécefleurs. 

1 ' „ D’abord les fuccelTeurs de St. Pierre furent 
,, vénérables & çminens par la fainteté de leqr 
vie , & les miracles qu’ils opéroient ; l’un & 
„ l’autre contribuoient à multiplier le nombre 
„ des Chrétiens ; mais lorfque l’Empereur Con^- 
„ tantin eût changé dç réfidence, l’Empire Ro- 
,, main commença à décliner, & l’Eglife Romai- 
j, ne à s’élever 

Ils commencèrent en effet, environ l’an 400, à 
vouloir que les grandes caufes, après le jugement 
de V Evêque, fujfeut rapportées au fiége de Rome.' 

— i^—— 

(*) Les dix Royaumes fe font formés depuis l’an 
\Si6, fuivant Netvton Chapel. du Roi d’Angleterra 
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En 417 Zojîme envoyé Tes légats au Concile 
■ de Carthage pour requérir que les Evêques d’A- 
frique, confentiflent à cet appel. Ils envoyoient 
donc déjà des Légats, ce que ne faifoient point 
les autres. 

En 450 Léon I. en écrivant aux Empereurs 
prend le titre de Pape de l’EgUfe Catholique de 
la ville de Rome & à'imiverfel. Et ce fut auffi 
depuis ce tems-là qu’il y eut toujours des dilfé- 
rens entre les Evêques de Rome & de Conftan- 
tinople. Celui-ci ne voulant point de fupérieur, 
ni celui-là d’égal. 


IV. CARACTERE. 

Elle ne devient pas un Souverain com- 

■ ME LES DIX AUTRES RoiS EN MEME TEMS 
- qu’elle commence a EXISTER , MAIS LONG- 
TEMS APRES. 

Je conjtdérois ces cornes , ^ voici une autre PETI- 
TE corne montait entre elles. Dan. VII. 8* 

Lie exifte donc déjà , mais elle eft d’abord 
petite en comparaifon des autres. Car c’eft de ces 
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autres dix cornes ou Rois qu’elle reçoit la puif- 
fance. • v 

Ceux-ci ont un même de^ein, ils donneront 
leur puijfance ^ leur autorité k la bête. Apoc. 
XVII. 13. Mais les dix cornes font dix Rois qui 
s'élèveront de ce Royaume i un autre s'élèvera 
APRES EUX , qui fera différent des fremiers j 
Dan. VII. 24. 

Or on fait aflez par l’iiiftoirc que l’Evêque de 
Rome a exifté très longtems avant que d’être 
Souverain, que de pofleder des Etats, & de par- 
venir au degré de puilTance où il a atteint par 
les donations dés Rois, & furtout des Rois de 
France (*). - — - 


( ^ ) L’autorité de l’Evêque de Rome, d’abord fpirituel- 
lè ( n’ayant été dans les commencemens que comme 
celle des autres Evêques) s’accrut peu à peu, mais con- 
-tinuellement jufqu’à-ce qu’il fut parvenu à fe faire re- 
garder comme le premier de tous les Evêques , chef-fu- 
prême & unique de toute l’Eglife , & que paflant du 
fpirituel au temporel, il fut devenu Prince fouverain. 

,, Le pouvoir des Evêques de Rome , dit le Père 
,, Maimbourg , & leur jurifclicftion dans le quatrième 
„ fiécle ne s’étendoit pas encore au delà du Royaume 
du Ciel ”. Il ■ eft dit dans un des canons du grand 
Concile de Nicée en 328,, que l’Evêque dominera fut 
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V. CARACTERE. 

A cluelRoi ou Gouvernement el- 
le SUCCEDE. 

Et la hête qui étoit , ^ qui n'eji pim , ^ qui tou- 
tefois ejl, efi atijjl un huitième Roi , ET IL EST 
DES sept'. Apoc. XV U. Il ^ 8- 

Il des Jept, c’eft-à-dire, à la fuite des fept, 
il eft fuccefleur des fept puifqu’il eft compté pour 


tous les Evêques de fon diocèfe félon l’ancienne coutu. 
me ; celui d'Alexandrie ftr les fiens comme celui de 
Rome. Il eft donc ici nommé Evêque , & n’a pas plus i 
d’autoritélfpirltuelle qu’un autre. 

Ce ne furent point les Evêques de Rome , mais les 
Empereurs , qui convoquèrent les Conciles de Nicce , 
d’Ephèfe & de Chalcédoine ... Ce ne fut que vers l’an 
417 qu’ils prétendirent à la prééminence, & en 4Ç0 
qu’ils s’appellerent Chefs de VEglife Univerfelle. 

Le Père Quêncl prouve par nombre d’exemples , que 
les Evêques de France , encore du tems de L É 0 N le 
grand , ne reconnoilToient point les appels à l’Evêque 
de Rome. 

Au dixiéme fiécle ils ne portoient point de couronne , 
leur fiége ne s’appelloit pas trône ni tribunal , mais 
Clmire." 
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le huitième, il- eft un des Rois de l’Etat où ont 
déjà régné les fept. Et dans Daniel cette petite 
corne s’élève du même quatrième Empire que les 
dix autres cornes, favoir de l’Empire Romain, 
qui avoit eu les fept formes de Gouvernement 
déiîgnés par les fept Rois de l’Apocalypfe XVII, 
9 * 19 * 

Le Pape eft fouverain depuis pluGeurs Gécles 
de la ville de Rome, & d’un aflez grand pays, 
dont elle eft la capitale. Il eft donc d’abord certain 
qu’il eft, comme dit l’Apocalypfe, des fept Rois 
ou Gouvernements qui l’ont précédé, c’eft-à-di- 
re , leur fucceifeur dans la capitale , & une par- 
tie de leur Empire. Lorîque l’Empire fut divi- 
fé , Rome avec fes dépendances refta au pouvoir 
des Empereurs qui la firent gouverner par des 
Ducs, fournis eux- mêmes à l’ E x A r q_u e de 
Ravenne, que l’on doit regarder comme l’une 
des dix cornes par l’étendue & la fouverainets 
de fa puilTance. Jufques-là Rome & fes dépen- 
dances ne formèrent point une des dix cornes, 
puifqu’elles furent foumifes à un Prince , à l’EU 
xarque. ■ Et comme ce Prince tenoit la place des 
Empereurs, Rome étoit encore fou^ leur domi- 
nation. I 

La forme de fon gouvernement ' n’avoit change 


Digitized by Googli 


qu'en apparence, & non réellement , comme elle 
changea loiTque les Décemvirs ou les Tribuns 'tel 
'noient la place des Confuls, puifquè ceux-ci ne 
fublifterent plùs^ dès que les autres furent créés , 
qu’ils eurent l’autorité abfolue fans dépendances ; 
aü lieu que les Ducs de Rome relevoient de VE- 
'séarqtie, & celui-ci de l’Empereut:.' C’étoit donè 
toujours le fîxiéme Roi, ou lîxiémé cfpèce dé 
Gouvernement. Mais l’Exarchat étant aboli, Rome 
fut fous l’autorité du Sénat ^ du peuple R(h> 
'7nain qui recouvra fa puiifancei car il élifoit lé 
•Pape & l’Empereur, & créoit' celui-ci Patrice t 
’ade d'une puiflànce égale à celle de l’ancien Sé-* 
nat de Rome* ' -- 

Ce qui prouve manifefl:emerit'& cette fouvé- 
raine puilfance, & que les Papes la leur avoient 
iôtée', c’eft l’état dans lequel lé peuple fe remit 
Tous Innücènt -Ii^ par fa révolte.’ ' Il reprit foü 
autorité ,"o'rdôilriâ dè là 'paix"&' de lâ "guerre , fé- 
-tablit'le Sénat, lui donnR-’pour Chef un Patrice^ 
fe faiGt des péages & des droits de la ville , & 
des pays dépendans, fie’ laiflant au Pape que les 
affaires eccléGaftiques, les oblations & 'décimesi 
Innocent voulant foumettre les Sénateurs fut bat- 
tu; & la domination du Sénat & du Peuple ainG 
jiffermie fubiiffa peiid^tt quarante-cinq ans , juf- 



( 62 ) 

. ques Z ^Clément, 111.. Celui-ci ayant été élu tandis 
qu’il étoit hors de Rome, voulut^ avant que d’y 
rentrer, que tous les citoyens fe ^rcmidcnt fous 
l’obéilHince dé l’Eglife. On convint donc que les 
Romains cafleroient le Patrice , que les Sénateurs 

» 'M t »■>:.. ». . .. ) 

& le Préfet recevro.ient l’invefticure du Pape.- In- 
nocent 111 fe fit aulfi prêter folemnellement fer- 
ment de fidélité par‘ le Préfet, dç Rome. , 

' • • ' ' J . t 

Nous voyons donc de cesjfaits .rapportés par 
Sigonitis & Othon, Freifirigenfis i ,1°.' (iii’ii fut ;un 
tems où le Peuple & le Sénat étoient fpuverains 
dans Rome depuis l’cxftinélipiV dp f Exarchat 4- 
que le, Pape leur ôta cette fouvieraineté , & qu’U 
la reprirent pour quelque tems, l’pfpaoe de qua^ 
rante-cinq ans , depuis Innocent. Il .jufques à 0é- 
ment 111. , . ; . 

. 3“. Que , 1 e Peuple & le Sénat ayant reperdu 
enfuite ieur.autorité pour toujours furent abfd- 
lument dépendaiis des Papes j, qui obtinrent.. ajiifi 
la fouveraineté temporelle qu’ils ont encore' au- 
jourd’hui., J 7;, .ç . -.- I 

' Après avoir rapporté les faitô y ' comparbns à 
préfent la prophétie & raceomplÜfemént^-^-= 
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Prophétie. 

( I. ) 

. Les fept têtes font aiijjt 
fept Rois, dont cinq font 
tombés. Apoc. XVII. lo. 


Et il en refe un , ibid. 


Ci.) 

Et Vautre n'eji pas enco~. 
re venu , ibid. 

H devoit donc y en avoir 
un feptiéme après les Era-' 
pereurs , puifqu’il y en a 
fept, & que le fixiéme fub- 
fiftant du tems de St. Jean , 
étoit les Empereurs. 


Accompliffement, 

( ï* ) 

Les cinq Rois ou efpcces. 
de gouvernemens font i«., 
les Rois de Rome propre-, 
ment dits , 2’. les Confuls 
j“. les Didateurs, 4%. le^. 
Décemvirs , 5“. les Tribuns. 

•• . ( 2 . ) 

Laiixiéme efpècc de Rois, 
ou de gouvernement , font / 
les Empereurs. St. Jean a 
vécu du tems des Empe- 
reurs ; c’eft ce qu’il veut di- 
re quand il dit , êf il tn rejl^ 
te un. 

Cl.) 

Le Sénat & le peuple qui 
ont fuccédé aux Empereurs 
ont eu une autorité fouve- 
raine dans Rome après la 
fin de l’exarchat , c’eft-à-di- 
re , de celle des Empereurs 
comme nous venons de le 
voir. 
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Prophétie. 

( 4 . ) 

Et quand il fera venu , il 
faut qu'il demeure pour un 
peu de iems y ibid. c’eft-à- 
dire, que l’autorité de ce 
fepticme ne feroit pas de 
longue duree. 

( î. ) 

Au Sénat & au peuple 
Romain devoit fuccéder le 
Pape , la bête huitième Roi. 

“ La bête qui était , ^ qui 
Ti^eji plus , ^ toutefois eji , 
c'eji aujjfî un huitième Roi j 
ibid. f. II. 

( 6 . ) 

Et il ejî des fept, ibid. 


Accompliffemeni. 

( 4 . ) 

L’autorité du Sénat & du 
peuple Romain fut de très 
courte durée. 


( Ç. ) 

Le Pape fut fouverain dans 
Romè après le Sénat &c.- 


( 6 . ) 

Dans quel lèns qu’on 
prenne cette expreflion , il 
eJi des fept , elle eft vraye 
des Papes qui font venus à la 
fuite des fept, puifqu’ils leur 
ont fuccédé dans le lieu de 
leur réfidence i dans l’éten- 
due de leur domination & le 
defpotifme de leur puilîan- 
ce, comme nous l’allons voir. 

yi. CA- 
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VL CARACTERE 

Le Pape n’a pas Acauis sa puissance par. 

LUI-MEME-, COMME LES DIX KolS, MAIS IL 
LA REÇUT d’eux. 

Il s'élèvera un Roi , arrogant entendu en fuhti* 
lités , ^ fa puijfance s'accroîtra , mais non point 
par )fa force, Dàtï. Vïïl. 23- 24. Les dix Roit 
ont un même dejfein , ils donneront leur puijfan^ 
ce ^ leur autorité à la bête. Apoc. XVII. 1 3* 

*P Our peu que Pon conrtoifTe l’hîftoire, ott 
fera frappé de l’exaditude avec laquelle ce carac- 
tère a eu fou accompliflement. 

C’eft des Rois de France & de PËmpereur Char* 
lemagne^ que les Papes reçurent les Etats qu’ils onC 
toujours pofledés depuis en propriété & en fou- 
veraineté , par le don que ces Rois leur firent 
de l’Exprehat » de la Pentapole , d’une partie du 
Royaume des Lombards , & le fecours qu’ils leur 
fournirent pour fe rendre maitres de la ville de 
Rome & des environs. 

C’eft à la Comtefle de Tofeane Mathilde qu’il 
font redevables du patrimoine de St. Pierre. Les 

E ' 
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Rois ont encore donné de la puiflance & de Tau- 
torité aux Papes, en leur en accordant beaucoup 
dans leurs propres Etats. 

Les Empereurs d’Allemagne envoyèrent tou- 
jours k Rome une AmbalTade pour annoncer leur 
éleélion & prêter l’obédience au Pape. Charles V. . 
s’en dirpenfa le premier, mais en revanche il tint 
la bride & l’étrier au Pape Adrien VI. lorfque 
celui ci le couronna en 1530. 

Roger devenu maître des deux Siciles , ne prit 
le titre de Roi que par la permilîion du Pape 
Innocent II, qui lui donna, en cette qualité , Pin- 
veftiture de ces deux Etats -, toutefois fous l’hom- 
mage -lige du St. Siège, dont ledit Roi fe re- 
connut tributaire. Et il l’eft encore aujourd’hui, 
depuis 6^0 ans, par l’hommage annuel d’une 
haquenée blanche , & d’une bource de fept mille 
ducats. 

' Ina fournit fon Royaume d’Angleterre au Pa- 
pe , par l’impofition d’un denier Iterling , qu’il 
obligea lès fujets de payer à la cour de Rome 
pour chaque maifon. Ce tribut appelle le denier 
ou le cens de St. Pierre, fe le voit par des collec- 
teurs que les Papes a voient dans tout le Royau- 
me. En 1209. Jean fans terre fe mit dans une 
dépendance encore plus particulière fous Innocent 
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III. en rendant Ton Royaume fcudatairc & tri- 
butaire du St. Siégé. 

Hetiri VII. premier Roi de la maifon de Tu.'Jor 
fit confirmer fes droits par une bulle du Pape. 

Hidelphonfe Duc de ‘Portugal alTujettit fon Ro- 
yaume & le rendit tributaire de deux marcs par 
ans il fut en recompenfe reconnu Roi par le 
Pape , qui lui en donna le titre. 

V Infant Don- Henri demanda à Martin V. le 
droit fur fes conquêtes en Afrique & aux Indes 
orientales. Ce dernier l’accorda en fouverain de 
l’univers. 

Pierre Roi d’Arragon vint à Rome la troifiéme 
année du papat à' Innocent III , en requt l’ordre de 
Chevalerie , offrit fon Royaume à la Ste. Eglife 
Romaine, le reprit enfuite en fief, & s’obligea 
de donner une fomme annuelle à la dite Eglifo 
pour fon Royaume de Sardaigne. 

Ferdinand & Ifabeîlè demandèrent au Pape le 
droit de conquête fur les pays découverts & qui 
étoient encore à découvrir en Amérique. 

Les Polonois fe rendirent tributaires de la cour 
de Rome, dès qu’ils furent Chrétiens. Et Cafimer 
ne remonta fur le trône de cette nation, qu’a- 
près s’être engagé pour lui & fes fucceflèurs, de 
faire payer au St, Siège une pièce d’argent par 

E » . 
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tète de chacun de fes lujets , fans en excepter 
même les gentils-hommes. 

Le Czar Démétriiis fut requ à foi & hommage 
pour fon Empire par Grégoire VIL ( Voyez Ba- 
ronitis , & la lettre feptante-quatre de Grégoire, im- 
primée dans la dernière édition des Conciles de 
Paris. ) 

Le Dannemarck & la Suède devinrent auflx tri- 
butaires des Papes. ( Voi. Stenebius Eiigtibiniis , 
DE DoNATIONE CONSTANTINA , & Biiromus.) 

Tous les Princes enfin , dès qu’ils fc font faits 
Chrétiens , ont concouru à élever le Pape , à lui 
donner une puiflance & une autorité étonnante 
dans toute l’étendue de leurs Etats, & lui ont, 
au pied de la lettre , donné leurs Royaumes , 
comme' il efl: dit, Apoc. XVII. y 17. En forte 
que fon apparence , d’abord petite , eji devenue plus 
grande que celle de fes compagnes. Dan. VII. 20. 
Ce qui fera encore prouvé par les faits rappor- 
tés dans le caradère fuivant. 

Nous verrons dans la fuite que c’eft par leur 
foupleife, leurs rufes, leur habileté à profiter des 
circonftances , de l’aveuglement des peuples, du 
fanatifme , & leur adreffe à fe fervir de la reli- 
gion , qu’ils ont engagé & quelquefois forcé ces 
Rois à leur donner cette autorité. 


% • 
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VII. CARACTERE. 

/ 

La grandeur prodigieuse de la puissance 
ET DE l’autorité DE CE Roi , SUPÉRIEURE 
• A CELLE DE TOUS LES AUTRES. 

I L eft commun à tous les Princes d’avoir de 
l’autorité & de la puilFance , & ce ne feroit point 
uniquement une marque propre à diftinguer quel- 
qu’un , à moins que cette puilTance n’eîit elle- 
même quelque chofe de particulier , ce qui eft 
le cas précifément de celle-ci j en ce qu’elle doit 
dominer fur toute tribut nation ^ langue ^ Apoc. 
XIII. 7 , que foH apparence ejî plus grande que 
celle de fes compagnes. Dan. V^II. 20, qiCelle s'a- 
grandit jufques à l'armée des deux , ^ jette bas 
une partie de l'armée, Dàn. VIII. lo. qu'elle dé- 
truit les puijfans , ibid. 24 , qu'elle s'énorgueillira 
^ s'élèvera au dejfus de tout, XL ^6. 37. 

Cette fupériorité de puiflance vient d’être prou- 
vée, dans le caradère précédent, par la foumif- 
lion de tous les Princes de l’Europe î elle va l’être 
dans celui- ci par l’ufage que le Pape en fera 
dans leurs Etats i ces Princes n’y mettant que 
rarement quelque oppofîtion ; ce qui fert à coté- 
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firmcr la juftefle tle l’accompliflement du carac- 
tère precedent & de celui-ci. ^ 

Si la Papauté a reçu fa puiflance & fon au- 
torité de tous les Rois , à peu près , elle a fait 
d<i ns leurs Etats des aéles de la domination la 
plus defpotique , de l’autorité la plus décidée. 

• En France , les Papes dès l’an 750 y comman- 
dèrent & y furent obéis en fouverains des Rois. . 
l'efiH voulant le devenir , fentit la nécelîîté d’ètre 
appuyé du Pape pour réuflîr. “ Quand il fut 
,, fùr ( dit Millot Elément de l’hiftoire de France 
„ Tom. I. p. 108. ) des dilpolîtions favorables du 
5, Pontife , il lui envoya propofer en forme àe 
ti ^cas deconfdcHce, s’il étoit à propos, dans la 
„ Çtuation préfente de l’Europe , qu’un homme 
1, incapable de régner eût en France la qualité 
,, de Roi, tandis que la puilfance Royale étoit 
„ exercée par un autre qui en faifoit un bon 
„ ufage. Le Pape répondit qu’il valoir mieux 
„ donner le titre de Roi à celui qui en avoir l’aü- 
i, torité. Cette déckîon fi contraire au droit de 
„ l’héritier légitime , fut reçue comme un oracle. 

„ Les Etats dû Royaume s'y conformèrent, 
f, Childéric fut rafé «Sc enfermé avec fon fils dans 
,, un monaftère. 

„Le même Roi Pefin , dit le même hiftorien , 
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it s’étant fait de nouveau facrer par Etiemu , ce 
„ Pape dans la cérémonie défendit de jamais 
choifîr un Roi qui ne fut de cette race 
Adrien IL en 8^0. défendit , fous peine d’ex- 
communication, aux Princes, aux Evêques, & 
aux Seigneurs , de rien faire au préjudice de 
Louis IL 11 déclara dains une lettre que Q. Charles le 
Chauve ne changeoitpas de conduite , il viendroit 
lui-même en France, & qu’il feroit fcntir ce que 
pouvoir l’autorité Pontificale. . 

Grégoire V. excommunia le Roi Robert pour Iç 
forcer à répudier Berthe. Tout le monde l’aban- 
dorma. Une lui rcfta que quelques domeftiques qui 
faifoient même palTer par le feu tous les feftes de 
fa table. ^ 

Il fut contraint de plier, & le Pape Silvejlre 
l’obligea à rétablir l’Archevêque Arnould qui 
ayqit été un, perfide; tant les P^es'avoieiit alors 
de pouvoir , & l’excommunication imprimoit de 
terreur ! Perdre la communion des fidèles ,' & 
perdre la couronne .& les, droits de l’humanité , 
étoit une même chofe dans l’opinion commu- 
ne (t). ' . . . 


(t) Voici quelle étoit la formule de ces excommufÜ- 
cations. QiCih. foyent maudits à la ville ^ maudus 

' '' ■ "'E' 4 ' 
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Leon IX. vint tenir un Concile à Rheims mal- 
gré le Roi Hettri ; il y excommunia ' les Pré- 
lats qui avoient fuivi ce dernier à la guerre aa 
lieu de s’être rendus' à l’aflemblée. • Depuis ce 
tems là les Légats exercèrent- une forte de defpo- 
tifinc en France. - ^ 

Louis VIL s’étoit oppofé à l’éleélion d’un Arche- 
vêque de Bourges , faite fans fon confentement. 
Le Pape Innocent IL quoique redevable au Roi de 
fa dignité , voulut foutenir cette Eleélion con- 
ttaire aux droits de la Couronne. Il mit le Royau- 
me de France à l’interdit , facra lui-même l’Archc- 



„ campagne ! Que leurs enfans , leurs terres ^ leurs troa. 
'}i\pcàùx f oient maudits, avec ease! Que leurs, iutejiins Je 
répandent comme ceux de V impie Mrius! Que toutes les 
35 malcdiciions prononcées par Moyfe contre lesprcvarL- 
35 catcurs tornî)cntJ'ur leurs têtes! Qi'ib foyèrit accables 
35 de toutes les horreurs de la mort éternelle ! ^u’aueuh 
35 Chrétien ne lesjalùc en lès rencontrant ! Qu'aucun Prâtrt 
'hé dife la meffe devant euie , ne les tonfejjè ne leur 
,5 donne la communion , même d F article xkla mort , • s'ils 
55 ne reviennent à la rrjtpifcence ! Qu’ils n’ayent d’autre 
,5 Jépulture que celle des ânes » qujb Jbyent aux 
ft.. générations préfentes ^ futures , un exemple d'oppro.. 

, j5 hrc de malé^cîions".' Ce n’eft pas cequeleSau- 
’veur des hüiiiraes 'avoît enfeigné aux Ap'ût/es. 
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vèque , & l’envoya prendre pofleflîon du Siège , di- 
fant avec infulte , que le Roi était tin jeune hom- 
me qu'il fallait injlruire , ^ ne point accoutumer 
à fe mêler d'ajfaires d'Eglife. ' 

’ Philippe Augujle.zyd.nt enlevé & époufé Bertra- 
de femme du Comte d'Anjou t Urbain U, vint en 
France tenir lui-mème à Clermont le fameux Con- 
cile, qui donna naifïànce aux Croifades. 11 fulmi* 
na l’anathème, non feulement contre Philippe pour 
l’obliger à rendre Bertrade , mais auiS contre ceux 
qui oferoient lui donner le nom de Roi ou de 
Seigneur, lui parler même , à moins que ce ne fut 
pour le convertir. Le Roi tremblant fous l’excom» 
munication , ne fut abfous qu’après être venu à 
-Paris nu-pieds, prêter ferment dans le Concile 
qui s’y tenoit , de renvoyer cette femme. w 
î Pafcal IL excommunia de nouveau le même Roi 
dans le Concile de Poitiers. 

La crainte des Cenfures . de . Rome empêcha 
•Philippe Augujle de fecourir fon fils Louis danfe 
la conquête de l’Angleterre , & priva fa maifon 
de cette Couronne.' On vit un Légat impolèr 
tdes pénitences à quiconque avoit eu part à cette 
expédition.. Les* Laïques en furent quittes pour 
■ uiïe taxe i mais les Ecclefiaftiques obligés d’aller 

E f 
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à“ Rome , & de revenir fe faire fuftiger en pro- 
ceflion dans la Cathédrale de Paris. 

Boniface VIII , en 1295 , défendit par une Bulle 
à tous les Religieux de France de payer aux Laï- 
ques, aucune efpèce de taxe fans la permiflion 
du St. Siège , &.que les Rois qui en recevroient, 
feroient excommuniés. Philippe le Bd jy alors Roi 
de France, ayant défendu par repréfailles de poin- 
ter hors du Royaume aucun argent, le Pape or- 
donna à fes Légats de l’excommunier. 

. A l’occafion d’une autre affaire , il le fit fommer 
par l’Archi- Diacre de Narbonne, Je reconnoitre 
tenir fa fouvo-ameté du Si. Siège, > i 

i'; Philippe le Bel , tout ferme & courageux qu’il 
étoit , crut néceflaire d’aflembler les Etats Géné- 
raux du Royaume. C’eft la première fois queJcs 
Communes ou. le Tiers -Etat fut convoqué. L’on 
peut donc dire , que le Pape forqaee Prince à pren- 
dre des mefures, à recourir à des moyens , auxquels 
Jes maux les plus preflans de l’Etat n’avoient pu 
encore réduire les Rois. Mais rexémpte de. iarit 
de Rois viélimesdes foudres du Vatican, la crainte 
■d!ètre, comme eux, abanc^onné. de fes fujets,, 
détermina Philippe à cette déniarche. Il fut dé- 
•fandu de fortir du Royaume fans permiflion. Alors 
Boniface ne^ garda plus de mefures j il déclara 
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le Roi excommunie , défendit à tout Prélat , fous 
la même peine, de célébrer les fdints myftèreg 
en fa préfence, ordonna que cette défenfe fût 
‘ publiée dans tout le Royaume, enjoignit au Con- 
fdfeur du Roi de venir rendre compte à fes pieds * 
de la conduite^du Monarque; enfin il offrit la 
couronne de France au Roi des Romains , Albert 
d’Autriche. 

Louis XII. avoit befoin de la paix. Il fut donc 
réduit à s’humilier devant le Pape Jules II, à 
renoncer au Concile de Pife , où ce Pontife avoit 
été cité, & à en pourfuivre à main armée les 
ndhérans. 

En 1^85» Sixte V. fulmina une bulle, par la- 
quelle il anathématifoit le Roi de Navarre & le 
Prince de Coudé , race impie ^ bâtarde de l'illuf- 
tre inaifon de Bourbon., hérétiques , relaps, ennemis ‘ 
de Dieu ^ de la Religion. Il les. priva de tous 
leurs droits, déclara indignes, eux & leurs def- 
cendans , de polTeder jamais aucune principauté 
.^délia du ferment de fidélité tous leurs fujets. ^ 

En 1589 î il parut un monitoire de’5/x/e-(^«m^ 
qui ordonnoit au Roi dé France , Henri III, 

^de comparoître devant lui en perfonne ou par 
procureur, dans foixante jours ,. pour fe juftifier 
du meurtre du Cardinal de Guifei.Sc qui le dé- 
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daroit excommunié en vertu de la Bulle in cmta 
Dominii s’il n’informoit pas le faint Siège de fon 
obéïlTance. 

Ce même Pontife fe récria d’admiration , au 
fujet de l’aflaflînat d’Henri III, commis par Clé- 
ment i il ne rougit point de comparer ce crime 
à l’incarnation du Verbe , & à la refurredion du 
Sauveur (*). 

En 1^91 , l’excellent Henri IV , quiavoit été 
outragé par Sixte V. pendant fon Pontificat qui 
venoit de finir, le fut encore davantage par 
Grégoire XIV. ' Celui-ci publia des monitoires 
pour ordonner , fous peine d’excommunication , à 
toutes fortes de pcrfonnes , de quiter le parti d’un 
Roi hérétique, relaps, perfécUteur de VEglife, ex- 
communié , ^ privé de tous fes domaines. 

Depuis deux ,ans que Henri IV. étoit catho- 
lique , il follicitoit toujours fon abfolution à 
Rome. Les prétentions Romaines faifoient mille 
& mille difficultés dans une affaire fi fimple. Du 
perron & d'OJJat , AmbalTadeurs de France, eu- 
rent befoin d’une dextérité infinie pour mettre 


( * ) Voyez l’hiftoire de Mr. de Thou , & les Elem. 
de riiift. modem, de Mr. l’Abbé Millot tom. III. p. 429». 
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à couvert l’honneur & les droits de la couronne. 
On auroit voulu qu’elle fembla être un don du 
Pontife. Henri IV. fut obligé par pénitence de dire 
le chapelet tous les jours, les litanies tous les 
mécredis , le roHure tous les famedis. Pendant 
la cérémonie de rabfolution, les Ambaflkdeurs à 
genoux, reçurent, félon l’ufage, des coups de 
verge de la main du Pape , à chaque verfet du 
Miferere. C’étoit une imitation allégorique delà 
manière dont les anciens Romains affranchÜToient 
leurs efclaves. 

De la France paflbns à l’Angleterre. 

Après une longue défunion entre Anfeime Ar- 
chevêque de Cantorbery , au fujet des invefti- 
tures , le Roi Henri I. fut forcé de céder fur cet 
article , une partie de Ibn droit, & de confentir à 
ne les plus donner qu’avec le bâton & l’anneau , 
tant les menaces d’excommunication allarmoient 
déjà le Royaume. C’eft alors qu’un AmbalFadeuf 
du Roi à Rome ayant dit au Pape, que fon Maî- 
tre perdroit la couronne plutôt que de renoncer 
à une de fes principales prérogatives, leferviteur 
des fervitenrs lui répondit , ^ moi je perdrai plu- 
tôt la tête que de l'en laijfer jouir impunément. 

Etienne fon fuccelTeur efluya aufli une excom- 
munication de la part à.En^ene III. 

• iiJ 
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Ce Pape ayant nommé cinq Evêques Anglois 
pour un Concile de Rheims , au-lieu d’en lailfer 
le choix > félon l’ufage, à l’Eglife d’Angleterre, 
lança un interdit contre les partifans du Roi , qui 
S’étoit oppofé à cette innovation. Cet interdit fai- 
(ant ceffer les exercices de la Religion, entrainoit 
nécelfairement des fuites très dangereufes. On 
les prévint par la foumiflion au Pape. 

La querelle des inveftitures recommença entre 
Thomas Becqueta autre Archevêque de Cantorbé- 
ry, &le Roi Henri IL Le Prélat , obligé defortir 
du Royaume , excommunia depuis la Normandie , 
tous les fujets qui obferveroient les anciennes loix 
d’Angleterre au préjudice des libertés de l’Eglife. 
Le Roi obligé dp s’accommoder avec lui , tint mê- 
me deux fois la bride à l’Archevêque montant à 
cheval. 

De retour en Angleterre le Prélat ayant excom- 
munié tous les plus fidèles ferviteurs du Roi , ce 
Prince lui envoya ordre de les abfoudre, parqua- 
' tre perfonnes , qui , fur fon refus , lui ôtèrent la 
vie. Henri eut beau protefter de fon innocence 
fur cet attentat, pleurer, prendre le fac & la cen- 
dre pour un crime, dont il alfiuoit n’ètre pas 
coupable. Il n’obtint du Pape l’abfolution, qu’a- 
près avoir juré fur des reliques, qu’il n’avoitni 
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fouhaitté , ni commandé le meurtre de I^Archèvê- 
que, & avoir promis, i<>.de payer une fomme 
pour l’entretien de deux cent templiers dans la 
Paleftine l’efpace d’un an j 2®. de fervir lui-mè- 
me trois ans contre les infidelles fi le Pape l’exi- 
geoit i 3’’. de ne point obferver les nouvelles cou-, 
tûmes introduites de fon tems , au préjudice des 
immunités écléfîaltiques ; 4°. de ne point empê- 
cher les appels au St. Siège j 5°. & d’exiger feu- 
lement des fûretés fuffifantes de ceux qui forti- 
roient du Royaume pour fuivre ces fortes d’appels. 

Richard fucceifeur d'Henri IL à la couronne 
d’Angleterre , ayant fait bâtir une citadelle à 
Andelis fur la Seine, contre le gré de Gauthier 
Archévèque de Rouen, celui-ci mit toute la 
Normandie à l’interdit. Les Eglifes furent fer- 
mées, on celfa d’adminiftrer les facremens, les 
morts demeurèrent fans fépulture; enfin le Prélat 
étant foutenu par le fouverain Pontife , le Roi fe 
vit forcé de traiter avec l’Archevêque d’égal à égal. 

Son fucceifeur Jean fans tes~re , fut dépofé par 
Innocent III , fon Royaume mis à l’interdit , fes 
fujets déliés du ferment de fidélité. Rien ii’étoit 
plus propre que cette fcntence à exciter des émû- 
tes populaires. Tout le peuple portoit la peine 
du Prince. Les Autels dépouillés de leurs orne- 
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mens , les images , les ftatues & les reliques cou- 
chées par terre , le fervice divin interrompu , le» 
égUfes fermées aux laïques , les facremens refu- 
fés hors le cas de mort, la fépulture en terre 
fainte défendue, des pénitences lugubres com- 
mandées , le commerce de la vie troublé par une 
confter nation générale. Telles étoient les fuites 
de ces interdits, devenus alors un inftrument 
terrible de vengeance , plutôt qu’une peine cano- 
nique. 

Un Prince excommunié étoit prefque alors un 
Prince détrôné. Il ne falloir qu’une bulle pour 
difpofer de la couronne. Le Pape l’offrit enfin 
à Philippe Augujîe^ l’excitant à une injufte entre- 
prife par les mêmes indulgences qu’on accor- 
doit pour la conquête de Jérufalem. L’ambition du 
François n’avoit pas befoin de ce motif religieux* 
Sans réfléchir que la Cour de Rome attaquoit 
' tous les Souverains dans la perfonne d’un feul , 
& qu’en acceptant fa dépouille il autorifoit le 
Pontife à le dépofer lui- même, il ne penfa qu’à 
faifir promptement cette riche proye. Déjà une 
armée nombreufe, une flotte de dix - fcpt - cent 
voiles , alloient exécuter les ordres de Rome* 
L’excommunication de Jean le rendoit plus exé- 
crable 
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érable aux yeux de fou peuple j fes vaflaux pà- 
roilToient difpofés à le trahir -, il étoit perdu , d 
la puilTance qui l’opptimoit, n’eut trouvé fou 
intérêt à le fauver. 

Le Légat Pandolphe , chef de l’entreprife for- 
mée contre lui, qu’on fuppofe avec vraifemblan- 
ce dirigé par les inftrudlions d'innocent lU , va 
trouver à Douvres le Monarque défefpéré , lui 
repréfente toute la grandeur du péril , & l’amè- 
ne bientôt où il veut> Jean fe foumet à dé- 
dommager pleinement les Eccléfiaftiques , à conli- 
gner même fur le champ une fomme conûdérable 
pour cet objet s il réfigne fes deux Royaumes au 
faint Siège , fe déclarant vaifal du Pape ; s’obli- 
géant à lui payer un tribut annuel de mille 
marcs , & (lipulant par la même charte , qu’au 
cas que lui , ou fes fucceflèurs , manquent à 
ces engagemens , ils perdront tous leurs droits 
à la couronne. 

On trouve cette charte dans tous les Hifto- 
riens en ces termes : 

„ Jean , par la grâce de Dieu Roi d’ Angleterre! . 
„ & Seigneur d’Irlande &c, de nôtre propre 
,, volonté & de celle de tous nos tarons, nous 
„ donnons librement & accordons » Dieu , à 
,, fes Apôtres, Pierre & Paul t à la Ste. Eglife 
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„ Romaine, & à nôtre Seigneur le Pape 7^mo- 
„ ceiil & à fes fucceireurs, tout le Royaume 
,j d’Angleterre & tout le Royaume d’Irlande avec 
„ tous leurs droits & appartenances pour la re- 
„ million de nos péchés &de notre famille Sec j 
,j & pourtant nous avons juré foi & hommage- 
,j lige , félon la forme qui nous a été preferite , 
„ à notre fufdit Seigneur le Pape Innocent. 

Ce honteux -traité efl fuivi de la cérémonie 
humiliante de l’hommage. Le Roi , fans armes 
& à genoux , prête ferment au Légat afîis fur 
un trône; & celui-ci refufe de lever l’Interdit & 
l’excommunication, avant que les Eccléfialfiques 
exilés ayent reçu une fatisfadlion complette. 

Le Royaume d’Angleterre fut encore fous la 
tyrannie la plus violente des Papes pendant le 
règne ^ Henri III. Il fut obligé de jurer fur les 
Evangiles d’être bon & fidèle vaffal du Pape toute 
fa vie, de lui payer un tribut de mille marcs. 
C’efl: immenfe, tout ce que la cour de Rome tira 
du Koyaume pendant ce règne; car outre lés 
impôts ordinaires, elle envoyoit de temsen tems 
des Légats pour lever des tailles extraordinaires , 
comme lorfque Grégoire IX. fit lever le dixiéme 
fur tout le Royaume , de tous les biens meubles , 
& le 'convertit cai argent ; ce qui s’exécuta avec 
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tant de mauvaife foi, que l’Angleterre fut épui- 
fée , & qu’il fallut vendre les vafes {acres des 
Eglifes i & tout cet argent, aEn que le Pape pût 
foutenir la guerre contre l’Empereur Fréderkh. 
C’eft ainfî que les très Saints Pères fe fervoient 
des Rois pour les abattre les uns par les autres/ 
’^n Allemagne les attentats ont été énormes, 
Grégoire cita l’Empereur Henri IV. à comparaît 
tre à Rome, le dimanche du carême , pour ré- 
pondre aux accufations intentées contre lui , 
& lui fit déclarer qu’on l’excommunicroit & qu’on 
le dépouilleroitl de l’Empire, s’il manquoit de 
venir à obéiflance j ce qui fut exécuté. Le Pape 
ayant difpenfé les membres de l’Empire, du fer- 
ment de fidélité, défendu d’avoir communication 
avec l’Empereur, celui-ci fut obligé de venir 
à Rome , où le St. Pontife le fit jeûner & tenir 
les pieds nuds & fans domcltique pendant trois 
jours , & demander pardon. Ce ne fut que le 
quatrième jour que le Pontife voulut bien le re- 
cevoir & l’abfoudre. ' 

Urbain renouvella fes excommunications con- 
tre le même Empereur , ordonna de facrer fon 
fils Conrard révolté contre lui : Fafcal IL le fit 
enfin deftituer de fes Etats par fes Légats , & éta- 
blit fon fils Henri V. à fa place j enforte que 

F a 
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Henri IV. mourut miférablement abandonné de 
tout le monde. 

Henri V. ayant obligé le Pape Pafcal à lui 
laiflèr le droit des îiiveftiturcs , l’y. engagea par 
ferment. Ce Prince ne fut pas plutôt parti de 
Rome que le St. Père alTembla un Concile pour 
fe faire délier du ferment. La difcorde recom- 
menqa & continua fous Caiixte IL qui fut fi bien 
fe prévaloir de la révolté de l’Archévèque de Ma- 
yence contre l’Empereur, que ètlui-ci , 'pour 
éviter une guerre civile, abandonna ce droit & 
y renonça. 

Innocent III. fit mettre à genoux devant lui 
Lothaire //, qui, dans cette pofture humiliante, 
protefta d’obéiflànce au St. Siège avant que d’ètre 
couronné. 

• L’Empereur Fréderich I. fut obligé de tenir 
l’étrier au Pape Anajlafe montant fa mulej & 
enfuite à Caiixte IIL après s’être humilié & lui 
avoir baifé les pieds, ayant été forcé à de telles 
foumiliions pour avoir la paix avec le St. Père , 
qui troirbloit , ainfi que fes prédécelTeurs , fon 
repos par toutes fortes d’intrigues en armartt 
l’italtc , & une partie de l’Allemagne contre lui. 

Céltjlin III. après avoir placé la couronne fur 
la tète d'Henri VI. fuccefièur de Frédericht l’abattit 
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d’un coup de pied. Les Cardinaux la remirent. 
Innocent III. excommunia Othon IV ^ délia les 
Princes & les Etats du ferment de fidelité , les 
fit convoquer pour procéder à l’éledion d’un 
autre Empereur, qui eut lieu en effet dans la 
perfonne de Fréderich Roi de Naples , âgé feu- 
lement de treize ans. 

Ce Fréderich IL devint enfuite lui - même la 
vidlime de l’orgueil papal. Innocent IV. le fit 
citer au Concile de Lyon , l’excommunia pour 
défaut de comparoiflance , fit élire un Roi des Ro- 
mains au préjudice de Conrard fils de l’Empereur 
& déjà choifi. H mit le premier par fes fecours en 
état de faire la guerre au fécond. L’Empereur étant 
en chemin pour Lyon, apprit que l’armée du 
Vicaire de Jésus -Christ s’étoit emparée de 
Parme j il tourna donc de ce côté là pour repren- 
dre cette villes il en forma le fiége: ayant été 
battu, fon camp pillé, fon fils défait & prifon- 
nier, il fe trouva réduit enfin à abandonner 
l’Empire, & fe retira dans le Royaume de Naples. 

Grégoire X. n’aflbra la couronne Impériale à 
l’Empereur Rodolphe, qu’après qu’il eut promis 
de reftituer au St. Siège l’exarchat de Ravenne , 
les terres de la Comteflè Mathilde , & de fè 
croifer pour la Paleftine. L’Empereur n’ayant 
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pas rempli ces comiitions tout de fuite, fut ex- 
communié. 

Innocent V, fuccelTeur de Grégoire X, défen- 
dit à ce même Empereur de mettre le pied en 
Italie, & l’obligea aiiiG, pour avoir la paix, à 
rendre les terres qu’il avoit promifes. 

En 1323. Jean XXII ^ ennemi de l’Empereur 
Louis V , voulant le faire dépofer , commença 
par expédier une bulle , dans laquelle il déclaroit 
que la dignité impériale étoit un fief du St. Siè- 
ge, puifque l’Empire avoit été tranféré des Grecs 
aux François dans la perfonne de Charlemagne ^ 
ayant été ordonné alors , ainfî que portoit cette 
„ Bulle, que réledion d’un Empereur n’auroit lieu 
„ qu’après avoir été confirmée par le Pape , avec 
^ défenfe de ne prendre la qualité d’Empereur 
3j qu’après cette ratification j que l’Empire ve- 
„ liant à vaquer , il appartenoit au Pape feul d’y 
5, pourvoir , & d’avoir l’adminiftration des affai- 
„ res pendant l’interrègne j qu’un cl fi ne pouvoir 
„ fe dire Empereur, que le titre ne lui en eut 
J, été adjugé par le Pape, & qu’il ne lui eût 
„ prêté ferment de fidélité, comme au Vicaire 
,5 de celui qui eft Empereur du Ciel & la Terre : 
„ que l’Eglife doit dominer j que l’Empire &tou- 
,, tes les puUfances doivent fe foumettre à fes 
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loix & s’humilier : qu’en conféquence les 
„ Princes ayant été divifés fur le choix d’un 
„ Empereur, c’étoit au Pape d’adjuger la cou- 
„ roiine; & que pour cet effet il commandoit 
„ à Louis de fe démettre de l’Empire , enjoi- 
j, gnant à tous , grands & jpetits , de l’abandoii- 
„ lier & de lui refufer obéiffmce 

Mais comme cette Bulle n’eut pas l’effet qu’il 
en attendoit , il prit une autre voye , ce fut 
de déclarer Louis hérétique , de l’excommunier 
comme tel , & de donner charge à Léopold d’Au- 
triche de faire exécuter la fentence: ce qui ré- 
duifit l’Empereur à s’accomoder avec fon concur- 
rant. Cela ne fatisfaifant point encore Jean XXII, 
ce Pape auroit fans doute caufé de nouveaux 
embarras à l’Empereur , s’il n’étoit venu à mou- 
rir. Mais l’efprit de defpotifme & d’intrigue ani- 
mant fes fucceffeurs, comme il avoit animé fes dé- 
vanciers. Clément VI après avoir dépofé Louis, 
fit élire Charles de Luxembourg Roi des Ro- 
mains , qui mit fur pied une puiffante armée & 
marcha pour combattre l’Empereur ; il apprit 
en chemin la nouvelle de fa mort , & lui fuccé- 
da au préjudice de fes fils. 

Paffons à d’autres , Etats. 

‘ ï 4 
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En 1291, 'Martin IV. fomma Alphonfct Roi 
d’Arragon , de venir à Rome rendre compte de fa 
conduite, l’excommunia & donna fon Royaume 
à avaries Duc de Valois \ ce ne fut que neuf 
ans après, que Nicolas IV. voulut bien lever cet 
interdit & rendre le Royaume à fon légitime 
fouverain , aux conditions fmvantes : 

i^. Qiie le Roi d’Arragon enverroit d’abord 
une ambaflade à Rome; qu’il s’y rendroit enfuite 
lui- même, pour demander avec humilité pardon 
au St. Père de fa défobéilTance à, PEglife, & fe 
foumcttrc, lui, fon Royaume & tous fesfujets, 
à toutes les volontés du Pontife , qui de fon 
cùté devoit le recevoir avec bonté, révoquer 
toutes les excommunications lancées contre lui, 
l’interdit jetté fur tous fes Etats, abfoudreceux 
qui lui étoient demeurés Êdèles , tant Clercs que 
Laïques, lui rendre les couronnes d’Arragon & 
de Valence, le Comté de Barcelone, & toutes 
les terres de fa maifon, pour les poffcder avec 
la même indépendance que le feu Roi fon père. 

2®. Qiie le Monarque Arragonois , pour expier 
fa faute , ( fî c’en eft une de défendre une cou- 
ronne qu’on tient de fes ancêtres) s’engageroiç 
à conduire dans quelques tems une armée con- 
tre les mfidèles, qui venoient de s’emparer, de 
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la Terre- Sainte i qu’il ne donneroit ni fecotirs 
ni confeil au Prince D. Jaime fon frère, au cas 
qu’il ne voulut point fléchir fous les ordres du 
fouverain Pontife j qu’il publieroit même un édit 
rigoureux, par lequel il ordonneroit fous les plus 
grièves peines à tous les Arragonois, foldats ou 
officiers , de fortir inceffamment de la Sicile. 

Le Royaume de Naples & de Sicile apparte- 
noit de droit à Conradin , petit fils de Fréderich 
IL Mainfroi , l’oncle & le Tuteur du jeune 
Prince , s’en étoit emparé indignement. Les Pa- 
pes ne pouvoient fouffrir ni l’un ni l’autre. 
Leur haine contre Fréderich s’étendoit à fa pofté- 
rité. D’ailleurs ce Royaume étant un fief du St. 
Siège , ils prétendoient en difpofer fans égards aux 
droits de la naiflànce. Innocent IV. l’avoit offert 
à Edmond fils du Roi d’Angleterre. Ce Prince 
l’accepta , mais il ne pouvoit entreprendre de 
chalfer Mainfroi. Urbain IV. fit les mêmes of- 
fres à St. Louis pour un de fes enfans. Le Roi 
ayant refufé , parce qu’il ne voyoit que de l’in- 
-juftice à dépouiller ou Conradin ou Edmond , le 
Pape s’adrelfa au Comte d’Anjou qui fe laiflk 
éblouir par l’éclat d’une couronne. La mort 
d' Urbain fufpendit la conclufîon du traité.. Clé- 
ment IV. s’emprellà d’y mettre la dernière main 
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avec toute la politique de fon prédéceflèur. 

Entr’autres articles , le nouveau Roi devoit 
jurer de ne jamais accepter l’Empire , ni la 
Lombardie, ni laTofcanei il s’engageoit à payer 
tous les ans au Pape 8000 onces d’or , fous 
peine d’excommunication, fi le payement étoit 
différé de deux mois après le terme prefcrit , 8 c 
de dépofition , s’il étoit différé de fix. Il devoit , 
ainfi que fes defcendans, prêter le ferment de 
fidélité de cette manière. “ Moi ... je ferai fi- 
„ dèle & obéiflant à St. Pierre, au Pape mon 
„ Seigneur & à fes fucceffeurs canoniquement 
„ élûs. Je ne formerai aucune alliance qui puif- 
„ fc leur être préjudiciable ; ou fi par ignoran- 
„ ce j’avois le malheur d’en former quelqu’une , 
„ j’y renoncerai au premier ordre que je rece- 
„ vrai de leur part. 

Ajoutons à toutes ces excommunications ou 
interdits, celui de Jean VIII. en 878 contre 
Lambert Duc de Spolète & Adalbert Duc de 
Tofeano. 

Celui d’Adrien IV. fur la ville de Rome. 

D’Innocent III. en 1168 contre le Roi & le 
Royaume de Léon. 

D’Alexandre III. en 11^9 contre l’Angleterre. 

De Grégoire IX. en 1232. contre la Hongrie. 
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D'Innocent IV. en 1232. contre Ratisbonnc. 

De Grégoire X. contre Jaques I. Roi d’Arragon, 
& contre le Royaume de Portugal. 

De Grégoire XI. contre les Florentins , dans 
lequel il condannoit les Citoyens à l’efclavage, 
& livroit les biens des peuples au premier oc- 
cupant. 

De Sixte IV. en 1478- contre la ville de 
Florence. 

De Sixte V. en if 88 * contre l’Angleterre , par 
lequel il donnoit ce Royaume à l’Efpagne. 

De Faut V. en \ 6 o 6 . contre l’Etat de Venife. 

De Paul III. contre l’Archevêque de Bolo- 
gne qu’il dépofa. 

Terminons ce cara<flère par les paroles remar- 
quables d’un auteur moderne. Le célèbre Mr. de 
la Lande, dans fon voyage d’Italie, dit: 

„ L’union de lapuillance temporelle & fpirituel- 
„ le rend le Pape le plus abfolu de tous les fou- 
„ verains , & fon defpotifme étant celui de 

„ Dieu , n’éprouve jamais de contradiélion ni 
„ d’obftacle. Il n’y a pas de fouverain dont le 
JJ pouvoir ait été auiîl grand , qui foit refpedé 
„ encore aéluellement dans un fi grand nombre 
JJ de Royaumes , & à qui l’on rende des hom- 
„ mages auilI marqués dans les Etats enfin il 
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„ n’y en a point qui comme lui , porte l’empreinte 
„ de la Royauté & de la Divinité tout à la fois. 
„ Et ailleurs , l’ufage de baifer les pieds du Pape 
„ étoit une fuite naturelle de fon exaltation 
„ au- delTus de toute autre puilTance. Conjlan- 
„ tin baifa les pieds à St. Silvejbre. Jujlin I, au 
„ Pape Conjlantin. Charle V. à Clément III. & 
J, à Paul III. Le Roi de Naples, aujourd’hui 
„ Roi d’Efpagne à Benoit XIV. & une infinité 
„ d’autres Monarques dans tous les fiécles. 


VIII. CARACTERE. 

L’ HABILETÉ DE CETTE PETITE COR- 
NE A s’a G RA N D I R. 

Il s'élèvera un Roi entendu en fubtilités. Dan. VIII. 
23. Et par la fubtilité de fon efprit il fera prof- 
pérer la fraude en fa main. ibid. 2 ^. 

Hi’Esprit Saint voit de loin la politique 
de la Cour de Rome la plus fine & la' plus 
foutenue qu’il y ait jamais eu , comme les faits 
de tous les fiécles ne l’ont que trop prouvé. 

La rufe des Papes pour s’agrandir , pour élft. 
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Ver , pour étendre leur autorité fur tous les peu- 
ples , fur tous les Rois i pour rendre leur Em- 
pire fupérieur à tout autre, s’eft manifeftée dans 
la conduite de prefque tous. Elle a été comme 
héréditaire au St. Siège, qui a toujours profité 
de toutes les circonfiances , mis tous les moyens 
en œuvre , fait jouer tous les reiforts , employé 
toutes les intrigues polfibles (*). 


( * ) Les Papes profitaient de tout , dit Mr. l’Abbé 
filillot , Eletn. de l’hift. mod. Tom. II. p. 69. 

La politique Romaine n'c'toit jamais endormie , ibîd* 
pag. 144- 

La Cour de Rome Javoit tout mettre à profit., ibid. , - 
pag 146. 

Innocent III. ne parvint à fa grande puijfance qu'à 
force d'intrigues , ibid. 1 87. 

Louis XL Roi de France, tint ferme contre les artU 
fices de la cour de Rome , id. Tom. III. p. 48. 

En négociant avec la cour de Rome , on s' était accoiu 
tumé aux affaires épineufes. Peut-être avoit-on puifé 
dans cette fource , les rafinemens de rufe qui fe changè- 
rent bientôt en fyfième. On voit les Puffances de F Eu- 
rope étendre leurs vues de toute part , êf lu perfidie de- 
venir un art dans les plus grandes affaires. Id. Tom. 

III. pag. 77. 

L’iiijioire reprefente les Papes toujours occupés de leurs 
intérêts, fort peu du bien de FÉglife. Id. ibid. p. 88. 
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Il feroit trop long de le prouver par les Faits ^ 
il faudroit donner leur hiftoire entière : noua 
renvoyons à celle de Mr. Millot. On y verra 
comment les Papes ont fqù employer les Princes . 
les uns contre les autres, & fe fervir tantôt de 
l’un tantôt de l’autre pour les abailTer tour à 
touri comment ils ont être fermes ou fou- 
pies , réfifter ou plier, menacer, puis fe relâcher» 
ou tenir bon à propos. On les verra foulever 
les fujets contre les Princes, fufciter à ceux-ci 
des ennemis pour foutenir leurs excommunica- 
tions & leurs interdits , faire alfembler les Elec- 
teurs, & les engager par prières, ou les forcer 
par menaces à de nouvelles éledions; fe fervir 
de la Religion & de l’empire qu’elle a fur les ef* 
prits p«mr les plier à leur volonté , en menaçant 
des. peines éternelles , ou en promettant des ré- 
compenfes dans ce monde & dans l’autre, li l’on 
vouloir obéir à la Ste Eglife , à St. Pierre ^ à St. 
Pauli c’eft-à-dire, à eux-mêmes Papes; confon- 
dant toujours habilement ce que les fujets & les 
Rois doivent à Dieu, à Jesus-Christ, à 
l’E GLISE & à EUX-MEMES Papes. 

Joignez à cela les efpions qu’ils eurent par 
tout , dans les ConfclTcurs , dans les Religieux 
qu’ils établirent, qu’ils foùtiiirent, qu’ils cnri- 
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chirent, pour s’en faire autant de créatures, au- 
tant d’appuis. 

Ainü l’on peut dire qu’ils ont eu des yeux 
d'hommes à leur commandement, depuis la chau- 
mière du pâtre jufques au cabinet des Rois : 
qu’ils ont eu eux-mèmes ces yeux par leur habi- 
leté à voir toutes les circonftances qui poii- 
voient leur être favorables , à connoitre les inté- 
rêts des Princes , & furtout les cœurs des hom- 
mes dans chaque fiéclc : qu’ils ont été plus entetu 
dus en fubtilités que les plus fins politiques, & 
les Princes les plus habiles , puifqu’ils les ont 
prefquc toujours amenés à faire ce qu’ils vou- 
loient, & cela fouvent contre leurs propres in- 
térêts. Ainfi a profperé en leurs mains la trom~ 
perte dont ils fe font principalement, & prefqiie 
uniquement fervi fans aucun fcrupule; Sc qu’ils 
ont au contraire poulfée jufqu’au parjure , & à 
la violation fréquente des fer mens les plus folem- 
nels. Joignant à la fourberie de l’homme celle de 
Prêtre ; à la rufe de politique la fraude de Reli- 
gion, d’autant plus dangereufe & plus fûre, qu’el- 
le eft extraordinaire & moins foupçonnée, tant 
elle eft contraire à l’efprit même de cette Reli- 
gion à laquelle on la fait fervir. 
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IX. CARACTERE. 

Elle est differente des autres. 

Mais les dix cornes font dix Rois , ^ un autre 
s'élèvera après eux , qui fera ^différent des pre- 
miers. Dan. VIL 34. 

CZ^Ette corne eft auflî diftinguée dans l’Apocà- 
lypfe , par le nom de bête , qui lui elt donné , 
tandis que les dix autres ont toujours le nom 
de Rois. Cbap. XVII. ii. 12. 13. 

Or le Pape ou la papauté a différé & dilïère 
encore des dix Rois , 1°. dans fon origine j 2“. 
dans fon agrandiffement j 3°. dans (à nature ; 4“. 
dans l’étendue & la grandeur de fa domination^ 
1®. Dans fon origine. Les dix Rois ont pris leur 
puiffance en même tems que leur exiftence. Le 
Pape a exifté très longtems finlple Evêque de 
Rome , fans puiffance temporelle , fans autorité 
fpirituelle, fupérieure à celle des autres Evêques 
de la Chrétienté. 

2®. Dans fon agrandiffement ^ qui n’eft point 
venu tout d’un coup, ni de lui- même, mais des 
autres Rois. 

3°. Dans 
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3®. Dam fa nature y qui ett à la fois temporel- 
le, mondaine, civile, fpirituelle, religieure, cc- 
déliadique. 

4*. Dans fa grandeur , fupérieure à celle des au- 
tres Rois & plus générale. C’eft pour cette rai- 
fon qu’elle s’appelle bète , comme les quatre grands 
anciens Empires. Au lieu que les dix Rois fonc 
défignés par des cornes y parce qu’ils n’ont pofledé 
qu’une petite portion de ces anciens Empires , 
comme la corne eft plus petite que la bète qui 
la porte. 


X. CARACTERE. 

,SoN Orgueil vis-à-vis des Hommes. 

Il s'élèvera un Roi arrogant. Dan. VIII. 23, U 
s'élèvera tn fon cœur. Dan. VIII. 2^. Il s'énor* 
gtteillira & s'élèvera au deffus de tout Dieu. H 
s'élèvera au deffus de tout. Dan. XI. 3^. 37. 
Autant qu'elle s'ejl glorifiée i car elle a dit, je 
fuis fur le trône comme une Reine. Apocal» 
XVIII. 7. 

O^Et orgueil s’eft manifefté pat des ades fans 

nombre, par des prétentions & des décrets. Noue 

■ .G 
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avons VLi dans le Caradère VIL les Rois Sc les 
Empereurs, fournis, abattus, humiliés par cette 
puiflance; l’arrogance, la hauteur & le mépris avec 
lequel, les Très Sts. F ères ferviteiirs Aes ferviteurs^ 
ont traité les PuilTances couronnées d’Allemagne, 
de France, d’Angleterre &c. '• 

Voyons à préfent fes titres & fes décrets. 

Nicolas I. configna dans fes lettres , & confa- 
cra par fa conduite ces principes , que l'autori- 
té du St. Siégé approuve ou rejette tous les écrits i 
que le Pape peut envoyer par tout des Légats, 
ojfembler par tout des Conciles pour juger des 
cauj'es Eccléfiajliques > que les Canons doivent l'em- 
porter fur les loix i qu'on doit être fournis aux 
Princes pourvu qu'ils fe comportent bien ; ^ qu'ils 
gouvernent bien leurs jiijets. . 

Jean VIII. vint tenir un Concile à Troyes en 
Champagne. Un de fes Canons porte gw les puif- 
fances du monde n'auront jamais la hardiejfe de 
s'ajfeoir devant les Evêques, s'ils nç l' ordonnent. 

. St. Grégoire dit dans la lettre où il accorde à 
Brunehaut une conlHtution pour des monaftèrcs. 
„ Si quelqu’un des Rois & d’autres perfonnes 
„ féculiéres , ayant connoilLince de cette côn(!i- 
„ tution*, ôfe y donner atteinte, qu’il foït privé 
î;de fa dignité ”, 


DIgitized !; 



( 99 ) 

Grégoire IV. répondit aux Evêques Gallicans j 
qui lui'avoient écrit pour lui rappeller le fer- 
ment qu’il avoit prête à l’Empereur , que fes^pr- ‘ 
dres devaient l'emporter fur ceux de P Empereur. 

Grégoire VIL dans fes décrets, prononce en- 
tr’autres chofes , qu'il eji permis au Pape feul de 
faire de nouvelles loix ,• ,que lui feul peut fe fervir 
des marques de l' Empire, i que tous les Princes doL 
vent lui 'baifer les pieds i qu'il lui ejl permis de dé~ 
pofer les. Empereurs ,* qiüil ne doit être jugé de per-^ 
fonne f. qu'il: peut délier les fujets^du ferment de jU 
délité. : ' ) I , - 

•• V, 

Vi&or ///.i renouvellat ldi décret contre les in- 
veftitures , dépofoit tout Empereur , Roi,Mar- 
■quis , Duc-, refradaires à eette, ordonnance. 

- Innocetit /fr fit tenir un. Concile général à La- 
trani'dontle vingtième Canon porte; “ Nous ne 

fefufonsipas aux Rois &.aux Princes le pou- 
,V voir de- faire juftice Ce Pape dit . en plein 
confeil, voius'fnvez qmiRome efi 'la capitale du 
■monde i'qt^ov<ne peUt pôjfédeîfi les dignités Eccléfiaf 
iiquer'faKS laapermijjhhxdu P(ÿit{fe Romain, ^c. '• 
dit datta îfa décrétale au titre 
fiuitM&s: prébendes le. Pontife Romain, peut 
en venià de'fim pliin-pouvoir fouveraine atuto» 
■yiUi dtjpeiifat du ditoit natur^ divM^^ . ' 

G 2' 
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Grégoire IX. dit dans une Bulle , Dieu a fait 
deux grands luminaires four le firmament de PE- 
glîfé^Univerfelle i c’cft-à-dire, il a infiitué deux di~ 
gnités , qui font y P autorité Pontificale ^ la puif- 
fance Royale i mais' celle qui fréfide Jiir les jours, 
c’eft- à-dire, fur les chofes fpirituelles, efi plus gran- 
de : ^ celle qui préfide\ftir les chofes matérielles 
efi moindre. Cefi pourquoi on doit reconnoitre qu'il 
y a. autant de différence entre les. Pontifes ^ les 
Rois , qu'il y en a entre le foleil ^'la lune. ^ 

• Boniface VIII publia cette fameufe Bulle, Cle- 
R I c I s ET L A ïc 1 s , où il défend à tout Clerc, 
Vrélat , Religieux , - de payer aux Laïques quel- 
que efpèce de taxe que ce foit , fous les noms 
d’aides , de prêt de don-gratuit j de fiibven^ 
tioh , -&C. fans la permiffîon.du St. Siège j dé- ^ 
durant que ceux qui fourniroient ainfi de l’ar- 
gciVt ,-^'ccux qui en reccvroient,: Princes,' Rojs 

t 

ou Empereurs', encourroient l’exctmtmuniqatiou. 

Il déclara dans une autre “ que Dieu . l’avoit 
établi fur les Rois •&. les Royaumes pour ar<- 
ii rachèr, détruire', perdre., diiÇper édifier. & 

,'j 'planter i que lé Roi eft;foumisiitnPape^& que 
Vi penfer’ autrement c’eft être infenfé, infidèl.ê 
‘"Enfin- ‘dans ' la' làmeufe Bulle unqnt SanSam » 
i, il prononça que le glaive des -Rois'& dés guer- 


Digitized by Google | 



à 


( lOI ) 

riers devoit être employé au fervice de l’Egli- 

fe, fuivant l’ordre ou la permUEon du Poii- 
„ tifej que l’autorité temporelle eft fouraife à la 
' 9, puiflîmce fpirituelle qui l’inftitue, qui la juge, 

„ & qui feule a le privilège de n’ètre jugée que 
„ de D I E U i que l’on ne peut avoir d’autre 
,, croyance fur ce point fans tomber dans l’hé- 
„ réfîe des Manichéens Voyez hijl. de France 
far Millot, Tom. IL . 

Fie V. fit publier à Rome la fameufe Bulle /« 
cœna Domini. Depuis lors , un Cardinal Diacre 
la lit publiquement à Rome chaque année, le 
jour de la Scène , ou le jeudi faint , en préfence 
du Pape , accompagné des autres Cardinaux 
des Evêques. Après cette ledure Sa Sainteté jet- 
te un flambeau allumé dans la place publique 
pour marque d’anathème. . . Cette Bulle fe trou- 
ve fag. 714. Tom. /. du Bullaire imprimé à Lyou 
en 1673, & fag. 118 de Viâit. 1727. La plus 
ancienne eft de 1^36. Paul ///, fans marquer i 

l’origine de cette cérémonie, y dit que c’eft une 
ancienne coutume des fouverains Pontifes , de 
publier cette excommunication le jeudi faint. El- 
le contient vingt-quatre paragraphes dans lefquels 
ce Pape excommunie entr’autres : 
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Ceux qui impofent dans leurs terres de nou- 
veaux péages : 

Les Juges Laïques qui jugent les Eceléfiafti- 
ques , & les tirent à leur tribunal , Ibit que ce 
tribunal m’appelle Audience ^ Chancellerie, Confeil, 
ou Parlement : 

• Tous ceux qui ont fait ou publié, qui feront 
ou publieront des édits , réglemcns , pragmati- 
ques, par lefquels la liberté EccléCaftique , les 
droits du Pape & du St. Siège, feront hlefles , ou 
teftraints en la moindre chofe, tacitement ou ex- 
preflement : ; 

Les Chanceliers , Confcillers ordinaires ou ex- 
traordinaires de quelque Prince que ce puifle 
être, les Prélîdens des Chancelleries, Confeils ou 
Parlemens, comme auiïi les Procureurs - Géné- 
raux, qui évoquent à eux les caufes Eccléfîafti- 
ques, ou qui empêchent l’exécutioh des lettres 
apoftoliques , même quand ce feroit fous prétex- 
te d’empècher quelque violence. 

Par le même paragraphe , le Pape fe referve à 

» 

lui feul d’abfoudrc les dits Chanceliers, Confeil- 
1ers, Procureurs- Généraux, & autres excommu- 
niés , lefquels ne pourront être abfous qu’après 
qu’ils auront publiquement révoqués leurs arrêts, 
& les auront arrachés des regiftres. 



Enfin le Pape déclare que, fi quelqu’un 6fe 
aller contre la difpofition de cette Bulle , il doit 
favoir qu’il va encourir l’indignation de Dieu 
Tout-PuilTant, & celle des bienheureux Apôtres 
St. Pierre & St. Paul. 

Les autres Bulles poftérieures , appellées auflt 
in C&na Do 77 tini, ne font qu’ampliatives. L’arti- 
cle 21. p. 2. de celle de Pie V. de l’année 1567. 
ajoute au paragr. 3. de celle dont nous venons 
de parler, que tous les Princes qui mettent dans 
leurs Etats de nouvelles impofitions , de quelle 
nature qu’elles foyent , ou qui augmentent les 
anciennes, à moins qu’ils n’en ayent obtenu l’ap- 
probation du St. Siège, font excommuniés, ip- 
fô fa&è. 

Les plus belles prétentions , dit Mr. de Voltaire 
dans fes queftions fur l’Encyclopédie, “ont tou- 
jours été celles des Papes: deux clefs en fautoir 
les mettoient vifiblemcnt en polTeflîon du Royau- 
me des deux. Ils lioient & délioient tout fur la 
terre. Cette ligature les rendoit maitres du con- 
tinent, & les filets de St. Pierre leur donnoient 
le domaine des mers. Plufieurs favans Théolo* 
giens ont crû que ces Dieux diminuèrent eux- 
mèmes quelques articles de leurs prétentions , 
lorfqu’ils furent vivement attaqués par les Angli- 
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caiis, les Luthériens & les Calviniftes &c. Ileft 
vrai que plufieurs d’entr’eux devinrent plus mo- 
dcfles , que leur cour célefte eut plus de décence. 
Cependant leurs prétentions fe font renouvellées 
dans toutes les occafions.' Je n’en veux pour preu- 
ve que la conduite à' Aldobrandin , de Clément 
VIII J envers le grand Henri IV, quand il feUut 
lui donner une abfolution dont il n’avoit que fai- 
re, puifqu’il étoit abfous par les Evêques de fon 
Royaume, & qu’il étoit viélorieux. Aldobrandin 
rcfufa d’abord pendant une année entière, & ne 
voulut pas reconnoitre le Duc de Nevers pour 
AmbalTadeur de France. A la ân il confentit à 
ouvrir la porte du Royaume des Cieux à Henri t 
aux conditions fuivantes : 

1 *. Qiie Henri demanderoit pardon de s’être 
fait ouvrir la porte par des fous-portiers tels que 
les Evêques, au-lieu de s’adrelfer au grand portier. 

2". Qu’il s’avoucroit déchu du trône de France 
jurqu’à-ce qu* Aldobrandin le réhabilitât par la plé- 
nitude de fa puiffance. 

3“. Qu’il fe feroit facrer & couronner une fé- 
condé fois, la première étant nulle, puifqu’elle 
avoit été faite fans l’ordre exprès à' Aldobrandin ”, 
Voilà, je crois, un orgueil alfez bien prouvé, 
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XL CARACTERE. 

Son orgueil vis^à-vis de Dieu, et 

SES BLASPHEMES. 

£lle proféroit de grandes chofes. Dan. VDf. 30. 
Ce que Daniel interprète en dilànt : Il profé- 
rera des paroles contre le Souverain ^ ir. 2 f. 
Il s'élèvera en fon cœur réjtjîera contre le Sei- 

gneur des Seipteurs, VIII. 3^. Ce Roi profére- 
ra des chofes étranges contre le Dieu des Dieux. 
C’eft cet adverlàire qui s'élève au dejjus de tout 
ce qu'on appelle Dieu^ ou qu'on adore, 3. TheflT. 
IL 4 . Et elle ouvrit la bouche pour blafphêmer 
contre Dieu, pour blafphêmer contre fon Nom, 
^ fon Tabernacle, ^ contre ceux qui habitent 
au Ciel. Apoc. XIII. 6. 

y J E Pape blarphême par les titres qu’il prend , 
& ceux qu’il fouffre qu’on lui donne, par les 
termes de Tes décrets, & par les pouvoirs qu’il 
s’attribue. 

Il blafphime par les titres qu'il prend ou qu'il re- 
çoit , qui ne conviennent qu’à la Divinité. 

I, Il prend le titre de Très Saint Père dans 
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les livres des Conciles, des Cérémoniaux , du 
Droit canon de l’Eglifc Romaine. 

Cette épithète de Saint , & furtout de Très 
Saint ne peut convenir qu’à Dieu; & ce ne 
peut être qu’un blafphême lorfqu’on la donne à 
tout autre qu’à lui, parce que c’eft celle qui 
L U I eft donnée par l’Ecriture. 

2. Il fe donne, ou il reçoit le nom même de 
Dieu, non dans le même fens que les Rois font 
dits Dimx en terre , mais dans celui qu’on don- 
ne au mot Dieu en parlant du Créateur. 

Dans la dixiéme feflion du Concile de Latran , 
l’Archevêque de Fatras parla ainfi au Pape. “ Conf- 
it tantin a quitté le fceptre de l’Empire du mon- 
„ de, de là ville & monarchie de l’univers, à 
„ fon propre Seigneur & Créateur de toutes cho-' 
„ fes, favoir à Silvefire le fouverain Pontife, le 
„ vidorieux , Dieu & homme en ' fon liège 
,, Romain ”. 

Léon JX. fit graver ces paroles fur un arc de 
triomphe , que les Florentins lui drelférent , le 
lion ejl digne de recevoir en la vertu de P Agneau , 
le livre fcellé t ^ d'en ouvrir les Je pt fceaux. 

Nicolas IL dit dans le décret de Gratien “ il 
„ efl: prouvé clairement que le Pontife ne peut 
,,-ètre lié ni délié par la puilfance féculiére, car 


DIgitized Go( 



C 107 ) 

^ on fait qu’il a été appellé Dieu par le pieux 
„ Conjiantin. Or il eft clair que Dieu ne peut 
„ être jugé par les hommes Diftind. $<>. Ca- 
non fatis évident. &c. ( ann. 1059.) 

Les décrets de Grégoire VIL (année 1075.) 
portent qu’il n’y a qu’un nom au monde , celui 
du Pape j comme l’Ecriture fainte dit de Jésus 
Christ, qu’il eit le feul nom au monde par 
lequel on puifle être fauvé. 

Urbain IL dit dans un nouveau Concile de 
Rome, en 1099. “ C’eft une chofe exécrable, 

„ que des mains confacrées à faire ce qui n’a été 
„ accordé à aucun Ange, de créer le Dieu Créa- 
it teiir , Çÿ de l'offrir à Dieu fon Père pour le 
„ failli de tous les hommes , foyent réduites à 
„ cette indigne baflefle, d’être efclaves de mains 
,, fouillées , jour & nuit , d’impuretés , de rapi- 
„ nés & de fang”. 

‘Innocent III. au premier livre des Décrétales 
de Grégoire IX y Titre VII. Chapitre Qiianto per- 
fonam , dit le Pontife , tient en terre la place non 
de Jhitple homme , mais de vrai Dieu. . ' ' ' 

Martin V. envoya des Ambaffadeurs à ConC- _ 
tantinople , auxquels il donna des inftrudions qui 
commencent ainfi : le très faint ^ très béat , qui a 
l'Empire célejîe, qui ejl feignewen terre, fuccef- 
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feur de St. Pierre^ le Chrift du Seigneur, le maître 
de Punivers, le père des Rois, la lumière du mon- 
de , le fouverain Pontife Martin par la divine Pro- 
vidence, commande à maitre Antoine Majfon ^c. 

Concile de Vienne imprimé à Paris l’an 1612. 

Nicolas V. permit que Ladislas Roi de Hon- 
grie, l’appellât dans une harangue qu’il lui fit, 
le Roi des Rois, & Dieu en terre. Voyez Suarès 
Liv. 3. chap. 2. 

Léon X. reçut des honneurs divins dans le Con- 
cile de Latran. Il y fut nommé , le lion de la 
tribu de Juda , de la race de Jejfé, le fauveur ^ 
le libérateur difrael. Un Archevêque lui dit: 
,, tout pouvoir vous efi donné. Qui dit tout n'ex- 
„ cepterien. (Selîîonp.) 

Il fouffrit qu’on lui donna le titre de Majefié 
J)ivine. 

Paul V. fouffrit qu’on l’appellât Vice -Dieu , 
& qu’on lui appliquât ces endroits des Prophètes. 
Je vifiterai le Peuple ^ le Royaume qui ne te vou- 
dront pas obéir y par P épée, la guerre ^ la pejle, 
a dit le Seigneur. Jerem. XXVII. 8 - lui a 
donné la puijfance ^ le Royaume i & tous les peu- 
ples le ferviront. Sa puijfance fera éternelle, ^ 
fon règne ne fera jamais /létruit. Dan. VIL 14- 
Innocent X. reçut les titres de Fils de Dieu ^ 
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de Réconciliateur des hommes ^ des Anges &c. 

Sur le frontifpice de la Chapelle de Clément 
VII, conlàcrée en 1378 » dans la Cathédrale d’A- 
vignon, vis-à-vis du fiége Pontifical, on lit cette- 
infcription en grodes lettres dorées, les Rois de 
Tbarfis , de Séba, £5* des Isles lui apporteront des 
préfens. Tous les Rois aujjfi fe projlerneront devant 
lui. Toutes les nations le ferviront. Ce qui eft dit 
de J. Christ prophétiquement. Pf. LXXII. 1 

Dans la dixiéme fefilon du Concile de Latrnn , 
il eft dit , que le Pape doit être adoré de tous les 
peuples , qu!il eft très femblable à Dieu, Les dé- 
crets de ce Concile ont été imprimés en France 
avec privilège du Roi. 

La veille du jour que le Pape doit célébrer, 
un. Diacre en avertit le peuple par ces paroles ; 
demain le Très Saint portera le Très Saint. 

La .'Papauté s’élève contre Dieu , & au-deiTus 
de Dlltf , & blafphème en s’arrogeant une puif. 
fançe..& des perfelHont qui n’appartiennent qu’à 
Dieu. 

■ I;. L’impeccabilité.; i 

.. 2. L’infaillibilité.- . 

.•.'3. Le pouvoir de pardonner les péchés : 

. . 4. De délier les fermens les plus folemnels , 
afiiû que les Papes. l’opt feit tant de fois. .. . 
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D’établir de nouveaux articles de foi. Voyez 
la derniere feflîon du Concile de Florence, la 
Bulle de Léon X. contre Luther , a}outée au der- 
nier Concile de Latran, qui anathématife ce Ré- 
formateur pour avoir enfeigné qu ’;7 n'ejl pas en 
la pnijfance du Tape de faire de nouveaux arti- 
cles de foi. Enfin voyez l’afluràncè de cette pro- 
pofition par Thowas d' Aquin 22. Queji, art. lo.- 
Or CO à" Aquin a 'été canonifé par le Pape. ■ 

6. D’anéantir la divinité de l’Ecriture faintc, 
puifque fuivant les décrets de Grégoire 

cun livre de l’Ecriture fairtte ne peut être terni 
pour canonique fans fon autioritéi' - 

7. Dans ces mêmes décrets on: lit ^ que du Pape 

on ne fauroit appéller à Dieti< •!. ^ 

■ 8« Qp’il peut changer la nature des 'Chofes,'i& 

de rien fiüre quelque chofe'. ' • ' ' 

9. Qii’il n’elb pas ^obligé d’avoir d’autrë raifon 
de fes volontés' que ia propre ; volonté. 

10. Qiie-perfdiine ne doit^lui dire, pourquoi 

fais-tu cela ? ■ * 

11. Qii’il peut accorder des difpenfes contre 
l’Evangile, contre les A pôtresV^ contre leivieux 
Teftament^ contre le 'droit /^ étant -'aa -'ideCus 

' du droit. Can.'Le&or. DifiinStv 7 ^-'^ 

Innoc. III.- de Goncefs, prxbendi'- TU, 8.r 
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Et glojja CanoniSt funt quidam 2 ^. Qiufft. 

12 . Que c’eit un facrilége de juger du fait 
du Pape. 

13. Qu’il peut fur la terre, ce que Dieu peut 
dans le ciel. Voyez ci-dejfus Urbain IL pag. 107* 

14. Que toutes chofes lui font permifes & lui 
appartiennent. 

i^. Que Dieu a tout aflujetti, fous fes pieds. 

i 6 . Qu’il fera le juge des hommes. 

Le décret Romain en la quarantième Diftinc- 
tion cft conqu en ces termes : ,fi le Pape étant 
négligeant de fon falut de celui de fes. frères , 
entraine par troupes , avec foi premier efclave de 
la géhenne y des peuples innombrables pour être 
tourmentés avec lui de pliifteurs playes éternelle- 
ment , perfonne n'ôfe reprendre fes fautes. Pour-ce 
' que celui qui doit être Juge de tous les hommes , 
ne doit être jugé par auain homme y fi ce n'ejl 
qu'il fe dévoyé de la foi } ce qui ne peut arriver , 
fuivant lui , puifqu’il fe dit infaillible. 

On trouve dans l’édition de l’hiftoire du Con- 
cile de Trente , publiée par le Cardinal Palla- 
vicini. 

• 17* .Qyc la puiflance du Pape eft fans bornes. 
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18. Qu*on lui doit obéir fans lui demander 
raifon de fes commandemens. 

t 

Nous déclarons , dit Gratitn dans un de fes dé- 
crets , anathème exéci-able à jamais devant Dieu , 
^ frévaricateur contre la foi Catholique y quicon- 
que des Rois y des Evêques ou des Puijfants aura 
violé ou permis de violer en quelque forte les Cen- 
fures des Pontifes Romains. 

19. Le Pape a exercé un pouvoir qui n’appar- 
tient qu’à Dieu , quand il a inftitué de nouveaux 
facrements. 

20. Il prétend commander aux Anges. Clé- 
ment VI. ordonna ce qui fuit , touchant ceux qui 
allant à Rome pour le Jubilé mouroient en che- 
min , nous commandons aux Anges du Paradis , 
qu'ils introduifent fon ante en la gloire ^ la paix, 
en P exemptant des peines du purgatoire. 
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XII. CARACTERE. 

Elle persécutera. 

Bile fait la guerre aux Saints. Datl. VII. ai. VIII. 
24 > Apoc. XIII. 7. Je vis cette femme ennivrée 
du fang des Saints ^ du fang des martyrs de 
Jésus-Christ. Apoc. XVII. 6. Onatrou^ 
vé dans cette Ville le fang des Prophètes & des 
Saints. XIX. 24. 

j^^Fin qu’on ne puifle me foupqonner d’avoir 
enflé par indignation ou par pitié , la lifte des 
malheurs & des maflacres arrivés par les perfé- 
cutions du Papifme , celle que j’en vai donner 
fera tirée des Quejlions de'Mr. de Voltaire ^ fut 
V Encyclopédie , art. Massacre. Elle fera là 
preuve de ce caraélère. 

„ La Croifade contre le Languedoc où Tort 
„ ne vit longtemps que les cehdres des bûchers 
„ & des olfemens de morts dévorés par les loups 
„ dans les campagnes : je mets cént mille. 100, ood 
La dévotion'al^ec laquelle on fit brûler à là 
„ fin de ce grand fchifrae dans la ville de Conf. 
„ tance les' deux Prêtres Jean ' Hus Sc Jerôme de 
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I 

„ Prague, fit beaucoup d’honneur à l’Empereur 
»> S’^ifmottd & au Concile i mais elle caufa je ne 
„ lais comment, la guerre des Huflîtes, dans 
„ laquelle nous pouvons compter hardiment cenc 
„ cinquante mille morts. . . . 150,000. 

„ Après ces grandes boucheries nous avouons 
„ que les mallacres de Merindol & de Cabriéres 
,, font bien peu de chofe. Il ne s’agit que de 
„ vingt -deux gros bourgs mis en cendres, de 
„ dix-huit mille innocens égorgés, brûlés, d’en- 
„ fans à la mamelle jettés dans les flammes, de 
filles violées & coupées enfuite par quartiers , 
,, de vieilles femmes qui n’étoient plus bonnes à 
„ rien, & qu’on faifoit fauter en l’air en leur 
„ enfonqant des cartouches chargées de poudre 
,, dans leurs deux orifices. Mais comme cette 
„ petite exécution fut faite' juridiquement , avec 
„ toutes les formalités de la juftice, par des gens 
„ en robe , il ne faut pas omettre cette partie du 
„ droit français, dix-huit mille. . . 18,000. 

„ Nous voici parvenus à la plus fainte, à la 
plus glorieufe époque du Chriftianifme , que 
„ quelques gens fans aveu voulurent reformer 
„ au commencement du feizieme fîécle. Les faints 
i, Papes, les faints Evêques, les fa,iuts Abbés, 
„ ayant refufé de s’amander, les,, deux partis 
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marchèrent fur des corps morts pendant deux 
»> Hécles entiers , & n'eurent que quelques inter* 
„ valles de paix. 

„ Si l’on raflemble les aflaflînats commis depuis 
„ le St. Pape Léon X. jufques au St. Pape C/é- 
„ ment IX y aflalîînats foit juridiques , foit non 
,, juridiques, tètes de Prêtres, de féculiers , de 
„ Princes abattues par le boureau i le bois renchéri 
„ dans plufieurs provinces par la multitude des 
„ bûchers allumés , le iang répandu d’un bout 
„ de l’Europe à l’autre , les boureaux lafles en 
,, Flandre, en Allemagne, en Hollande, enFran- 
„ ce J en Angleterre même, trente guerres ci vi- 
„ les pour la tranfubftantiation , la prédeftina- 
„ tion, le furplis & l’eau bénite; les malTacres 
„ de la St. Barthelémi, les raalTacres d’Irlande, 
,, des Vaudois,' des Cevennes Âc. &c, on trou- 
„ veroit fans doute plus de deux millions de 
„ morts fanglantes avec plus de trois millions 
„ de familles infortunées , plongées dans une mi- 
,, sère pire peut-être que la mort. Mais comme 
„ il ne s’agit ici que de morts , palfons vite avec 
,, horreur, deux millions. . . 2 , 000,000. 

,, Ne foyons plus injuftes, n’imputons point 
,, à l’inquilition plus de crimes qu’elle n’en a 
â, commis en furplis en étole; n’exagérona 
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rien , reduifons à deux-cent mille le nombre 
des âmes qu’elle a envoyé au Ciel ou en 
,, enfer. ..... 200,000 

Torquemada feul en fit périr huitante mille. 

La confpiration des Catholiques contre les Pro- 
tedants en Irlande fit périr plus de deux-cent , 
mille âmes. .... 2co,ooo 
A pi es cela n’admirera-t-on pas combien cette 
expreÜion, emiivrée du fang des faints ^ des mar~ 
tyrs^ convient à la rage avec laquelle les très 
faints Pères ont répandu le fang de leurs frères 
en ChrilL 


XIII. CARACTERE. 

Elle fera répandre beaucoup de san», 
outre celui des persécutions. 

'* ' f 

lîjera des maux inouïs. Dan. VIII. 24. ..En, elle 
• a -été' trouvé le fang de tous ceux qui ont été 

mis à' UîWt fur la terre. Apoc. XVIII. 24.. 

^ » 

N comprend bien "que ce dérnier paflàg* 
-ne doit pas être pris à la lettre, mais qu’ici’ com- 
me dans tant d’autres endroits de ‘ l’Ecntûre i & 

iingullcrénli'ent les mêmes' e^féifions de'J s s U 
» 1 . 
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Christ, lorfqu’il dit aux Pharifiens , afin que 
vienne fur vous tout le fang jufie qui a été répan- 
du fur la te>re. Matth. XXlII. 35, le tout eft 
mis pour la plus grande partie t & pour exprimer 
la prodigieufe quantité de fang que ce Roi ou 
cette bête a fait répandre. Si l’expreffion eft exa- 
gérée , l’hiftoire certifie que cette exagération n’eft 
pas bien forte. 

Nous venons de voir le nombre infini de gens 
mis à mort par les perfécutions ; ajoutons une 
lifte de toutes les guerres que les Papes ont 
caufé. Toute imparfaite qu’elle eft, on jugera 
cependant combien ils méritent cette imputation 
de notre texte , d'avoir répandu le fang de toute 
la terre. 

Guerre en Italie de Pépin , appellé parle Pape 
Etienne contre les Lombards. 

Guerre en Italie encore, de Charle-magyie , ap- 
pellé par le Pape Zacharie contre les mêmes. 

Guerre en Italie par Othon le grandi que Jean 
XII. appelle contre Barenger. 

Guerre en Italie d'Othon III. que Jean XV. fait 
venir contre Crefcentius. 

Guerre contre l’Empereur Henri IV y fufcitée 
par le Pape Grégoire VII. 

Guerre du Pape Pafcal II, qui mit l’Allemagne 
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en feu par fes excommunications contre l’Empe- 
reur Henri V : ce ne fut que révoltés' & maC- 
facres. 

Guerre de Léon IX. contre les Normands. 

Guerre que Nicolas IL caufe en donnant aux 
Normands ce qu’ils pourroient conquérir. 

Guerre eau fée par le fchifme Innocent lit & 
à^Anaclet en 1130. 

Guerre civile en Allemagne, excitée par l’af- 
faire à‘Innoce)tt III. contre l’Empereur, 

Guerre civile , qui déchira l’Italie par les fac- 
tions des Guelphes 8 c des Gibelins t que la querelle 
des Pontifes avec les Empereurs avoient pro- 
duites. 

Guerre de Grégoire IX. contre l’Empereur Fré- 
dn ich IL , 

Guerre âi Innocent IV. contre l’Empereur Ale- 
otandre IV'. 

Guerre de Clément IV. contre le Roi de Naples. 

Les Croifades , guerres que la fuperftition plu- 
tôt que la Religion , a fait appeller faintes. 

Croifades d’ lit Eugène III t de Grégoi- 
' re VIII t de Clément ///, à' Innocent III t 8 c à' In- 
nocent IV. 

Croifades prèchées par Clément IV. 

Croifade en Efpagne contre les Maures. 
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Croifades en Hongrie, en Bohême & ailleurs 
contre les Tartares. 

Croifade en faveur des Chevaliers Teutoniques 
contre les Payens de Livonie , de Prufle & de 
Courlande. 

Croifade en Angleterre , contre les Barons que 
Henri III. ne pou voit foumettre. 

Croifade en France , en Italie , pour enlever 
à la Maifon de Souabe le Royaume de Naples & 
de Sicile. 

Croifade par tout pour la conquête de la Ter- 
re fainte. 

Croifade & guerre ordonnée par le Pape C/é- 
tnent V. contre les Vénitiens. Millothift. modem,, 
Tom.’ll. fag. 222. 223. 

Deftruftion des Templiers par Clément V. 

Guerre civile en Allemagne en 1345, fuite de 
la dépofîtion de l’Archevêque de Cologne, cau- 
fée par Clément VI. 

Guerre en 1330 de Grégoire XL contre les 
Florentins. 

Guerre dans prefque toute l’Europe en 1378* 
pendant quarante ans , produite par le grand 
fchifme entre les Papes , après la mort de Gré- 
goire XL ^ 

. H 4 
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Guerre en 1478 de Sixte IV. contre les Florentins, 

Guerre à'Innocent VIII. pour détrôner le Roi 
de Naples. 

Guerre de Charles VIII. Roi de France, en 
Italie, invité par Alexandre VI. à fe rendre mai- 
tre du Royaume de Naples. ' 

Guerre de Ferdinand Roi d’Efpagne, invité par 
' le Pape , contre les Maures qu’il expulfa. 

En vertu d’une Bulle de Sixte IV , Jules II. 
mit l’Italie en combuftion, fouleva Gènes contre 
Louis XII, fut à la tète de la ligue de Cambrai > 

Léon la ranima. 

Guerre civile, ou plutôt maflacre en 1^20 en 
Suède, en vertu d’une Bulle de Léon X', toute 
la ville de Stockolm inondée de lang , après la 
leélure publique de cette Bulle. Voyez Millot 
Eiem. de Fhifi. moder. Tom. III. p. 171. 172. 

- Sous le Pape Léon X, l’art de femer la divifion 
fut la politique de Rome. Id. p. 184. Clément 
VII. entre dans la ligue pour enlever le Royau- 
me de Naples à Charles V. Faul III. fe ligue 
avec ce même Empereur contre les Proteftants, 
Bc envoyé une armée en Allemagne. Sa principa- 
le affaire eft enfuite de lui fufeiter des ennemis. 
Vaut IV. fe ligue avec la France , & l’engage à 
porter la guerre en Italie, 
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Donnons feulement deux ou trois exemples 
du nombre des hommes tués dans quelqu’une de 
ces guerres. Mr. de Voltaire nous les fournira 
encore ; le même article Majfacre, & laif- 
fons-le parler lui-même. 

Pour les Croilades contre les Empereurs j ' 
„ depuis Grégoire VIL , nous n’en voulons bien 
„ compter que trois-cent mille. 

it Le grand fchifme d’occident du quatorzième 
,, fîécle fit périr aflèz de monde , pour qu’on 
9, rende juftice à notre modération, fi nous ne 
„ comptons que cinquante mille vidimes de la 
9, rage papale , papale ^ comme difentjes 

,9 Italiens. 

9, On a fupputé que l’horrible folie des fain- 
99 tes Croifades 9 toutes ordonnées par les Papes, 

99 avoit coûté la vie à deux millions de Chrè- 
9, tiens 9 mais je veux bien les réduire à un 
,9 million. 

9, La Croifade des Religieux Chevaliers porte- 
9, glaives 9 qui dévaftérent fi honnêtement & fi 
,9 faintement tous les bords de la mer Baltique 
(par ordre de Clément IV.) doit aller au moins 
,, à cent mille morts. 

^ H î 
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XIV. CARACTERE. 

Elle prétendra pouvoir chan- 
ger LA Loi. Dan. VII. 2f. 

Celle loi? toute efpèce de loij les loix de la 
nature , les loix humaines , & les loix divines. 

Loix de la nature, telles que celles 
qui nous invitent à manger de toutes les vian- 
des, & dont elle défend une partie, & celles qui 
engagent à la population qu’elle contrarie , en dé- 
fendant le mariage à un nombre prodigieux 
d’individus. 

Les Loix civiles, celles qui ordonnent 
aux fujets l’obcilTance dont elle les délie quand 
il lui plait i celles qui févilTent contre les crimes 
de toute efpèce, qu’elle permet fous certaines 
conditions J celles enfin qui cherchent .& pour- 
luivent leurs tranfgrefiTeurs pour leur faire fubir 
une jufte punition, qu’elle leur évite par les azy- 
les des temples , qui , de confacrés au Dieu 
' de toute fainteté qu’ils étoient , fe trouvent ainfi 
confacrés aux criminels & aux crimes. 

y 

Mais c’eit fur-tout la loi par excellence, b 
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première des loix, la loi de Dieu même^ 
qu’elle prétend changer. 

Elle prétend la changer, & la viole en effet, en 
défendant ce qu’elle ordonne , en ordonnant ce 
qu’elle défend , en l’altérant , & en la foumettant 
à fon autorité, à fcs décifions, à fes jugemens, 
à fes difpenfes ; c’eft ce que nous allons voir 
en détail. 

i 

I. Elle PRÉTEND LA CHANGER. Voyez 
l’ouvrage que Mr. Serces a fait exprès pour mon- 
trer tous les changemens & les retranchemens 
que les Catholiques-Romains ont fait à l’Ecritu- 
re. Et comment n’en n’auroient-ils pas fait, (l 
cela a convenu à leurs dogmes , à leurs prati- 
ques ? Comment ne fe le feroient-ils pas permis 
avec leurs principes? Qii'auctm livre de P Ecritu- 
re n'ejl canoytique fans l'approbation du Pape. Decr. 
du Concile de Grégoire VII. Que les livres du 
vieux ^ du nouveau Tejlament doivent être reçus ^ 
non parce qu'ils font canoniques y mais parce que 
le Pape Innocent a prononcé qu'on les doit rece- 
voir. Canon. Rom. Diftind. 19. 

IL Elle défend 'ce q,ub la loi de 
Dieu ordonne. 

1”. De communier fous les deux efpèces. 
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2®. De manger indiftinélement de toutes les 
viandes. 

3°. De fe marier. 

4 °. De lire les faintes Ecritures. 

5“. L’obéilTance des enfans aux Pères & aux 
Mères, quand ils s’oppofent à ce qu’ils embrat 
fent l’état monaftique, ou qu’ils fe dévouent à 
l’Eglife. Mais c’eft qu’elle a le droit de difpenfer 
contre ï* Evangile , en V interprétant ^ fuivant les 
canons. Voyez le Caradère Blafphème. 

6°. Enfin le Pape fe fouftrait à l’obéilTance , 
à l’honneur, & au refped que l’Ecriture ordon- 
ne qu’on rende aux Rois. 

III. Elle ordonne, vEut ou auto- 
rise CE Q.UE l’Ecriture défend. 

1*. Les péchés de toute efpèce , moyennant 
un certain prix. 

2°. L’oifîvcté & la mendicité , contre ce que 
notre Seigneur & St. Paul défendent de n’ètre à 
charge à perfonne. 

3 ®. De prier, de parler, & de faire le ferviçe 
dans une langue que le peuple ne comprend 
pas, contre le précepte de St. Paul. 

4 ®. De fe faire des images , de fe profterncc 
devant elles , & de les fervir. 

5®. Elle dilpenfe des vœux. 
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6*. Elle permet les mariages à tous les degrés 
de parentage défendus par la loi de Die u. 

On vit, dit Millot {Elem. de Phiji. de France, 
T. I. p. 219.) les Pontifes s’arroger le, droit 
de difpenfer de tout, & par ces difpenfes lucra- 
tives , anéantir la foi des fermens » & rompre les 
liens de la focieté. 

7“. Le Pape s’établit juge des controverfes , 
contre ce que le Seigneur déclare que l’on ne 
doit avoir aucun autre Doéleur que lui. Matth, 
XXI IL 10. 

IVr Elle l’ altéré en y ajoutant, 

I*. Cinq facrements aux deux feuls que Je- 
sus-Christ a inllitué. 

a®. Un autre facrifice que celui' feul que Dieu 
a voulu & accepté) en multipliant le facrifice de 
J. C. qui n’a pîi être fait qu’une fois , félon l’E- 
criture. 

i , 3“. Un grand nombre de facrificateurs , outre 
le feul qu’il pou voit y avoir, fuivant la déclara- 
tion de l’Ecriture. 

4®. Un nombre infini de médiateurs , tandis 
que Dieu a déclaré dans fa fainte Parole, qu’i/ 
n'y en a qu'un feul, 

5*. La tradition qu’elle veut qu’on tienne 
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pour égale h l’Ecriture , & qu’on refpede ÿc ré- 
vère de même. 

V- Elle soumet l’ Ecriture, et 

LA POSTPOSE A SES oiciSIONS, CA- 
NONS, INTERPRÉTATIONS, coiitre ce que 
dit St. Paul , que fi quelqu'un prêche un autre 
Evangile , qtCil fait anathème ,* puifque félon les 
canons de Grégoire VIL aucun livre de V Ecritu- 
re n'eji terni pour canonique fans V autorité du Pa- 
pe , & qu’en général le Pape peut difpenfer con- 
tre P Evangile en P interprétant j qu'il peut difpeiu 
fer contre PApbtre ^ les canons de l'Apôtre. 
Voyez le Caradère des Blafphêmes. 

En tout cela elle ne fait que prétendre & non 
changer la /oi, qui ne peut l’être que par celui 
qui l’a donnée. C’eft déjà bien alfez de le pré- 
tendre. Le choix de cette exprelTion eft admi- 
rable. Elle rend exadement & à la lettre, les 
prétentions des Papes d’être au-dcflus de la loi 
divine , de pouvoir la changer , & lui donner fa 
fandion & fa force. VoyeA le Caradère des Blaf- 
phèmes. 

é- b 
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XV. CARACTERE. 

Elle prétendra changer le Tems. 

Dan. VIL 25. 

0 ^ E n’eft pas le ttms proprement dit , qui 
ne peut être change , mais la manière de le 
compter , qui l’a été en effet par la reforme du 
calendrier , projettée fous le Pape Jean XXÎII, 
décidée par Sixte IV y laiffée par le Concile de 
Trente aux foins de Pie IV y exécutée enfin par 
Grégoire XIII j les changemens furent bien con- 
fidérablcs. Le bref de ce Pape en 1581» ordon- 
na i“. qu’on retrancheroit dix jours du mois 
d’Odobre de l’année fuivante. 

2". Que les années biffextiles qui revenoient 
de quatre en quatre ans , n’auront plus lieu dans 
les années féculaires 1700. 1800. 1900. ^De forte, 
que trois années féculaires foyent toujours com- 
mune & la quatrième biffextile. Ainfi par exem- 
ple 1700. i8po & 1900 communes , & l’an 2000 
biifextile. 

3°. Qu’on fupprimera le nombre d’or du ca- 
lendrier, & que l’on y fubftituera le cycle des 
épades. 

Cette reforme , ce changement dans le Calen- 
drier ne d'ut adopté que dans les pays fournis ^ 
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à la domination du Pape. Ce n’a été qu’çnvîrori 
deux fiécles après que les Etats Proteftans l’ont 
admis. La Ruflîe feule exceptée, confervant enco- 
re le vieux ftyle. 


XVI. CARACTERE. . 

/ 

Il ABATTRA TROIS ROIS (f). Dan.VII.24. 

Premier Roi ,■ L E SÉNAT ET LE Peuple 
Romain. 

N Ous avons vu dans le Caraétère V. le Sénat 
& le Peuple i formant l’un des dix Rois, abattus 

par 


(t ) Roi y fignifie ici fuite de Rois d’un même Royau- 
me ou d’un Etat, ou l’iüfaf même. Les dix Rois qui 
s’élèvent du quatrième Empire, ne peuvent être dix 
Rois particuliers , un feul de chaque Royaume , puif- 
qu’ils fubfiftent tout le tems de la petite corne \ or ce 
temps eft bien, plus long que celui du règne d’un feul, 
oar il comprend celui que la petite corne met à croître, 
à s’agrandir, à perfècuter &c. Cela eft confirmé par 
l’emblème des dix doigts de la ftatue , qui fubfiftent juC- 
ques à la venue de Jesüs-Christ , & par ce qui eft dit 
de ces dix mêmes Rois, ^poc. XVII. 16 &c. qui don- 
nent leur puilTance à la bête , & la lui ôtent cnfuite , 
jufques à la détruire. Tout cela n’eft pas l’affaire d’une 
génération. 
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pat les Papes , qui devinrent fouver^lns de Româ 
à leur place. 

Koi , l’EXARÇ H AT pË RaVENKE. 

Aijlulf ou Afiolphe., Roi Lombard, s’étant em- 
paré de tout l’Exarchat de Raveilnei ayant me- 
nacé enfuite les terres de Rome , le Pape Etienne 
demanda du fecours au Roi de France. Fepin fe 
hâta de franchir les Alpes. Aijhilf demanda la 
paix, l’obtint, la viola après le départ des Fran- 
çais, & aflîégeâ Rome. Alors Etienne écrivit à 
fon proteéteur cette fameufe lettre au nom de 
St. Pierre i où il confond adroitement toutes les 
idées , le facré avec le profane , les biens de l’E- 
glife avec la nature de l’Eglife , l’intérêt des âmes 
avec la fortune des Pafteurs} & où, pour prix 
d’une guerre politique , Il promet le bonheur de 
ce monde & le bonheur éternel» non fans me- 
nace de damnation, en cas qu’on lui refufe des 
fecours. Langage artificieux , qui ne devint que ' 
trop commun. Donner à l’Eglife , c’étoit donner 
à Dieu ou à St.' Pierre i difputer quelque chofe 
à l’Eglife, c’étoit attaquer Dieu, attaquer St» 
Pierre. La crédulité & la fuperftition prêtèrent 
tant de force à de fembhibles fophifmes , qu’il pn 

e 
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réfulta un bouleverfement énorme dans l’ordre 
naturel de la focieté. Millot , hiji. génér. 

On revit bientôt Fepin en Italie. L’Empereur 
promit de payer les fraix de la guerre,' pourvû 
que les dernières conquêtes des Lombards fuifent 
reftituées à l’Empire : mais il répondit qu’il avoit 
fait à St. Pierre une donnation de ces Provin- 
ces, & que pour tout l’or du monde il ne la ré- 
voqueroit point. Aïjlulf , affiégé dans Pavie, fa 
capitale , foufcrit aux conditions qu’on lui im- 
pofe. Pépin met le Pape en polfeiîion de Ra- 
venne, Clalfé, Céfarée, Rimini, Fano, Péfaro, 
Céfcne, Sinigaglia , Comacchio , Urbin, Forli &c. 

Troifîéme Roi abattu. 
Royaume DES Lombards. 

Didier , Roi des Lombards , ayant fait une 
incurfion fur les terres du Pape Adrien I , ce- 
Itii-ci eut recours à Charlemagne ^ fucceifcur de 
Pépin , qui vainquit le Lombard , s’empara de 
fon Royaume, & en fit donnation au Papej & 
en confirmant celle de Pépin , il y ajouta la Cor- 
fe, la Sardaigne, la Sicile, la Sabine, tout le 
territoire entre Luques & Parme, & la partie 
dë la Tofeane appartenante aux Lombards. Ain- 
lî pafla ce Royaume au Pape à qui l’on doit en 
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attribuer la chute & la fin. Charlemagne fit li- 
gner cette donnation par tous les Evêques, Ab- 
bés , & autres alïlftants de marque , & le mit en- 
fuite fur l’ade de St. Pierre. 


XVIi: CARACTERE. 

Ce Roi établira le culte des Saints. 

21 honorera le Dieu des grandes, maifons fur fa 
baze. Dan. XL 38- Il honorera un Dieu que 
fes Pères n'ont point connu } il fe préfentera à lui 
avec de l'argent , des pierres précieufes , ^ des 
chofes déjtrables , 38 . 39- 

T J E terme de l’original Ma-huzzim a embar- 
rafle quelques interprètes. J’ai confulté là -défi, 
fus l’homme de l’Europe qui polTède le plus de 
langues , & le mieux celles de l’orient. Je lui dois 
la tradudion du verfet de ce Caradère, & du 
fuivant. 

Ce mot Ma-huzzirn , par fa double lignification 
de yncûfons fortes ou fortereffeSy & de ProteBeurs , 
Génies ou Dieux Tutélaires, convient finguUére- 
ment au fujet. En ce qu’à prendre d’abord i?. 
le terme fortes dans le fens général , les Monaf 
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tères , Couverts , maifortS' d’Ordres font en effet 
des maifons fortes par leur grandeur , leurs richef. 
fcs , leurs droits , & qu’elles font encore 2**. dans 
le fens plus précis comme des fortereffes, puif- 
que les Princes les ont toujours refpeélées , les 
. gens de guerre épargnées , & qu’elles ont même 
quelquefois fervi d’al} le dans ces tems-là. 

3®. Que chacune de ces maifons a été fon- 
dée en l’honneur de quelque Saint, dont il eft 
le patron, le Dieu proteéleur tutelaire, qui la 
rend facrée, fait qu’on n’ôfe y touchers c’eli: 
ainfî & de ce même mot Ma-huzzim que Moyfe 
appelle (Deut. XXXII. Dieux tutélaires àes 

Payens , qui les regardoient comme leurs rochers, 
leurs défenfeurs , ce qui équivaut à être fortifié. 

Ces Saints patrons ne font - ils pas des Dieux 
particuliers, que les premiers Chrétiens, les pre- 
miers Evêques n’ont point connu ? Ces Dieux des 
Moines ne font-ils pas honorés de toute manière 
par les fêtes, par les prières, par les proceffions, 
les invocations &c. ? Le Papê & fes Miniftres ne 
fe préfentent-ils pas devant les images & les fta- 
tues de ces Saints avec des offrandes & des en- 
cenfemcns ? On fait de combien d’or, de pierres 
précieufes brillent les chall’es des Saints , leurs 
images, leurs ftatues &c. Ce qui ne s’eft jamais 
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pratiqué dans les premiers Cèdes de l’Eglife 
Chrétienne. 


XVIII. CARACTERE. 

' Il SE FORTIFIERA PAR LE MO YEN DES 
ORDRES MONASTIQ.UES. 

Et il fe fera de grandes maifons fortifiées avec ce 
Dieu étranger qui acquerra une grande gloire. 
Dan. XI. 39. 

l^I’Eft-ce pas en faveur & à l’honneur de ce 
Dieu étranger, de ces Saints, que l’on a fondé 
les Ordres monaftiques , & en conCdération des 
Règles qu’ils obfervent d’après l’ordonnance de 
ces Saints , que chaque Ordre Religieux fait fec- 
te à part ; que s’étant multipliés & enrichis des 
dons faits à l’honneur du faint Patron , ou pour 
obtenir des grâces par fon interceflîon , qu’ils ont 
bâti de grandes maifons , acquis des biens im- 
menfes j & qu’après avoir requ leur exiftence de 
la Cour de Rome , qui a canonifé les Saints dont 
^ils font les difciples, quia approuvé leur infti- 
tut , donné force de loix à leurs Règles. EnCn 
après avoir été élevés, agrandis, foutenus^ forti- 

I 3 
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fiés parfon moyen, ils font devenus à leur tour 
fon fouticn, fa force, fon appui, en entretenant 
les peuples dans l’ignorance & la foumiflîon au 
St. Siège, en obfervant tout ce qui fe paflbit chez 
les hommes , pour en inllruire la Cour de Rome, 
en infpirant aux peuples , par l’apparence de dé- 
votion , une profonde vénération pour la Reli- 
gion du Pape , un abandon aveugle à fes vo- 
lontés. 

,, Ce fut un grand avantage pour la Cour de 
„ Rome ( dit Millot Elem. de l'hijl. de France ) 
J, d’avoir à fa difpofition une foule de zélateurs 
„ardens, qu’elle pouvoir envoyer fans fraix de 
JJ tous côtés , dont elle pouvoir diriger les mou- 
„ vemens , & employer les vertus mêmes au fuc- 
„ cès de fes entreprifes. On les affranchit delà ju- 
55 rifdidion Epifcopale , afin d’étendre & de fou- 
35 tenir par eux le pouvoir de la papauté. 

,5 Les Moines ( dit le même auteur , Elem, de 
Vhiji. mod. Tom.l. p. 152) “d’abord fournis aux 
55 Evêques , obtinrent des exemptions des Papes. 
55 Ceux-ci en les accordant, s’attachèrent plus 
55 étroitement le Corps des Moines , qui entiére- 
55 ment dévoués à la Cour de Rome , furent les 
55 millionnaires des Pontifes , prêchèrent avec la 
„ Religion , l’obéilTance entière à leurs ordres , 
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„ & travaillèrent d’autant plus à étendre cette 
Kpuijfance étrangère, dont ils recevoient tant de 
„ prérogatives & de faveurs , qu’ils teiioient moins 
35 à l’ordre civil & politique. C’eft ainfi que tant 
„ de pays tombèrent dans l’efclavage”. 

Ecoutons un autre auteur , qui , après avoir 
donné une lifte des Archevêchés & Evêchés &c. 
dit, “ Il paroit dans la lifte que nous venons de 
33 faire, que le Pape a encore préfentement fous 
„ fa jurifdidion quatre vingt & douze Archevê- 
3, chés, & cinq-cent-trente-fix Evêchés, Sulfra- 
„ gans de ces premiers, qui en tout font le nom- 
3, bre de fix-cent-vingt-huit. On trouve qu’il y 
33 a dans la dépendance de ces Archevêchés & Evê- 
33 chés dix -fept- mille -deux -cent Paroiflcs, neuf 
j,'n>ille-cinq-ceiit Monaftères d’hommes, deux mil- 
33 le quatre-cent Monaftères de femmes , trois mil- 
33 le fept- cent Abbayes d’hommes, mille Abbayes , 
33 de filles. La confcquence qu’on peut tirer de 
33 là eft, qu’à ne compter que huit ou neuf per- 
33 fonnes dans chaque Communauté , Monaftères 
,3 & Abbayes , où il y en a fans doute beaucoup 
3, plus, le Pape fe trouve avoir pour le moins 
33 trois - cent - mille Eccléfiaftiques , ou perfonnes 
3, confacrées d’une faqon fpéciale à fon fervice. 

„ Voilà un article qui donne déjà quelque idée 
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de cé qile le Pape peut faire par le moyen dè 
„ ce grand nombre d’Eccléfiaftiques féculiers & 
^ réguliers , qui ont la dircélion des coiifciences 
„ de tous les peuples de la communion Romai- 
ne , qu’ils tournent continuellement du côté le 
„plus favorable pour l’agrandilTement de cet Em- 
„ pire. Tout ce grand nombre d’émiflaires pour- 
ji, roient faire cinq ou fix puiflàntes armées s’ils 
„ fe joignoient en corps, dans les Royaumes où 
j5 ils fe trouvent, & où ils font entretenus par 
J, des bénéfices fans qu’il en coûte rien au Pape. 
3, Mais ils lui procurent plus de bien en donnant 
5, des confeils , qu’ils ne feroieiit en prenant des 
J, armes. C’eft pourquoi ils rendent le Pape plus 
,, redoutable , que ne l’eft aucun Potentat de la 
,, terre , fi on conçoit bien tout ce qu’ils font ca* 
,, pables de faire pour un Souverain , qui a ou- 
tre cela dans fes Etats particuliers des richelTes 
s, & des forces très confidérables. Ignace de Loyo* 
„ la gagna le Pape Faid III. pour approuver fa 
focieté par une Bulle , en lui promettant une 
„ obéilfance abfolue Tableau de la Cour de 
iRome, pag. lO^. & lo6. 

„ Toute rhiftoire démontre que l’énorme puiR 
fancc de la Cour de Rome, fut principalement 
„ l’ouvrage des Moines , parce qu’ils dominoiçnt 
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î,alofs” dit Millot. Elem. de PhiJÎQire générale^ 
Avec ce Dieu qui acquerra me grande gloire. Ce. 
Dieu étranger, les Saints canonifés n’ont-ils pas 
acquis une grande gloire. Ils reçoivent les hon- 
neurs qu’on accorde à la Divinité, ils font invo- 
qués , priés , fêtés , proceffionnés ; on leur fait 
des vœux , on leur dédie des temples , on en fait 
des médiateurs , on les met à la place de Jéfus 
Chrift. C’eft fous leurs aufpices qu’on fait des 
entreprifes i on fe met fous leur protedion. 


XIX. CARACTERE. 

Il donnera une grande autorité aux 

ORDRES RELIGIEUX ET LES ENRICHIRA. 

Et il les fera dominer fur pltifieurs , ^ leur difiri- 
huera la terre. Dan. XI. 39. 

(^Es grandes maifons dont on a parlé ci-def- 
fus , les Ordres monaftiques , ou les Moines qui 
les compofent ont dominé en effet de plufieurs fa- 
çons par le moyen de la Cour de Rome. 

St. Grégoire en accordant une conftitution de 
Monaftères à Brunehauty déclaroitque fi quelqu’un 
des Rois ou d'autres perfonnes féculiéres , ayant con- 

I î 
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noijftmce de cette conjlittition , ôfe y donner attein- 
te , qtiil [oit frivé de [a dignité. ( Millot Elem. de 
rhift. de France, T. I. p. 8i-) - 

Le règne de Philippe I. fournit une preuve 
finguliére du progrès de l’autorité des Moines, 
étroitement liée avec celle des Papes. Après le 1 

Concile de Clermont, Urbain IL en alla tenir ; 

un à Nimes , où l’on fit ce Canon qui doit en- 
trer dans l’hiftoire de l’efprit humain. 

,, Quelques infenfés , par un zèle amer , pré- 
,, tendent que les Moines, étant morts au mon- 
„ de pour vivre à Dieu, font indignes des fonc- 
„ tions lacerdotales , comme de donner la péni- 
„ tence, l’abfolution, le baptême. Mais ils fe 
,, trompent. St. Benoit a feulement interdit aux ' 

,, Aîoines les affaires temporelles j ce qui eft éga- j 

„ lement défendu aux Chanoines. Les uns & les 1 

,, autres font des anges , puifqu’ils annoncent les 
,, volontés de Dieu j mais l’ordre angelique eft J 

„ plus élevé félon qu’il contemple Dieu de plus 
„ près. Les Moines n’ont-ils pas fix ailes com- 
„ me les Chérubins, deux figures par le capu- ! 

„ ce , deux par les manches , & les deux autres 
„ par le refte des habits. Voilà bien certainement j 

>, les fix ailes. Nous ordonnons donc que ceux 1 

„ qui s’élèvent contre les Moines à ce fujet * ! 
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■„ foycnt privés des fondions facerdotales. (Mil- 
loi Elent. /le Phijl. de France , T. I. p. 267. ) 

Sous & depuis Urbain’ IL le nombre, le crédit, 
les richefles des Moines augmentèrent de jour en 
jour. Ils avoient pour eux l’clprit du fîécle & la 
Cour de Rome. 

Il leur dijlribïiera la terre. Dan. XI. 39. 

En 1123 ï les Evêques dirent dans le Concile 
de Latran , les Moines pojjèdent les Eglifes , les ter- 
res , les Châteaux , les dîmes , les oblations des 
morts ^ des vivons i il ne refie plus qu'à nous dter 
la crojfe , Panneau , ^ de nous faire dominer par 
eux. (Millot , Elem. de Thift. mod. T. II. p. 66.^ 

Dans le préambule de la Bulle pour l’extinc- 
tion des Jéfuites en 1773, il eft dit, que les Or- 
dres Religieux ont été approuvés , appuyés , par le 
Siège Apofiolique , enrichis ^ comblés par lui de 
tous les privilèges , faveurs , conceJJIons & bienfaits 
pojfibles. 
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XX. CARACTERE. 

Il en corrompra plttfieurs par 'la profpérité. ! 

Dan. VIII. 2f. ■ 

^^^’Eft-ce pas l’agrandilTement rapide & prodi- 
gieux de l’Evêque de Rome, la fupériorité de 
fon pouvoir, par deflus les Empereurs, les Rois 
& tous les autres Evêques, la foumifllon des uns 
& des autres , qui l’ont fait regarder comme le 
Chef fuprême de l’Eglife, qui lui ont attiré la 
vénération, le relped & l’obéiflance due à un 
repréfentant de la Divinité ? Ses richelTes , l’éta- 
lage qu’il en a fait , la pompe qui l’accompagne , 
la magnificence avec laquelle il exerce fes fonc- ; 

tions, auront-elles foiblement concouru à forti- i 

fier fes fentimens ? Ne fait-on pas que rien n’en 
impofe tant aux hommes que toutes ces chofes , • 

& que les riches ont en tout tems été l’objet de 
leur admiration. Ainfi par l’accroilfement prodi- | 
gieux des richelTes , du pouvoir de cet homme de ] 
péché i c’eft-à-dire, par la profpérité aulfi éton. 
nahte que confiante, plufieurs, c’efi-à-dire , un 
très grand nombre, ont été perfuadés,que les 
Papes étoient les Chefs de la véritable Eglife» 
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les repréfentans de Jesus-ChrIst , les fuccef- 
feurs de St. Pierre & de St. Pailla pouvant dé- 
cider de tout en matière de morale & de reli- 
gion, interpréter l’Ecriture , commander ce qu’el- 
le défend , pardonner les péchés , fauver ou per- 
dre. Ils ont crû toutes ces erreurs, qui les ont 
conduit au crime par la facilité de l’expier. Ils 
ont été corrompus dans leur efprit, dans leur 
cœur & dans leur conduite } & tout cela par la 
confiance que donne cette profpérité apparente. 
Confiance d’autant plus grande que les Dodeurs 
de cette Religion font croire aux peuples que 
cette profpérité eft une marque de fa vérité. 


XXI. CARACTERE. 

C’e ST UNE prostitue’ E. 

C'ejl une mère de paillardife ^ d" abominations , qui 
tient en fa main une çoupe pleine des abomhia- 
tions de î impureté de fa projiitution , une gran- 
de projlituée qui a corrompu toute la terre par 
fes paillardifes. Apoc. XVII. i. 4. 5. XIX. 2. 

connoit la vie des Papes , on fait que 
tous les crimes d’impureté jufques à celle contre 
nature fe rachètent avec de l’argent, & qu’on 
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peut payer d’avance pour ceux qu’on fera. Oit 
fait que les Papes ont de tout tems toléré les 
maifons de proftitution à Rome. 

Sans remonter plus haut, la pédé rallie régnoit 
dans toute l’Eglife depuis le commencement du 
dixiéme fiécle jufques au milieu du onzième , que 
P/>n*e Damien Hermite du mont Avellan en Om- 
brie, écrivit au Pape en lui envoyant un livre 
intitulé Gomorrheus, dans lequel le plus hon- 
nêtement qu’il lui étoit polîîble, il repréfentoit les 
quatre fortes de péchés charnels, dont rEglife 
étoit couverte, le priant que de l’épée de Phi- 
nées il tranfpcrqât ces hommes infâmes, & ren- 
dit à l’Eglife fa pureté. Voyez, Baromiis. Anno 1049. 

Si nous fui vous de fiécle en fiécle les mœurs 
de la Cour de Rome, nous verrons qu’elles n’ont 
pas été moins , alfreufes dans les tems où l’on a 
été éclairé , policé , que dans les plus barbares & 
les plus groflîers. 

Au douzième fiécle “la luxure, dit S'/. Bernard t 
exerce auffi fon empire chez eux, & fi comme 
Ezéchiel nous perqions la muraille du fanduaire 
pour voir les horreurs qui fe commettent dans ' 
la maifon de Dieu, peut-être y verrions-nous 
les plus déteftables abominations i car outre les 
fornications , les adultères & les inceftes , il y en 
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a qui commettent des œuvres ignominieufes , & 
qui exercent des aéles de la dernière turpitude ”, 

“ Plût à Dieu que l’on ne fit pas ce que l’Apô- 
tre n’a pas' même jugé à propos de nommer, & 
qu’on ne fut pas obligé d’ajouter foi à ceux qui 
difent que cette abominable cupidité s’eft rendue 
maitreife des cœurs : les villes qui ont été les 
mères & les fources de ces horribles impuretés 
n’ont-elles pas été brûlées par le feu , & condam- 
nées par un févère jugement de Dieu &c. Qui 
eft-ce qui a ôfé rédifier ces villes criminelles , & 
relever ces murailles infâmes , & par qui ont été 
multipliés ces provins exécrables ? L’ennemi des 
hommes a rendu éparfes de tous côtés les reliques 
& les cendres de cet embrafement de fouphre , 
il a enfeveli le corps de l’Eglife dans cette exécra- 
ble cendre, & a couvert quelques uns des Mi- 
niftres des autels de ce pus horrible & infâme”. 

Un feul trait fuffira pour le trèziéme fiécle : 
c’eft la conclufîon du fermon de remerciaient que 
le Cardinal Hugues prononça en chaire à Lyon 
à la fin du Concile qui venoit de s’y tenir. “ Mes 
amis, depuis que nousfommes en cette ville nous- 
vous avons fait un grand bien, & vous avons 
apporté beaucoup de profit j car quand nous Pom- 
mes venu ici nous y avons trouvé trois ou qua« 
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trc bordels, mais en nous en allant nous n’eit I 

laiflbns plus qu’un j il eft vrai qu’il occupe toute j 

, la ville depuis la porte d’orient jufqù’à celle d’oc- 
cident”. Et cette parole ofFenfa fort les femmes , 
dont il y en avoit grand nombre dans ce fermon, 
parce qu’on avoit alTemblé tout le peuple à fon de < 
trompette par ordre du Pape qui devoit partir} * 
& cette ironie paffa dans la bouche de quantité 
de gens , parce qu’elle mordit cyniquement tout 
le monde”. Mathieu. Paris , amo 124^. 

Qijand au quatorzième fiécle , Alvare Pélage, 
quoique bon ami du Pape Jean XXII t fait une 
peinture alfreufe de l’Eglife ; “ la plûpart s’enga- 
gent dans les énormités de la crapule, de i’y- 
vrognerie, & de l’incontinence qui ell leur vice 
commun} la plûpart commettent le péché contre 
nature, & violent ainlî publiquement cette fainte | 
chafteté qu’ils ont vouée à Dieu, fans compter 
les horreurs qui fe commettent par eux en fe- 
cret , que le papier ne fauroit fouffrir , que la plu- 1 
me ne fauroit écrire, & dont j’ai fouvent parlé ! 

dans cet ouvrage & ailleurs. Ils ont impudem- j 
ment abufé des jeunes gensj hélas ! hélas ! dans 
la fainte Eglife plufieurs Religieux & Prêtres dans 
leurs cachettes & dans leurs conventicules , & les 
Laïques dans la plûpart des villes, principale^ 

ment 
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ment en Italie , établiflent uné efpècé d’Ecôle pu- 
blique où ils exercent cette horrible abomination. 

Un autre auteur {Albert Argentin') introduit 
un Evêque adreflant ces paroles au Cardinal Lti 
Blanc y en lui difant qu’il deviendroit Pape. Féref 
celui qui me montra votre vifage me mena dans 
une très puante & très làle étable pleine de ficn* 
te> où je vis un coffre de marbre blanc, mais 
vuidei vous êtes ce coffre lequel vous devez rem- 
plir de vertus dans votre charge j aiiifî donc , ô 
Pafteur, nettoyez cette bergerie , la Cour Romaine 
& le Siège Apoftolique qui eft à préfent une éta- 
ble très fale. • , • • ; • i 

Le quinziéme fiécle a pour peintre des mêmes; 
débordemens ) Nicolas de.Clemangis, ... 

Le feiziçme, la Conhffion (F Adrien VI i 
depuis pluGeurs années il fe^ commettoit des cho- 
dès abominables dans le Siège de ce Pape, de Rome. 

Le fameux poète Baptijie Mantouan qui nous af- 
Pure que tout ce qu’il y a de fcélérateffe , l’infemie , 
rincefte, le ftyx & l’enfer fe .trouvoit à Rome 3 
qu’elle n’étoit qu’un lieu de débauches j que la puan- 
teur de fa corruption étoic defcendue aux enfers, 
montée au Ciel , avoit infeélé toute la terre de fon 
odeur exécrable , (ans parler de toutes les horreurS' 
qui fe commettent dans les Couvents , Monaflè- 
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res &c. II n’y a point de pays encore de nos jours 
plus débordé, & où le péché contre nature foît 
plus commun qu’à Rome. 

XXII. CARACTERE. 

C’iST UN HOMME DE PE’C HE*. 

2 . Their. n. 3. 

Ses péchés fe font etitrefuîvis jufqttes aux deux, 
Apoc. XVIII, î. 

JP Eché de blafphême , péché d’orgueil , péché 
d’avarice, péché de cruauté, péché d’injuftices, 
péché de perfécutions > péché de luxure , d’aduU 
tère, de pédéraftici péché de parjures, péché de 
rébellion contre Dieu,' contre Christ, contre 
l’Evang-ile, contre les Rois de la< terre j péchés 
de toute • efpèce , en ce qu’il permet & favorife 
tous les péchés des hommes pour de l’argent. 

Tous Ces péchés fe {ont trouvés plus ou moins 
chez prefqùe tous les Papes. 
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— — ^ ■ ■ ■ ■■■■ ■ ■ ■ ^ 
XXIII. CARACTERE. 

Il est assis comme Dieu dans le 
Temple de Dieu. 2 . Thefl! II. 4. 

Vbomme de péché t lequel s'oppofe ^ s'élève contre 
tout ce qui ejl nommé Dieu ou qu'on adore , jujl 
qu'À être ajjîs comme Dieu au Temple de Dieu , 

Je portant comme s'il était Dieu. 3. TheC II. 4 . 

^jfous avons vû comment le Pape s'oppofe 
& s'élève contre Dieu par fes blafphèmes « pat 
Tes difpenfes contre la loi Divine &c. Voyon». * 
le à préfent ajfis comme Dieu dans le Temple de 
Dieu , fe portant comme s'il était Dieu. En vérité 
quand on lit ces paroles de St. Faul, on croit 
qu'il s’eR; trouvé à la cérémonie de l'exaltation da 
Pape après fon éledlion. 

Alors on le porte en effet fur la .Chapelle de 
Sixte V, où les Cardinaux viennent l'adorer i( car 
c'eft le terme à Rome) , & lui baifer les pieds. 
De-là on le porte encore dans fon fiége Pontifi- 
cal à la Cathédrale de St. Pierre. Là on le pofe 
./ur le grand Autel, où les Cardinaux & les Am- 
baffadeurs l'adorent une fécondé fois en préfence , 
d’un peuplé immenfe. Tableau de la Cour dê 
JLonte $ p.^^ & 66, 

K 3 
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Il efl donc qffis fur fon trône Pontifical comme 
Dieu r puifqu’on l’adore, & qu’il eft placé fur 
l’Autel 6ù l’on communie, où par conféquent , 
- félon l’idée des Catholiques -Romains Je sus- 
Chris T eft en fa nature humaine & divine. 

‘ Il fe porte comme s'il étoit Dieu , puifqu’il eft 
plus élevé que cet Autel même, où font les hoC- 
ties, & le corps de J. C. qu’il a par conféquent 
fous fes pieds : & c'ejl dans le Temple de Dieu 
que tout cela fe fait. v 

Cette cérémonie comparée au texte de St. Paul 
eft finguliérement frappante. 

. t é 


- XXIV. C A R A C T E R E. ' 

> • . * - . 

JX.FAIT TRAFIC P’AMES D’HOMMES. 


Les marchands de la terre pleureront de la deflruc- 
-‘tion - de 'Rome ^c. parce que perfonne n'achète 
-plus . de leurs marchandîfes , qui font des meer- 
chandifes d'or & et argent ^c . , ^ des âmes 
-d'hommes. Apoc. XVill. ii. 12. 13. 


■ I « ( 1^2 


Cl!/ E dernier trait bien fingulier paroitroit in- 
côtnpréhéiùîble , inconcevable > & ne pouvoir ja- 

V .. 
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mais fe vérifier & s’expTTquër“ ïï divinement 
n’en avoir donné la clef,, & jullifié/Ia Certitude. 
Les indulgences que les Papes don noient en Fer- 
mes , qui rappotroient' tânb à la fcoiir du Vicai- 
re de J. C. ‘&,fur lefquellesAceux qfufTés 'àfïè?- 
moient gagrtoient tant encore cortîme des ‘mar- 
chands, qu’étoient-ein 5 s.^ fînon. le Vm/i? JèV^ame 
de tout homnte pécheur qui lachetbit ou croÿoit 
racheter, la. perte de fon> ame -par oellé dé' fon 
argent <.♦.). ■ - - ^ 

^ .. . • ■■ — — ü-i -,•> \y- 


,(•■“) C’eft un tableau affeï. curieux qiïe celui dès ta- 
rifs des péchés. Nous le tirons de la taxe de la Cba» 
ççllerie . Romaine imprimée à St.jHer6ogpen-Bofçh<jd6|- 
lur 1 exemplaire publie a Rome en i ç 1 4 par ■ ordre de 
Léon x: y-'- ^ ' 

Parricide,' matrSblde , fratricide ^chacun zo^ors'tournois,^ 
Incefte aved mère, fœur ou"filfe4 1 ...1;,. .to 

Eaillardife,.finuSniey parjurêi, chaouhi f'R ^ 
Ufun^rs', fauX/writs, faux témdlns.4j. x i .' .î 

^ vol des chofes forées, i, qui rétélé; v:: :-q ui' ;r 

une confelfipn, chacun . 2g f. t ' 

Q.ui falfifie'lcs lettres Apoftoliques . .,68 ù fc,-! ,;.r. L 


.1 ^ J 


.'l. 







Digitized by Googlt 



( JSP ) 


. XXV. CARACTERE, j 

' S E s R I C H E s s E s. I 

X» fentme.. était vêtue de pourpre ^ d^ écarlate t pa» 
rée d'ar^ de pjerrss précieufes de perles. Ap. 

,XVI 1 . 4. Les marchands diront} hélas f hélas f 
Id ii^andc Citéi qui était vêtue de crêpe ^ de pour-^ 
pre<t ^écarlate y qui était parie -d" or y ornée de 
pierres précieufes & de perles , comment en un 
infiant ont été mifes à néant tant de riche(fes ? 

Apoe. XVUI. i^. Voyez aufli les in 1 1. 12. 17. 

I^Our fentii: la juftcfTe de cette prophétie, il 
n’y a qu’à entrer danslerEglii^des Catholiques 
Romains, qu’à voir leurs fêtes, maisfurtout les 
cérémonies, les Eglifes., les habits fomptueux • 
,de la Cour de Rome: il- n’y a qu’à fa voir tou< 1 

tes les Tommes qu’elle a tiré &' qu’elle ' tire en- | 

cote des pays de ia domination,' tous les moyens ! 
qu’elle té employé pour former des tréfors, en- 
richir Tes Eglifes , & fatisfaire tôutes Tes pallions. 

Dans chaque Eglife paroifliale ou conventuel- 
le, il y a des ornemens d’étoffes de foye de tou- 
te couleur , de pourpre , d’écarlate enrichies 
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d’or & • d’argent , plufieurs longs manteaux . de 
même couleur , pluHeurs douzaines de ‘ furpUs 
de la plus fine toile , brodés de dentelles les plus 
belles , des calices d’or ; enrichis de dianians & 
de pierres prccieufes; un poêlon de vermeil do« 
ré, avec le manche pour l’eau bénite. & l’hyfo- 
pe } deux chandeliers d’argent de quatre & fou« 
vent cinq pieds de hauteur pour les deux aco- 
lites , pefant fouvent deux-cent livres ; Un troi- 
fiéme plus grand encore pour le Cierge béni de 
la Chandeleur : fix autres chandeliers .d’argent 
médiocres qu’on ppfe, fur la table de l’autel : des 
flacons d’argent ou d’or pour le vin & l’eau; unp 
petite fonnette : un encenfoir un. pulpttre >pour 
le miffel d’argent de deux pieds de hauteur pour 
le Diacre . & le Sous-Diacre i & tout cela toujours 
d’argent. . r ■ • . 

Sur le grand Autel eft la cuftode d’or en for-- 
me de folefl,, renfermée dans un tabernacle d’or, 
où l’on garde la grande hoftie confacrée , entre 
deux criflaux, dont le. pied eft d’or; quelques 
unes font enrichies de pierres, précieufes. ' 

Outre, .cette riche cuftode , il y a une grande 
coupe d’argent, ou d’or, dans le même tabernacle,, 
où l’on garde les petites hofties confacrées pour., 
les communians. Devant cp. -tabernacle, eft une- 
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une lampe d’argent' allumée nuît'"& jour. 

• Les Autels en certains jours de fètefont ornés 
de figures d’argent de divers Saints , les unes de 
la hauteur dVn homme, les autres en demi-corps 
avec des ooüronnes’ enrichies de pierreries. 

Voilà les richefles que préfentent les Eglifes 
les moins remarquables. ’ ■ /. -> 

• ' Voici' les termes de Mr. Mijfon dans fbmvoya- 
ge d’Italie. “ La magnificence des Eglifes de Na- 
5,>plês furpaflc l’imagination. Si l’on veiit voir 
9,' de rares peinturés , de la fculpture & îles char- 
9, retées de vaiflèaux; d’or & d’argent H ne feut^ 
n qu’entrer dans lès EgUfés. On ne voit par tout 

que- jafpee, porphyres & chefs-d’œuvre de l’art; 

■ ij 'J’aivû vingt-cinq ou trente de ces Edifices,* 
ÿ, on s’y trouve toujours nouvellement- furpris, 
•, S’il étoit poilible d’en voir huit ou dix- enfem- 
ble,: & d’en'&ire un bompofé régulier i je me 
M rèpréiènte cela commie la chofe du monde la 
9, (plus magnifique eiilUurs je ne parle pas des 
s^.üàcriities & des tréfors renferment' des ri- 
9, cheflèsimmenfes. 

c!,i:;i)ians l’Eglife des Théatins nous avons vù 
'9, -.quatorze grandes 'armoires - à double battant 
,/'t®utes'wmplies de^ v^flbsûx'd’or & d’argeiit , 

f9>& d’auties ornemens'-précieuxi*'- À la grande' 

4. 
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» Chartreufe de St. Martin il a été dépenfe fous 
„ un feul Priorat cinq-cent mille ducats en argen* 

,, terie , tableaux &c. Dans la Chapelle de l’£- 
„ glife de St Laurent on voit entr’autres (ix tom< 

,, beaux de marbre précieux , fur chacun un grand 
,, oreiller de diafpre enrichi de pierres fines , & 

„ fur chaque oreiller une couronne beaucoup plus 
,, riche. Les noms font revêtus d’agates fins , d’o- 
9,nyx, & de toutes fortes de pierres précieufes. • 
99 L’Autel furpafie infiniment tout cela. ’ 

. A. notre Dame des Hermites en Suide, il y> a 
un St.' Ciboire de cent-foixante onces d’or, garnie 
de mille-cent feptante- quatre perles , trois-cent & 
trois diamans, trente-huit faphirs, cent-cinqu^», 
té-quatre émeraudes, huit-cent-cinquante- fept ru-. 
bis,.quarante-qua^e grenats , yingtfix jacinthes, 
dix-neufs améthifies. ‘ . 

Tous les, habits du Pape font de. fin lin, de 
Ibye , de damas , enrichis de perles & de pierre^ 
précieufes : fa couronne eft d’pçi là thyare , qui 'r 

J.* ''1 ■ '* ‘ \ 4 - 

cft un bonnet conique enrichi d’une très grande, 
quantité de pierres précieufes j celk de Clément 
VjlI. en. avait pour pîufieurs millions.,. . _ „ 
Nous ne dirons rien des procédions, .qui fe font- 
à < Rome, où tout eft or & pierres précieufes, ni 
**dfis iiabits des 4C^dkaux. . . ^ b : . : - '■ - "f 
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Les revenus du Pape prouvent encore les ri* 
chefles de la Cour de Rome. Ses rentes fixes font 
de vingt millions de livres. > • 

- Il fe procure outre cela des fommes immenfes 
par d’autres moyens > comme 

’ La création de nouvelles charges, 

! > * , I 

La promotion des Cardinaux. 

Les dilpenfes. . 

Les annates. . ■' 

» Les Bulles &c. dont nous donnerons feulement 
qfüelques exemples. 

création des Ùiarges ^ Emplois à Rome » 
vaut' au' Papè^ plus de huit millions neuf-cent-\ 
Quinze mille livres tournois. 

- * üne feulé promotion de Cardinaux valut cinq 
cent -mille ducats à Léon X.' 

9 * V I • ,1 

Les'difpénfès fous Pie IL firent palTer à Rome, 
pour le'feul Royaume de France plus de dix mil- 
lions dè liv. tournois. Quelle fomme pour ce 
tems-la: . 

* Les Bullés. La vérité dè la Bulle de la croifade ' 
en Elpagne produit ‘^annuellement à la Cour de* 
Rome un million fix-cent-mille livl ' tournois.'. , 

' Les Annates t Jean de St. Koniain a remarqué*’ 
que du tems de Pie IL vingt-deux Rvàchés ayant 
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vaqué en France pendant trois années , il feUût 
porter à Rome cent-vingt-mille écus; 


XXVI. CARACTERE. 

» • « * 

La couleur r ou g e. 

* * : » 

Je vis une femme ajpfe fur une hête de couleur 
dUcarlate, Apoc. XVII. 'i'. 3^ 

g . 

X Out, à peu près, à la Cour' de Rome «0: 
rouge. Le bonnet, les fouUers, & le plus:gran3 
nombre des, habits du Pontife , le chapeau des 
Cardinaux, .'leur calotte, leur camail, leurs ha* 
bits de tous les jours , leur cappe , leur manteau 
font rouge ou violet. Il ne leur eft même pas<per« 
mis de porter le deuil autrement qu’en couleur ^ 
violette, & jamais en noir. Tout ce qui fert la 
Pape, tout ce qui fait accompagnement dans 
fêtes, eiê vêtu de rouge, juTques aux chevaux, & 
aux mules. . -, • 



( 


'( 



XXVII. C A R A C:T E R E. 

La BETE QUI REPRÉSENTE LA PaPAUTÉ EST 
ACCOMPAGNÉE, SUIVIE, AIDÉE, SOUTENUE 

t 

d’une autre BETE. 

Puis je vis monter de la terre une autre hête qui 
’v^ avoit deux cornes femblables à celles de t* Agneau* 
Elle exerçait tout le pouvoir -de ta première bê- 
te en fa préfence. Apoc. XIII. II. I2. • 

'Ue fera-cc qü'e' cette autre bèté qui exerce 
ïeiüt 4e pouvoir de la' première 'mfà préfence \ cet- 
tC première étant la ' Papauté V cétte leconde fera 
fttts* doute 'le derçé, les Légats, tes Cardi- 
nttubc'; les Archevêques, les Evêques &c. , les 
Moiriès', les Religieux de toute éfpêc'e, qui tous 
èreYcent l’aütorité'du Pape dans tous les Ueu^ 
dc‘ là ’ Catholicité; ' Mais c’efl: ‘ pâï' la pérmiffion 
pfei^îlbh' ordris'i -ê» fà’ ' préfence j ’bé qui exprime 

* . ; I 

parlaitement qu’ils ne font rien que le Pape ne 
fâche, n’approuve, ne veuille, n’autorife. Ils le 
repréfentent , ils fonâlonnent à fa place , par 
tout où il n’efl: pas , & fouvent même à Rome. 
Us dillribuent les Indulgences, les Bulles &c. les 
font recevoir & exécuter. 

r 
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Elle a deux cornes , parce que le Clergé fe ' 
divife en Régulier ' Sc Séadien elles font femblcu- 
blés à celles de P Agneau , parce que leur pui^ncC/ 
eft religieufe & non civile. 

£lle ohligeoit la terre ^ fes habitant d'adorer ‘ 
la fremiére bête, 'ÿ'. I 2 . 

Ces Cardinaux, ces Légats, ces Archevêques 
&c. ces Religieux &c. tiennent tous les hommes 
dans la roumiflion, la dépendance & la foi au 
St. Siège } dans l’admiration , la crainte , & la " 
vénération , & prefque l’adoration du St. Père. 

Elle fai fait de grands prodiges t ir. i'}. & elle 
féduifoit les habitans de la terre par les prp~ . 
diges qtC elle eut le pouvoir de faire en pré--, 
fence de la bête y ir. 14. 

Nous n’avons befoin pour jufHâer ce traie 
que de rappeller à notre ledeur tous les mira. ■. 
des qu’il fait que l’on a attribué aux Saints de .. 
toute efpèce en tant de lieux de la Catholicité, . 
à St. François, à St. Dominique , à leurs images, 
à leurs ftatues, à leurs chaiTes, à leurs reliques, - 
à la Ste Vierge , à la Ste. Ampoule j lui rappeller 
avec quelle adreife ces miracles (ont ménagés 
pour en convaincre le peuple , pour captiver fqn 
admiration, attirer fa dévotion quels effets ' 
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ces fentimens ont produit dans tous les tems & 
dans tous les lieux parmi ce peuple; combien ils 
ont contribué puillàmment à Ton attachement , 
à fa vénération pour la Religion Catholique Ro- 
maine ; à lui donner cette foi entière , pleine & 
parfaite, de la fainteté', de rexcellence de toutes 
les pratiques ; à lui infpirer du refpeâ pour tous 
ces Prêtres, Religieux, Moines &c. 

Voici les paroles de deux auteurs Catholiques 
fur ce fujet. L’Abbé Villeloint en parlant des mi- “ 
racles opérés par Iqs (latues & images des Saints » 
dit ; enfin le dénombrement de ces chofes ferait in~ 
fini î ^ les fiatues des Divinités Payennes n'ont jet- 
mais rien fait de femhlahle , elles étaient miféra- 
' hles en comparaifon de nos images. 

Le Père Crajfet dit ; c'efi ici une des preuves les 
plus fenfibles ^ les plus éclatantes de la fainteté de 
notre Religion , ^ du culte que nous rendons aux fi- < 
gures des Saints. Car Dieu ne peut faire de mi- 
racles pour attefier l'erreur & autorifér l'idolâtrie. 

Or Dieu a fait dans tous les fiéclest ^ continue 
encore de faire des miracles infinis par les images 


(^) Il eft très remarquable qu’entre le nombre infini de 
miracles de toute efpèce , que Dieu a opérés, & que 
nous liions dans les 'deux Teftamens', jufques à faire 

I ‘ ' 
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des Saints , principalement par celle de la Vierge.^ 
Il n'y a pas de Royaume Chrétien ni prefque de 
ville au monde qui n'en puijje produire un très 
grand nombre ^ de très bien avérés ^ dont on a 
compofé de gros volumes. Traités des miracles des 
Saints. IL Part. Traité IV. pag. 92. 

Jufques à faire defcendre le feu du Ciel en la 
terre à la vite des hommes. 13. 

On ne peut mieux déligner , définir , ex- 
primer les foudres de r excommunication que les. 
Papes ont tant de fois chargé leurs Légats, Car-, 
clinaux. Archevêques &c. de lancer contre les. 
Princes. Elles femblent defcendre du Ciely puif.. 
que c'efl: au nom de Dieu , & de celui qui fe 
dit fon Vicaire en terre , qu’on les lance , & 
parce qu’elles viennent du Pape que les hommes 
regardoient dans le tems que ces excommunica- 
tions étoient en vertu , moins comme un hom- 
me que comme un Dieu. 

Ce feu defeend à la vue des hommes , parce 
que les excommunications font prefque toujours 
tombées fur les Rois , les Princes , & non fur le 


pirler des animaux, U n’y en a pas un feul d’une ima^ 
ge ou d’une fiatue qui ait parlé. ... . 
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commun des hommes, qui en ont feulement été 
les fpedateurs. 

' Elle fai fait que tous, petits'^ grands, riches 
^ pauvres , libres ^ efclaves , prenaient une 
marque en leur main droite ou en leur front, 
ir. ï6. 

Grotius, le Clerc (Remarq. fur le Lévitiquê)%'pen- 
cerus de legihus hebraorum (lib. 2. cap. 20 .} nous 
apprennent comme une pratique en ufage chea 
les anciens , que les domeftiques étoient marqués 
par leur maitre d’une marque qui lui étoit pro- 
pre , de même que les foldats par leur Général , 
& ceux enfin qui fe dévouoient à quelque Divi- 
nité. Ces marques s’imprimoient fur le front ou 
fitr la main droite. C’étoit à ces marques qu’ou 
reconnoiflbit à quelle Divinité on s’ étoit dévoué 
à quel maitre l’on appartenoit. 

C’eli donc une allufion à cette pratique que 
l’Auteur facré employé pour exprimer que les 
Minières du Pape obligent les hommes à être 
& à fe montrer Catholiques , & à prouver qu’ils 
le font par des marques vifîbles , extérieures en 
allant à la Meife , en fe conFefiant , en recevant 
le, viatique; les bulles des Papes, en fe prot 
ternant devant le St. Sacrement quand. U afle » 



( ) 

ea faifant le ligne de la croix fur la poitrine & 
fur le' front. Ce font ces démonftrations extérieu- 
res que l’ Esprit saint exprime par pren» » 
dre une marque en fa main droite ou au front. 


XXVIII. CARACTERE. 

Aucun ne pouvoit acheter ni vendre, s’it 
n’avoit pas la marque ou le nom de la 
BETE , ou le nombre de fon nom. Apoc. XIII. 17. 

Un décret de Grégoire VIL porte que perfon» 
ne ne puijfe vendre ni acheter , s'il efi trouvé dé* 
fobéijfant au Siège Apojlolique. 

Alexandre III. fit ce décret. Il ne fera permis 
à aucun de ceux qu'on reconnoitra défobéijfant au 
St. Siège de Rome , Savoir de recette , ni aucun» 
négociation humaine y ni même de communiquer aveà 
les Catholiques , £ 5 * ne pourra ni vendre ni acheter»’ 
Un décret du Concile de Latrun porte, Qtt» 
Sous les Dêfenfeurs ^ Receveurs qui ne feront pas 
obéiffans au fouverain Pontife Romain foyent ex* 
communies i ^ avec la même excommunication nous 
défendons à aucun des nôtres de les recevoir danS 
leur maifon , ou dans leurs terres , ^ de faire ms» 
tune négociation de vente ou tL achat avec eux» 

l 
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Martin V , dans fa Bulle de Condamnation des 
erreurs des Huflites & des Wiclefites, jointe aux 
Ades du Concile de Confiance , défend à toute 
rigueur, à tout hérétique de cette efpêce d'avoir 
aucune maifon , ni habitation , de ne fajjer aucun 
contrat , de faire aucune négociation , commerce , 
vente , achat, ni échange avec les fidèles en Chrifi. 

Paul III. dans fa Bulle contre Henri VIII, Roi | 

d’Angleterre, défendit fous peine d'interdit à tout ; 

Catholique, d'avoir aucun commerce, de rien con- } 

y J 

tratler , vendre ni acheter D’Henri ou de fes fujets. , 
Le Synode de Tours en France fous Alexan- \ 
dre III, défendit de recevoir ^ d' ajflfier les hé- 
rétiques , d'avoir aucun commerce avec eux par 
vente ou achat , afin qu'étant ainfi privés de tout 
fecours humain , ils foyent forcés à fe répentir de 

• leurs erreurs. 

Enfin les décrets Romains permettent aux Ca- 
tholiques de dépouiller un hérétique de fes biens ,• di- 
fent qu’ww Père efi tenu ^ obligé de déshériter un 
fils hérétique} qu'un fils a le pouvoir ^ le droit de 
voler un Père hérétique', qu'une femme Catholique 
■ n'efi point tenue d'aimer un mari hérétiques per- 

• mettent aux ferviteurs de refufer P obéijfance à leurs 
maiirei hérétiques} avertijfent enfin tous les Catho- 
liques de ne point fouffrir un Roi hérétique. 
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XXIX. CARACTERE. 


Le nom de la bete ou le nombre 

DE SON NOM. 

Le nom de la hète ou le nombre de fou nom y efi 
UH nombre d'homme^ ^ ce nombre eji fix-cent 
foixante-fix. Apoc. XHI. 17. i8- 


Ne 


Ombre d'homme fignifie, nombre connu & 
employé par les hommes. C’étoit une pratique ' 
chez les Anciens de défigner les noms par des 
nombres , fur-tout ceux des dieux & des perfonna- 
ges célèbres. A la divifionde l’Empire Romain les 
Grecs & les autres orientaux donnèrent le nom 
de Latin aux Chrétiens de l’occident de l’Eglife 
Romaine. Ils font effedlivement Latins en toute 
chofe ; la Melfe , les Prières , les Hymnes , les 
Litanies , les Canons , les Décrets , les Bulles 
font- en langue latine. On parle latin dans les 
Alfemblées de la Cour du Pape. Il n’y a pas )uC. 
qu’aux femmes même du commun qui ne prient 
en latin. L’on ne lit chez les Catholiques l’Ecritu- 
re faintc qu’en latin. C’eft pourquoi le Concile de 
Trente a ordonné qu’il n’y auroit de Verfion au* 

L 2 


P' 
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tîientîque que la Vulgate latine. Les DoAeurs 
ne iont pas diflficulté de la préférer même au 
texte hébreu & grec, quoiqu’il émane des Pro- 
phères & des Apôtres. Enfin tout eft latin fous 
le Papes car il a donné la langue aux peuples 
qu’il a fubjugués, comme une marque & un ca- 
ractère de fon Empire. 

Or la valeur en Ambre du terme grec 
teÎMOs (xjc«/voç) qui lignifie latin elP de fix-centt 
foixante-lix. 


A . 

• • * 

A . 

. . . I. 

T . 

d 

O 

£ . 

... Ç. 

I . 

. . . lO. 

N . 

. . . ço. 

O • 

. . . 70. 

2 . 

. . . 200. 


666 . 


De plus le mot hébreu Romiitht qui lignifie 
Empire de Rome, vaut aufli nx-cent-foixante-lijt. 


Ro . . 

. . . 200 . 

Vau . . 

• • • ô» 

Mem 

• • • i^O« 

Jod . 

. • . 10 . 

Jod . 

• « • 10» 

Thau . 

• • • ^oo* 

666. 
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Ainfi les deux langues grecque & hébraïque 
dans lefquelles font écrits le vieux & le nouveau 
Teftament , qui contiennent les prophéties de la 
papauté, ont chacune un terme qui en la déHgnant 
par leur fîgnification, la défignent encore par la 
valeur numérique des lettres, dont chacun de 
ces termes en particulier eft compofé. 

XXX. CARACTERE. 

Conformité de la Papauté avec l’Empi- 
re Romain AuauEL elle a succédé. 

Les hahitcms de la terre s'étonneront voyant la hê^ 
te qui étoity ^ qui n'ejl plus y mais qui toutefois 
ejl. Apoc. XV^II. 8* 

eût-il jamais d’énigme, dont les traits fut 
Ibnt plus oppofés ; d’énigme plus fingulier, & ci| 
apparence plus paradoxe. Cependant jamais énig- 
me plus jufte , comme vous l’allez voir. 

La bête qui étoity c’eft l’Empire Romain tempo- 
rel. Rome payenne, centre & capitale de cet Em- 
pire, où les tributs étoient apportés de toutes 
parts ) d’où les Empereurs tenoient les peuples ' 

L 3 
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dans la dépendance , d’où ils donnoient la loi à 
toute la terre. 

Et qui n'ejl pluSt cet Empire Romain payen * 
ne fubfifte plus. 

Mais qui toutefois efi i voilà où eft la merveil- 
le, mais l’empire temporel & fpirituel du Pape 
n’eft ni moins étendu , ni moins defpotique , ni 
moins fouverain que l’Empire Romain auquel il 
a fuccédé. Rome Catholique n’eft-elle pas la ca- 
pitale fpirituelle de tous les Etats de cette Reli- 
gion; n’y envoye-t-on pas des tributs de toute 
efpèce, les Rois, leurs AmbaiTadeurs, s’humilier 
devant fa Sainteté ? Le Pape ne prétend - il pas 
avoir le droit de difpofer des Couronnes , & de 
délier les peuples du ferment de fidélité à leur 
légitime fouverain; & n’a-t-il pas vCi les Souve- 
rains à fes pieds ; ne commande-t-il pas fouve- 
ïainement aux confdences & aux efprits ?. 

‘ La hête qui était n'ejî plus, la Religion Payenno 
a’eft plus. 

Mais toutefois élle ejîÿ mais la Religion Catho- 
lique Romaine a tant de pratiques, de cérémo- 
nies &c. conformes ou femblables à celles de la 

Payenue; cette conformité & cette reifemblance 
> ! 

porte’ fur tant d’objets , que vous en allez être 
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frappés , & reconnoitre parfaitement dans la bête 
qui ejl , celle qui était ^ qui ti’ejl plus. 

Nous commencerons par donner le parallèle 
entre les Empereurs & les Papes. 

I. Les Empereurs réfi- i. Les Papes de même, 
dolent à Rome. 


2. Ilsportoient une Cou* 
ronne. 


J. Les habits des Empe- 
reurs jufqu’à leurs fouliers 
étoient rouges. 

4- Leur Sénat étoit vêtu 
de même. 

On faifoit dans ce Sé- 
nat l’Apothéofe des Héros. 

6 . Les Empereurs étoient 
fouverains Pontifes. 

7. Les Empereurs avoient 
le droit d’interprêter du 
Droit Pontifical. 


2. Les Papes , quoique 
Eeelefiaftiques & fucceC- *' 
feuî^ des Apôtres ont laifTé. 

la crofTe d’Evêque pour 
prendre la Couronne. 

3. Ceux des Papes de 
meme. 

4. Les Cardinaux , qui 
forment le Sénat du Pape, 

; 

de même. 

ç. On canonife les Saints 
dans le Conftftoire Papal. 

ô.Etles fouverains Pontifes 
font comme des Empereurs. 

Le Pape peut interpréter 
du Droit, & contre le Droit, 
étant au-de(Tus du Droit. 

L 4 
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S. Et d’ordonner de la 
lleligion. 


9. Les Empereurs tiroient 
tin impôt des lieux de dé- 
fjauches. 

10. Les Empereurs ont 
f>erfécuté. 

11. Les Empereurs oat 
Aerriblement fait la guerre. 

I 

12. Les Empereurs tâ- 
choient d’introduire la lan- 
gue latine dans tous les pays 
de leurs conquêtes. 


8 . Il ordonne ce' que la 
Religion défend, ayant le 
droit d’interpréter contre 
l’Apôtre. 

9. Les foi-difant Très 
Æa/nrx Vicaires de J.Christ 
de même. 

10. Les Papes encore 
plus. 

11. Les Papes l’ont fait 
faire encore bien d’avanta. 
ge. Voy. le Caraiîère XIII. 

12. Les Papes veulent 
qu’on life l’Ecriture fainte 
en latin, qu’on chante en 
latin , qu’on prie en latin , 
qu’on célèbre la MeiTe en la- 
tin. 


x).Les Empereurs avoient 
introduit les Droits & rede- 
vances au Seigneur d’Arric- 
ïCrfief, en cas de change- 
ment de Seigneur de! Fief- 
Diredÿ 


1^ Les Papes ont intro. 
duit les Annates qui répon- 
dent à .ce Droit ; 

( 


Digrtizedb'. Vj. 



14. — les impôts (outre 
leqr Domaine ) dans tout 
l’Empire. 


r 

^ I Ç. le Droit Civil ; 

s 6. les Indiâions de 

içan*. 

17. — les Publicains & 
Péagers , auxquels ils affer» 
moicnt les revenus deV£tn« 
pire. 

i8< Les Empereurs , le 
Jour de leur Couronnement 
ou avènement à l’Empire » 
diftrlbuoient des dons au 
peuple appelle mijjilia. 

19. La plupart des Empe- 
reurs ont été livrés aux dé- 
bauches. 

20. Les Empereurs ont 
abattu les Princes , les Puif- 
fans. 

21. Un Empereur a refor- 
mé le Calendrier. 
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14. — * le denier de Se. 
Pierre , les Difpenfes , les 
Bulles , &c. (outre leur Do- 
maine ) dans toute la Catho- 
licité. 

iç. — le Droit-Canon. 

16. — de même , les In- 
didlions de i $ ans ; 

17. — lesDataires & les 
Bulliftes , auxquels le Pape 
afferme les Bulles , &c. 

18' Les Papes , le jour de 
leur prife de Poffeifion , diC 
tribuent au peuple une fom- 
me de monnoye frappée i 
leur coin. 

19. Et de même la plupart 
des Papes. 

20. Les Papes ont auHi 
abattu les Princes & les 
Rois. 

2 T. Un Pape a aulTi refor» 
mé le Calendrier. 

L S 
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PafTons maintenant aux conformités des deux 
Religions. 

1^. Uencenfement ^ les parfums ^ dont la fu- 
mée remplit les Eglifes Catholiques aux heures 
des folcmnités ainli qu’elle remplilToit les temples 
des payens, comme nous l’apprennent Virgile, 
Théocrite, & l’épithète qu’on leur donnoit de 
temples parfumés. 

Les autels est grand nombre ^ les parfums 
qu'on y brûle dam les Eglifes principales. L’épreu- 
vc dont on fe fervoit dans les perfécutions pour 
diltinguer un Chrétien, étoit d’éxiger qu’il jettât 
un grain d’encens fur l’autel. 

3*. Un jeune garçon en fur plis accompagne te 
"Prêtre à l'autel i il ejl habillé de blanc ^ porte le ' 
vafe d'encens. Dans tous les facrifices des Payens , 
le Prêtre étoit de même accompagné d’un garçon 
€n habit facré & blanc, qui portoit une boëte 
d’encens. 

I 

4 *. L'afpeyjion de Peau bénite Cf), cérémonie 


(t) Montfaucon dit que Vaqud-manalis ou Vamula , 
étoit chez les Payens un vaifTeau d’eau fainte que l’on pla- 
qoit à l’entrée de leurs temples pour s’en afperger. Celui 
des Catholiques eft aulTi placé à l’entrée de leurs Eglifes, 
& ils s’en afpergent. 
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que le Jéfulte Lacerda reconnoit venir des Payens. 

La nature de cette eau^ qui ell un mélange 
de fel & d’eau chez les Catholiques , comme elle > 
rétoit chez les Payens : & la figure des afperfoirs 
la même auflî dans les deux Religions. 

6°. Les cierges ^ les lampes , qui brûlejit per- 
pétuellement devant les images & les niches des 
Saints, & devant les autels. On ne peut voir 
cette lumière fans fe rappeller tant de palTages 
des Auteurs Payens , où il eft parlé des lumières 
& des lampes qui brùloicnt devant les autels & 
les ftatues de leurs Divinités. 

7®. Les offi-audes ^ les dons faits par vœux fuf- 
fendiis autour des autels , pratique fi en ufage 
chez les Payens , que l’on conferve dans les ca- • 
binets des curieux des reliques de toute efpèce, 
placées dans les anciens temples , en reconnoiflan- ' 
ce de quelque faveur divine accordée dans quel- 
«jue cas particulier, précifément pour le même' 
objet & par le même fentiment qui les font pla- 
cer aujourd’hui par les Catholiques-Romains dans 
les leurs. 

8®. Les peintures , repréf entant Phijîoire de quel- 
que délivrance miraculcufe , ornent un grand nom- 
h‘e des Eglifes Catholiques : les anciens Payens en 
avaient aufii en grand nombre dans leurs temples^ 
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9®. Le culte rendu aux images des Saints cano» 
niféSi par des génuflexions, des prières, & des 
jours entiers de fête qui leur font confacrés , 
eft parfaitement conforme à celui que les Payens 
rendoient aux images de leurs Dieux. 

10®. La canonifation des Saints, chez les Ca- 
tholiques correfpond à l’Apothéofe des Héros de 
l’antiquité payenne. 

ii“. La dédicace des temples à ces Saints cor- 
refpond à celle des temples que les Payens' dé- 
dioient à leurs faux Dieux ( f ). ' 

(t) Nous donnerons un exemple curieux de Tune 
& de l’autre en même tems dans le plus beau monu- 
ment de l’antiquité en fait d’Eglifes , le Panthéon ou 
la Rotonde. Sur fon portique on Ht cette infeription ; 
Ce Temple ayant été impiement dédié par Agrippa à Ju- 
piter & à tous les Dieux , a depuis été confacré de 
nouveau par le Pape Boniface IV. à la Bienheureufe 
Vierge, tous les Saints. Moyennant ce petit chan- 
gement de Divinités les chofes font fur le même pied 
que dans la religion payenne. Comme alors les hom* 
mes de toutes les parties de l’Empire-Romain trouvoient 
dans ce temple l’objet particulier de leur culte, la Di-' 
vinité de leur patrie , & la fervoient à leur mode ; de 
1 même aujourd’hui chaque Catholique y trouve fon faint 
Patron , & l’on y voit différons fervices rendus à dilférens. 
autels par des congrégations différentes. 
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12*. Le culte ^ les honneurs rendus aux Saints 
far les Catholiques, répondent à ceux que les Payens 
rendoient à leurs Héros déïEés ou à leurs Divi« 
nîtés inférieures. 

13*. V attribution des mêmes caraBères^ quali~ 
tés , pouvoirs , aux Saints du Papifme qiCaux Dieux 
du Paganifme. Rien ne le prouve mieux que 


les infcriptions. 
Inscriptions 

PAÏENNES (*). 

Mercurio ^ Minerve 
Diifqiie Tutelaribus .... 

Diis qui huic templo 
frajtdent. . . 

Numini Mercurii Sacri . . 

Herculiy ViBoriy Pol- 
ientiy Potentiy InviBo . . . . 
Prajliti Jovi , 

S. 

t 

Diis y Deabufque cum 
Jove . . . . 

C^) Vid. Gunter. Corp. 
Injcription. pag. 2. 22> }o. 
50. S4- 


Inscriptions 
Papistes (**). 

Maria ^ Francifce ! 
Tutelares mei / . . . 

Divo Eufiorgio qui huic 
templo prajidet . . . . 

Numini Divi Geor~ 
gii . . . . 

Divo S. . . Pollenti » 
Potentiy htviBo . . . 
DiviSy PraJiitibuSy Ju- 
vantibus , Georgio Ste~ 
phanoqiie cum Deo Optî- 
mo Maximo. 

(**) BoLdonii Epigraphi- 

Câ.p. 348> 649. 422' 4) 9> 


t 
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14*. Les flagellations des pén tiens jufques au fang- 
dans certaines procejjions chez les Catholiques ré- 
pondent aux flagellations des Prêtres de la Déelïè 
Bellone , de la DéeflTe Egérie , du Dieu Mars , & 
de ceux qui avoient fait des vœux à Ifis. 

iç®. Les miracles attribués aux images , aux fia^ 
tues , les pleurs qu'elles répandent , les paroles 
qu'elles prononcent , le fang qu'elles fuent. Les ima- 
ges de Junon avoient fué du fang Tit. Liv. 1 . 
27. c. 4. L’image de la fortune à Rome avoit 
parlé. Val. Max. 1 . i. g* La ftatue d’Apollon 
avoit pleuré. Tit. Liv. 1 . 43. c. 13. 

16". La variété des Ordres Religieux & confra- 
ternités répond à celle des Augures, des Ponti- 
fes, des Saliens, des Arvales &c. Les Nones ré- 
pondent aux Vellales. Ajoutez que les ‘divers 
Prêtres payens vi voient en retraite & près des 
Temples, comtne les Moines, qui ont aufli leurs 
Eglifes près de leurs Couvents. 

17“. Les Frères ou Moines mendions qui vont de 
mail'un en maifon faire la quête pour l'entretien de 
la Fraternité. C’étoit précifément la même chofè 
chez les Payens. Voyez Apul. Metamorphof. lib. 
g. Cicer. de Legihus 1 . 2. 9. l6. 

î g®. Les procejjions la pompe des Cérémonies 
parfaitement femblables aux Procelîions & aux 
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Cérémonies de Rome payenne , auxquelles aflîf- 
toient en robe de Cérémonie les Magiftrats ac- 
compagnés des Prêtres en furplis, des cierges en 
main , faifant porter les images de leurs Dieux 
habillés magnifiquement fur un petit chariot def- 
tiné à cet ufage qu’on nommoit thenfa. Ils étoient 
ordinairement fuivis de la principale jeimeife de 
la ville , en habits blancs , & de toute la multi- 
tude du peuple , chantant des hymnes à l’hon- 
neur du Dieu , tenant des cierges allumés. Tel- 
le efi: la defeription qu’Apulée & les autres au- 
teurs Payens nous ont laiïTc de ces proceflîons , à 
laquelle il n’y a pas un mot à changer pour fai- 
re celle des proceffions de l’Eglife-Romainc. 

19 °. La patronifation des Saints pour un nom- 
bre infini d'objets. L’on me permettra le terme 
de patronifation , comme on dit canonifation. Un 
Saint eft le patron de la navigation , un autre de 
la guerre , un autre d’une ville , un autre d’urt 
pays, d’une province, un autre des femmes en 
couche, un autre des larrons, &c. La pefte, la 
galle, & autres maladies; la pluye, le beau-tems 
-ont chacun leur Saint particulier qu’on invoque 
dans la circonftance où chacune de ces chofes le 
demande. Cela répond exactement à cette coucu- 
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me qu’avoient les Payons d’imaginer une Divini- 
té pour chaque chofe. 

20“. Mais cette prote&ion des Saints fous laquel- 
le on a mis tant de chofcs dans l’Eglife Romai- 
ne, n’eft nulle part fi frappante que fur les grands 
chemins. Les anciens Romains avoient des Dieux 
particuliers pour préfider aux routes, aux che- 
mins, aux rues. On appelloit ces Dieux, Via- 
les , Semitales , Compitales. On leur élevoit des 
autels, de petits Temples décorés de fleurs, ou 
tout au moins des Ratues fur les routes. On les 
mettoit à des diRances convenables i les voya- 
geurs y fàifoient des dévotions à ces Divinités, 
leur demandoient un heureux voyage. L’on voit 
la même chofe en Italie } l’on a feulement chan- 
gé le nom des Divinités. 

21 *. Les jours particuliérement confaerés à cha- * 
que Saint pour l’honorer , le fêter lui feul tout ce 
jour-là, répondent à ceux que les Payens confa- 
croient auRi particuliérement à tel & tel Dieu. 

22% Lxs chajfes des Saints t dans lefquels on les 
porte comme les images des Dieux du Paganifme 
étoient portés. 

23 *. Les Catholiques peignent ordinairement les Jla- 
tues en rouge. Les Payens fàifoient la même chofe. 
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24*- Les petits (h'atoires ^ les niches des Saints 
champêtres placés fous un arbre dans un bofqttet } 
ufage qui a fi bien palîé du Paganifme dans le 
Catholicifme , qu’à peine y a-t-il un roc efcarpé, 
une hauteur de difficile accès qui n’ait fon Ora- 
toire, fon Autel ou fa Croix. 

Soit donc que vous fuiviez les grandes routes 

ou que vous vous écartiez dans les campagnes, 

foit que vous entriez dans les villes , ou que 

vous pénétriez dans les Temples, la Religion de 

la Papauté paroit par tout fous la même forme 

que la Religion payenne ; ainfi 

rqui KTOIT L’Empire Romain dont le cul- 
' te avoit pour objet des Dîvi- 

I nités imaginaires. 

1 n’est plus — n’eft plus. 

La béte I 

JVIAIS TOUTE- 
FOIS EST. Mais l’Empire du Pape eft 

le 'même dans la forme de 
ce culte , les Miniftres , les 
inftrumens &c. que l’Em- 
pire Romain. 


M 
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XXXI & dernier CARACTERE. 

‘ S A F I N. 

Les dix cornes que tu as vues à la hête , font ceux 
qui haïront la p-ojlitiiéey qui la défoles-ont , la 
dépouilleront mangeront fa chair ^ la brûle- 
. ront dans le feu. Apoc. XVII. i6. 

XT 

üus voyons de nos jours que ce dernier Ca- 
rnclcre commence à s’accomplir. Par tout le Pa- 
pc perd de fon autorité & de fou crédit. Ici on 
aboüt rinquifition, là on retranche les fêtes des 
Sain'i.ï. Par- tout on diminue le nombre des Or- 
dres Religieux & des Monaftères. 

Enfin elle doit tomber tout-à-fait. Elle ejl tom- 
bée , elle ejl tombée Babylone la grande. O Ciel ! 
y réjouis-toi de fa ruhie -, ^ vous faînts Apôtres ^ 
Erophéies ! réjoniffez vous ÿ car Dieu vous a ven- 
gé d'elle. Le falut, l'honneur & la gloire appar- 
tiennent à noti'e Dieu, car fes jugemens font juf- 
tes ^ véritables j il a jugé la grande projîituée. 

Mais pourquoi le Seigneur l’a-t-il jugée, pour- 
quoi l’a-t-il condamnée & détruite jitfques à n'ê- 
tre plus trouvée, pourquoi fon jugement eft-il 
jufte, pourquoi les Cieux & les Saints s’en ré- 
jouiifent-ils ? Parce qu’elle a çorromfti la terre 
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pay [es impiiclicités. XIX. 2. patcô qu'etl elh â 
été trouvé le faug des Prophètes ^ des Saints ^ de 
tous ceux qui ont été tués [ur la tet re. XVIII. 24^ 
parce qu’elle s'eji émrgueillie ^ s'ejl plongée dans 
les délices^ XVIII. 7. parce qu’c//e a blafphémé con- 
tre TiiLV ^ contre [on faint Tabernacle. XIII. 6 ^ 

Voyons maintenant quelles conféquences l’oil 
doit tirer de racconipliflement d’une prophétie 
auflî détaillée, 

^ Obfervations préliminaires^ 

1°. Daniel l’a prononcée environ cinq -cent* 
trente ans ( je compte en nombres ronds ) avant 
VEre qu’on appelle Çhrètïmne ; & c’eft environ 
quatrc-ccnt-cinquante ans après cette mèmé Ere 
que les Papes ont commencé à prendre ce titre, à 
fe montrer fous quelqu’un des caraftèrés que Da- 
niel leur avoit donné. V oilà donc au moins une 
diftance de neuf-cent-huitante ans entre la Pro* 
phétie & l’Evénement. ^ 

Car , 2^. , il n’y a eu aucun objet dans cet irt* 
tervalle auquel on puifle appliquer cette Pro- 
phétie. 

y. Daniel n’a pû prendre l’îdéé de cet objet 
fur aucun de ceux qui exiftoient de fon temps » 
qui en étoient trop diiférens. La Religion Chrè* 
lâenne n’exiftoit pas &c. &c.‘ 
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- 4®. Cette Prophétie ne porte pas fur des gé- 
uéraiités; les détails n’en font point vagues, nî 
les termes obfcurs ou équivoques. 

5^. Ceux qui auront lû l’application que nous 
venons d’en faire à la Papauté, ne nous trouve- 
ront pas trop hardis, d’ôfer dire que cette ap- 
plication ou l’accomplilfement de cette Prophé- 
tie eft aulîi démontré qu’aucune vérité puilTe l’ê- 
tre , parce que les caradères font en très grand 
nombre , que chacun d’eux eft bien déterminé , 
bien précis, que quoique plufieurs différent ex- 
trêmement les uns des autres, ils font tous ac- 
complis d’une manière frappante, & l’enlèmble 
cri: d’aùtant plus extraordinaire tant dans la Pro- 
phétie que dans le Fait. - - 

^ Nous croyons donc pouvoir en conclurre com- 
me des vérités certa'uies , les conféquences fui- 
"Vantes. 

PREMIERE' C'o NSE Q.U E N C E. 

. Qiic ni Daniel, ni aucun homme n’auroit 
jamais pû conjedurer, prévoir imaginer, annon- 
cer neuf-cent-huitante ans auparavant l’exiftence 
^d’une Puiflànce, de la nature de celle. du Pape, 
avec tous les traits du caractère qu’il lui don- 
ne, des adions qu’il lui fait faire, de la manié- 

**'■','* . .1 J ^ ^ I ■ I J * , j 

re dont il Ta fait , s’agrandir &ç. I 

J c ^ * I 
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Seconde Conséquence. 

Qii’il faut donc que l’idée lui en ait été fournie par 
quelque intelligence infiniment fupérieure à celle 
de l’homme , qui puilfe connoitre toutes les corn.- 
binaifons poflîbles de tous les événemens polfi- 
bles fur cette terre , difiinguer parfaitement ceux 
qui arriveront de ceux qui n’arriveront pas , pré- 
voir les premiers pour un tems d’un éloignement 
) illimité, leur commencement, leur fucceflion , 
leur durée, leur fin &c. 

Troisième Conséquence. 

Qu’il y a un tel Etre d’une intelligence 
que nous pouvons regarder en bonne logique 
comme fans bornes, puifque nous ne voyons pas 
.plus de raifons à la limiter à fix mille ans qu’à 
mille, ni à vingt raille qu’à fix mille, ainfi de 
fuite. Et c’eft cet Etre que nous appelions Dieu, 
Q_UATRIEME CONSEQUENCE. 

Qu’il faut abfolument que cet Etre pour 
avoir une connoiffance fi parfaite des hommes 
& de la fuite des événemens de cette terre, foit 
le Créateur du premier homme & I’Autbur 
du premier événement ; fans quoi il nous paroi- 
troit impofiible qu’il prévit de fi loin ce dont 
l’homme eft capable, l’énergie de chaque événe- 
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jnent fur cet homme, ce qui en doit réfultcr 
pour fon cfprit, pour fon cœur, fon corps, fa 
N manière d’agir &Cv 

■ Cependant comme nous cherchons la vérité , 
& que nous ne voudrions pas nous faire illufîon 
& encore moins aux autres , nous prions les phi- 
lofophes de nous dire naturellement ce qu’ils tr(^- 
veront d’hazardé, de fophiftique, d’anti-logique, 
ou de mal déduit dans ces conféquences. Nous 
les en prions réellement;, car quelques perfonnes 
pourroient croire que nous voulons plaifanter de 
fuppofer des doutes fur ce qu’il leur paroit peut- 
être auffi évident que l’cxiftence du foleil en plein 
midi. Mais tous les yeux n’ont pas la même 
force. Ceux des phüofophes accoutumés à obfer- 
ver, apperçoivent des brouillards où d’autres ne 
«Voyent que la lumière. Témoins les auteurs du 
^yfième delà Nature ^ du Defpotijme oriental^ de 
Ja Contagion Sacrée , & de tant d’autres qui fe con- 
tentent d’ètre phüofophes en paroles , ou de la 
penfée feulement , ou même fans y penler. 

ClNCLUIEME C ONS É Q.U EN C E. 

, En tenant pour démontré , jufques à ce 
l^u’on nous ait démontré le contraire, que 
■ftiel a eu , comme il le dit , d’un Ange de Dieu, 
la révélation de la Prophétie dont on vient do 
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voie l’accompliflement ; il en refaite que puif- 
qu’il a eu véritablement les révélations des Cliap. 
VII. VIII. & XI. , il aura aulîi eu celle conte- 
nue dans les verfets 24. 25. 26. 27 du Chap. IX 
connue fous le nom des feptante femaines. U 
nous paroit qu’il lèroit de toute abfurdité de ne 
pas admettre cette conféqucnce tirée fuivant tous 
les principes de l’induélion la mieux fondée. 

Cette Prophétie a trois parties î i°. le retour 
des Juifs de leur captivité à Babylone dans la 
Terre-Sainte, & le rétablilfemcnt de Jérufalem ; 

2°. après ce rétablilfement la venue du Christ, 
fa mort&c. 3®. & à la fuite de cette mort la def. 
trudion de la plupart de ces mêmes Juifs , leur 
expulfion hors de leur Patrie. On n’a jamais 
fait aucune objedion fur la certitude des événe- 
mens de la première partie de cette Prophétie, 
le retour des Juifs , & le rétablilfement de Jéru- 
falem ; & de la dernicre , leur deftrudion & ex- ' 
patriation : pourquoi & comment l’événement in- 
termédiaire, la venue, la mort &c. de Christ 
ne feroit-il pas aulTi arrivé i pourquoi & comment 
cette fécondé partie, ce refte de la Prophétie n’au- 
roit-il pas été auIE bien accompli} pourquoi, je le 
demande , tandis que celles que nous avons vû l’ont 
été dans toute leur étendue, & tous leurs détails.. 
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Tl y a en effet des hiftoriens de l’événement 
de cette partie de la Prophétie qui annoncent la 
venue & la mort de Christ. Ils nous ont don- 
né la vie de ce Christ, & nous l’ont repréfen- 
té de même que la Prophétie , comme un per- 
fonnage d’une faiiiteté éminente, mort ^ d’une 
mort violente, non qu’il la méritât, mais com- 
me un facrifice pour les hommes. Ils lui don- 
nent le nom de Fils de T Homme, qui n’a jamais 
été donné à aucun homme par aucun hiftorien. 
Ils lui font dire qu’z 7 viendra du Ciel pour juger 
les hommes ^ régner fur eux. Et Daniel donne 
Chap. VIL 13. 14, (dans la viGon de la petite 
corne ) précifément le même nom fîngulier & 
^jnique de Fils de FHomme à un perfonnage qui 
vient des Cieux , & reçoit de Dieu le règne & 
■la domination fur les hommes. Voilà des points 
de réunion uniques, des rapports clairs, déciGFs 
.entre les Prophéties & ce que nous appelions 
l’Hiftoire du Nouveau Teftament, le récit des 
rV Evangeliftes au tems de cette Hiftoire. Rap- 
ports qui prouvent , ce me femble , que ces Pro- 
phéties ont eu leur accompliffement dans la par- 
tie qui concerne cette Hiftoire , la venue , la 
mort & les autres circonftanccs touchant le 
Christ , comme elles l’ont eu dans tout le refte» 
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'Ajoutez à cela que toutes les Epitres de St. Paul 
& toute la Révélation de St. Jean , dont on a 
vû les Prédidions accomplies dans les Caradè- 
res de la Papauté, fuppofent par tout le même 
événement avec les mêmes circonftances. 

Nous entendrons encore là-delTus ce que les 
Déiftes pourront nous dire, pourvu qu41s dai- 
gnent parler ierieufemcnt & raifonnablement ; 
car s’ils ne veulent qu’efcarmoucher, turlupiner 
& pointiller, certainement ils efcarmoucheront » 
turlupineront , pointilleront , & battront l’air 
feuls. 

SIXIEME C0NSÉQ.UENCE. 

Si l’on convient que les Prophéties qui ont 
pour objet la Papauté foyent de toute l’Ecritu- 
re , celles qui font les plus compliquées , les plus 
chargées de détail , celles dont les caradères font 
les plus fînguliers , les plus énigmatiques , & fi l’on 
convient encore que nous les avons cependant 
expliquées d’une manière qui prouve que l’appli- 
cation que nous en avons faite eft jufte, & que 
l’objet auquel nous les rapportons foit le feul 
auquel elles puiflent l’être ; on nous permettra 
d’en conclurre qu’il ne faut pas défefpérer d’en- 
tendre cette partie de l’Ecriture fainte , & nous 

répéter fans celTe que les Prophéties font inintel- 
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ligibles , équivoques , fufceptibles de difFérens 
fcns , de differentes explications , applicables à plu- 
fieurs objets, & par conféquent d’une interpré- 
tation douteufe, d’un accomplilTement incertain. 
Autant d’objedions que lV>n ne peut plus faire à 
préfenfc, à ce que nous croyons. L’ondevroit donc 
s’attacher d’avantage à cette partie de l’Ecriture 
fainte, pour en former une fuite d’argumens , 
une clafTe de preuves à part, en leur donnant le 
detail & les caradères propres à ce genre comme 
on le fait pour les preuves tirées des miracles & 
de la morale, qui font certainement inférieures 
à celles-ci , ou du moins plus fujettes à objec- 
tions. Les Prophéties en liant les différentes par- 
ties de la Religion & les Livres des deux Tefta- 
ments, font un point d’appui réciproque à tous 
les deux. Nous n’en dirons pas d’avantage, c’eft 
aux Maitres de l’art à développer toute l’utilité 
de ce genre de preuves & à en faire ufage dans 
un tems où la Religion a plus befoin que jamais 
d’ètre démontrée par les meilleurs Argumens , & 
où il faut en accabler les Déiftes. 

SEPTIEME CONsé Q.U E N C E- 

On a vù le rapport intime des Révélations 
de St. Jean avec celles de Daniel. 

( ' . , 
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I®. Elles ont le même objet , 9c un gran4 
nombre de caradlères parfaitement femblables , 
qui font les caradères eflentiels de cet objet. 

La Révélation de St. Jean n’eft point une 
copie de celle de Daniel i car premièrement l’on 
n’y trouve pas tous les caradères de Daniel : en 
fécond lieu elle en préfente d’autres qui man- 
quent à ce dernier. 

3”. Il convenoit en effet que la Révélation de 
St. Jean étant donnée dans un tems plus voifîn 
de raccompliffement, contînt plus de détails. C»- 
la eft naturel & conforme à l’efprit des Prophé- 
ties, qui font moins générales à mefure qu’elle^ 
font moins éloignées de l’époque de l’événe- 
ment. 

4®. Ces détails convenoient encore au tems de 
St. Jean y & non à celui de Daniel ^ parce qu’ils 
auroient rendu les Prophéties de ce dernier beau- 
coup trop compliquées & très) obfcures. Don- 
nons-en les exemples en preuve. 

St. Jean voit fept têtes à la bête (qui repré- 
fente l’Empire Romain } de plus que Daniel , 
l’Ange lui dit que ce font fept Rois , & que la 
bête ( la Papauté ) eft le huitième. Rome à peine 
dans fon enfance n’étoit connue ni de Daniel ni 
du pays ^u’il habitoit. Ces fept tètes avec les. 
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dix cornes, toutes emblèmes de Royauté, au- 
roient occafîonné une confufion dans fa Prophé- 
tie , & par conféquent une obfcurité , qu’elles ne 
peuvent mettre dans celle de St. Jean , parce que 
l’Ange a foin de diftinguer les têtes des cornes , 
en difant » que cinq font déjà tombées , que la jî- 
xiéme fiibfijie , & que la feptiéme qui viendra fera 
pour un peu de tems. On peut donc ici compa- 
rer le fort de ces dix cornes avec celui de l’Em- 
pire Romain du tems de St. Jean & avant lui. 

Le fait éclaircit cette partie de la Prophétie j on 
voit par la manière dont elle eft énoncée que ces 
Rois font du même Empire, qu’ils ne font pas 
contemporains , mais fucceffifs , qu’ils ont quel- 
que dilférence elfentielle entr’eux, & l’on trouve 
tout cela dans les différentes formes de Gouver- 
iiemens de l’Empire Romain. Comment cette 
Prophétie donnée par Daniel auroit-elle pù être 
démêlée & expliquée ? 

Cette fécondé bête , qui exerce la puiflance de 
la première devant elle, auroit encore mis de l’em- 
barras dans la Prophétie de Daniel où il y a déjà 
tant de vifions fous cet emblème i au-lieu qu’el- 
le n’en met aucun dans St. Jean, parce qu’il n’y 
a que deux autres bêtes très bien différenciées. i 

Mais quand on les auroit diflingué dans la ■ \ 
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Prophétie de Daniel, il ne pouvoir nous en dire 
la même chofe que St. Jean, quW/e obligeoit tous 
les hommes à prendre me marque en leur main 
droite en leur front i parce que c’eft une allu- 
fion à une pratique qui n’a été en ufage que 
longtems après i il ne pouvoit employer la ma- 
nière de la défigner par fon nom, en nous ap- 
prenant qu’il faut le compter comme un nombre j 
le grec n’étoit la langue ni de Daniel , ni de fa 
nation , ni de celle où il fe trouvoit quand il eut 
fa vifîon. 

• • 5°. Tous les caraélères nouveaux que St. Jean 
donne à notre objet, & que Daniel ne lui donne 
pas ont été accomplis auffi exaélement que les 
autres , quoiqu’ils foyent plus particuliers & quel- 
ques uns très finguliers. 

Ainlî la Révélation de St. Jean contient des 
PrédicUons qu’il n’a pû imaginer & former de 
lui-même, i“. parce qu’elles font en grand nom- 
bre , fpécifiées , détaillées , particulières , lingu- 
liéres, non équivoques, exaélement accomplies 
quoique prononcées tant de fiécles auparavant; 
3°. parce qu’il réfulte clairement de leur confor- 
mité avec celles de Daniel, que c’eft le même Et 
prit qui les a diélées, puifqu’on y découvre le 
çième fyftème > la même Religion , la même fuc» 
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ceflîon dans les événemens , le même but dans 
ceux qui la terminent , qui en font la clôture. Ils 
fe rapportent au même perfonnage qui eft d’une 
dignité infinie : le Ciel & la terre y fout intéreC- 
fcs & compris. En un mot, comme tout ce qui 
paroit , tout ce qui eft dit clairement dans les 
Révélations de l’un , paroit & fe trouve dans cel- 
les de l’autre; de même tout ce que ces événe- 
mens fuppofent dans les Révélations de l’un fans 
qu’il paroifle & qu’il foit dit , ce qui en fait la 
baze , le nexe , & qui ne fe découvre que par 
une feule vue de tous les traits réunis, ces évé- 
nemens le fuppofent de même dans les Révéla- 
tions de l’autre. D’où il réfulte que l’un ne peut 
les avoir reques du Ciel , que l’autre ne les ait 
reçues de même, & que par conféquent l’Apo- 
calypfe eft lin Livre aulîi authentique, auffi cer- 
tainement infpiré que le Livre du Prophète Da- 
niel-, que qui rejette l’un doit rejetter l’autre; & 
que quand il y auroit autant d’argumens ( je ne 
dis pas de preuves ) contre la canonicité de cette 
Révélation que pour la preuve que je viens de 
donner en faveur de ce dernier, devroit décider 
tout homme de bonne foi. 
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TROISIEME 

DISSERTATION. 

Les Articles fuivans feront les fujets de cette Dif- 
fertation. 

I. Je prouverai que l’époque appellée par Jé- 
sus-Christ la fin t ou la fin du mondes fera celle 
de la fécondé venue. 

IL Qu’à cette époque commencera fon Règne 
avec les Saints fur la terre, laquelle par confé- 
quent ne fera pas détruite à cette fin du monde, 
mais fubfiftera mille ans prophétiques que doit 
durer ce règne. 

III. Je ferai voir ce qu’il faut entendre par les 
derniers temps. 

IV. Les circonftances qui doivent précéder 
cette fin du monde. 

V. Que ces circonftances font celles du temps 

préfent. - ■ > 

VI. Que la deftrudion de l’Empire Turc en 
Europe , doit être une de ces circonftances. 

' VIL Je dirai ce qui m’a déterminé à l’aunon» 
cer en 17(59. 
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ARTICLE I. 

A l’époque que Jesus-Christ appelle la fin 
du monde, il reviendra fur la tertre. 

Preuve. - 

A cette époque les Anges répareront les mé- 
dians d’avec les jultes Ces Anges feront 
envoyés par J. C. & Lui appartiennent (**). 

Or J. C. dit qu’il viendra avec fies Anges pour 
rendre à chacun félon fes œuvres (’*^**). Ce qui eft 
fynonirae avec la fondion de ces mêmes Anges 
de féparer les bons & les méchans à la fin du mon- 
de > 


(■’') Matth. XIII. 49. A la fin du monde, les Anges 
viendront fépareront les méchans (Pavée les jufies. 

{**) Comme donc on cueille tyvraye onia brîc- 
le au feu , il en fera de même à la fin de ce monde. 
Le fils de l’homme envoyera les Anges, gui cueilliront 
de fon Royaume tous les fcandales , Ê? tous ceux qui 
commettent l’iniquité. Matth. XIII. 40. 41. 

C**) Car le fils de Fhomme doit venir en la gloire 
de fon ' Père avec fes Anges , Êf alors il rendra 4 choe 
cun félon fes œuvres. Matth, XVI. 37. 
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ttei & c’efl: Jk C. lui-même qui les envoyera'.|iârts 
le temps de cette fin ( f ). 

Donc il viendra à cette époque qu’il appelle la 
jin du monde. 

.Remarque. 

Il viendra avec une grande gloire, accompa* 
gné de fes Anges (ff). Il fera alîis fur un Trô- 
ne de gloire, & fes difciplcs feront affis fut 
dou2e Trônes jugeant les XII Tribus d’Ifraël (fft) 


ARTICLE IL 

V. A cette venue de ^ efi-à-dire -, k 

la fin du monde , il régneŸa fur la terre mille ani 

(t ) Zc fils de H homme envoyer a fes Anqes^ qui cueîU 
liront defon Royaume tous les fcandales^ ^ ceux qui 
commettent F iniquité. A la fin du monde les Anget 
viendront ^ fépareront les médians d’avec les jufies, 
Matth. XIII. 41. 49. / 

(tt) Car le Fils de l’homme doit venir eh là gloirt 
defon Pere avec fes Anges., ^ alors il rendra à dia* 
eun félon fes œuvres. Matth. XVL 27. 

(ttt) JeSus leur dit., en vérité je vous dis., quevout 
gui m’avez fiivi dans la régénération , quand le Fils de 
I homme fera ajjis fur le Trône de fa gloire ^ vous aujjî 
ferez affis fur douze Trônes , jugeant les douze Tribiù 
d’Ifracl. Matth. XIX. 28* 

N 
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aveQ îes Saints (f ), par conféquent cette fin ne fe- 
ra pas celle de la terre ^ de fies habitans. 

PREMIERE Preuve. 

Cette venue que Jesus-Christ lui-mème an- 
nonce e(t la même que celle qui eft vîie dans le 
Chap. XLX. de l’Apocalypfe , puifquc dans cette 
dernière, il eft fiiivi de Vannée des Cieitxi ce 
qui défigne certainement une grande gloire. Des 
Trônes ( ibid. XX. 4. ) paroilTent , fur lefquels 
t’alfeyent des perfonnes avec le pouvoir de ju- 
ger. Voilà un parallèle frappant de Matih. XIX. 
28. St. Jean continue tout de fuite en difant, 
que ceux qui ont été décapités pour le témoigna- 
ge de Jésus ^ pour la parole de Dieu ^c. doi- 
vent vivre £«f régner avec Christ pendant mille 
ans. Apoc. XX. 4. 

Seconde Preuve. 

Jesus-Christ doit régner fur la terre. Da- 
niel Chap VII. 13. 14 (tf^. Les Saints doivent 


( f ) Bienheureux ^ faints font ceux qui ont part à 
la première rrfiurreélion ,• la mort fécondé n’a point de 
puijfahce Car eux, mais ils feront facrificatcuis de DiEU 
de Christ, ^ ils régneront avec lui mille ans. 
Apoc. 'XX. 6. 

Ctt) Dan. VIL ij. 14. Je regardois dans les vifionf 
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régner avec lui. (id. -ir. i8. 27). (|). Ceci elt 
encore parallèle avec le même verfet de l’Apoca- 
lypfe , que nous avons allégué dans la première 
preuve Ch. XX. 4. 6 . (ff).. Le dernier verfet 


de la nuit , voici , comme le Fils de l’homme qui 
venoit avec les nuées des deux , ^ il vint juf qu’à V An- 
cien des jours ^ ^ fe tint devant lui. Et il lui donna 
la Seigneurie , l’honneur le Règne ; ^ tous les peu- 
ples , les nations ^ les langues le ferviront ,• fa domi- 
nation eji une domination éternelle qui ne pajfera point , 
£5? fon Règne ne fera point dijjlpé. 

(t) Id. ibid. f. Ig. 27. Et les Saints du Souverain 
recevront le Royaume jufqu’au fécle dès Jîécles. Afin 
que le Règne , la domination è? In grandeur des Royau- 
mes qui font fous tous les deux foy eut donnés au peu- 
ple des Saints du Souverain. Son Royaume eji un Royau- 
me éternel , Ê? tous les Empires lui feront ajfujettis 
lui obéiront. 

(tt) Apoc. XX. 4. — 6. Je vis des Trônes fur lefl 
quels àes gens s’ajfirent ; ^ Z’autoritè de juger leur fut 
donnée., & je vis les âmes de ceux qui a voient été dé- 
capités pour le témoignage de Jésus £«? pour la parole 
de Dieu , £?? qui n’ avaient point adoré la bête , ni fon 
image, qui n’ avaient point pris Ja marque en leurs 
fronts ou en leurs mains kjquels dévoient vivre ^ ré- 
gner mille ans avec Christ. — Bienheureux ^ faint 
(xlui qui a part à la première rtjjurreéîion la mort 

N 2 . 
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appelle' Saints ceux qui régneront avec Christ 
pendant mille ans. D’ailleurs nous avons vu 
que les Saints du Souverain de Daniel, font 
les mêmes qui ont été pcrfécutés. Apoc. XX. 4. 

J E s U S-C H R l s T lui-même dit , je fuis Roi, 
je fuis né pour cela , mais maintenant mon règne 
n'eji pas de ce Monde. Jean XVIII. 3^. Son rè- 
gne eft donc encore à venir. Mais J. C. doit re- 
venir fur la terre. Il dit aux Juifs, vous ne me 
verrez plus jttfqiCà- ce que vous diftez : Béni foit ce- ' 
lui qui vient au nom du Seigneur. Matth. XXIII. 
39. Et après qu’il fût monté au Ciel, deux Anges 
en vètemens blanc fe préfentérent aux témoins de 
Ton afcenfîon , & leur dirent , pourquoi vous arrê- 
tez-vous à regarder au Ciel ? Ce Jésus , qui a été 
élevé d'avec vous au Ciel , viendra ainfl que vous 
Vavez contemplé montant au Ciel, Aél. I. jf. II. 

Or comme il n’eft parlé en aucun endroit d’u- 
ne troifîéme venue , il eft clair qu’il faut rappor- 
ter le temps du règne de J. C. à cette fécondé i 
temps qu’il appelle la fin du monde. Mais puif- 
qu’il doit régner fur la terre & les Saints avec 

fécondé n'a point de puUJance fur eux i mais ils feront 
facrificateurs de Dieu ^ de Christ , ils régneront 
avec lui mille ans. 
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LUI , la terre ne doit pas être détruite alors , ni 
prendre fin , non plus que fes habitans. 

Troisième Preuve. 

^Efaïe & les autres Prophètes annoncent pofiti- 
vement & clairement le rappel des Juifs d’entre 
les nations. Nous ne rapporterons ici qu’un paC- 
Page d'Efaïe & un de Jérémie. Q deux, réjouijl 
fezrvons avec chant de triomphe t ^ toi terre , 
égaye-toi i ^ vous montagnes éclattez de joye avec 
chant de triomphe , car P Etemel a confolé [on peu- 
ple , £5* il aura compajfion de ceux qu’il aura affli- 
gés. Car tes lieux déferts ^ tes lieux défolés , 
ion pays détruit fera maintenant trop étroit poux 
fes habitant, ^ ceux qui Pengloutijfoient s'éloigne- 
ront. Ainfi a dit /e Seigneur Eternel : voici , je lè- 
verai ma main vers les nations , ^ féléverai mon 
atfeigne vers les peuples i ^ ils apporteront ' tes fils 
etitre leurs bras , ^ on chargera tes filles fur les 
épaules. Efaïe XLIX. 13. 19. 22. v . v 
Voici je m'en vai les raffemblèr de tous les pays 
dans lefquels je tes aurai difperfés dans mà colère , 
£5* par ma ' fureur y par ma grande' indignation ^ 

je les ferai retourner en ce lieu-ci , ^ les y fe- 
rai demeurer en fureté. Jerem. XXXII. 37. 

Moïfe avoit auÆ prédit aux Juifs 1 la ' même: 

N $ 
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chofe de la part de Dieu, quand tu feras 
dans l'angoijfe, ^ que toutes ces chofes te feront 
arrivées i alors ait des-nier temps tu retourneras à 
V Etemel ton Dieu , ^ tu obéiras à fa voix. Deiy;. 
IV. 30. Voyez] aujjfî id. XXX. i. 2 . 3 - & 
les fuivans. 

J E s u s - C H R I s T déclaroit que leur maifm al- 
lait être dé fer te , abandonnée jufqties à fa venue. 
Matth. XXIII. 38. 

■ Ainfi c’eft à cette venue feulement que doit 
s’accomplir le retour des Juifs dans leur patrie, 
pour y être plus heureux qu’autres fois , & n’en 
être- jamais 'dépolfédés. La terre ne fera donc 
pas ahéantié' & détruite à cette venue de J. C. 
quMl appelle la fin du monde. 

(QUATRIEME Preuve. 

' • • » . . t t 

. St. 'vPaK/.dit 'ique J. C. détruira Vbomme de pé- 
à)é par l}£fprit. de - fa bouche , ^ l'abolira par la 
clarté de fon avènement. 2 .' ThelT II. 8- 

Nous avons démontré que cet homme de pé- 
ché & la petite corne, de* Z)a«/>/ VII. 20. & la 
■bète de I’Apocal.*XVII. étoiçnt le Pape. 

prédit auffi que cette petite corne doit 
être jugée ‘ 8 c détruite jufques à en voir la fin. 
(VU. 25 ;) afin que le rè^ ^ la domination de 
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tous les Royaumes foyent donnés au peuple des 
Saints i ^ que ce Royaume fera éternel. 27. Or 
ce Royaume eft le même que celui du Fils de 
l'homme, ir. 14. puifque les ir. 17. & fijiv. juf- 
ques au 27. font l’interprétation des précédens , 

& qu’ainfi le 27 eft correfpondant au 14. Donc 
à la venue de J. C. fon Règne commencera fur 
la terre qui ne fera par conféquent pas détruite 
alors. De même dans l’Apocalypfe (XDf. 14.) à 
la venue de J. C. , la bête eft détruite (ir. 20.) 
& J. C. commence à régner avec les Saints 
(XX. 4.) - . 

C1NQ.UIEME Preuve. 

Voici ce que L’Ange Gahiel annonce à la 
Vierge Marie. Luc. I. 31. 32. 33. Tu conce- 
vras en ton ventre ^ tu enfanteras un fils, ^ tit 
appelleras fon nom Je su S ; il fera grand ^ fera 
appelle le Fils du Souverain , ^ le • Seigneur DlEU 
lui donnera le trône de David fon père » ^ il ré- 
gnera éternellement fur la maifon de Jacob , ^ il 
n'y aura point de fin à fon règne. , 

Jésus doit donc régner fur le trône de David g 
car l’on fe convaincra que ce règne ne peut être 
entendu typiquement d’un régne fpirituelt mais 
à la lettre, d’un règne temporel, en comparante 

N 4 
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ce paflage avec les fuivans. Jerem. XXIII. 
Voici les jours viennent ^ dit P Etemel , que je ferai 
lever à David un germe jitjle qui régnera comme 
Roi , il profpérera ^ exercera jugement ^ jujlice 
fur la terre. Ef. IX. 6 . V Enfant nous ejl né y 
le Fils nous a été donné, ^ l'empire a été pofé 
fur fon épaule, ^ on appellera fon nom, PAdmU 
râble, le Confeiiler, le Dieu fort ^ puijfant, le 
•Pére d'éternité, le Frime de paix. — Il n'y aura 
point de fin à P accroijfement de l'empire, à la prof 
péri té fur le trône de David ^ fur fon Règne, 
pow' l'affermir ^ l'établir en jugement ^ en juf- 
tice dès maintenant ^ à toujours id. XVI. 5. Le 
trône fera établi par la gratuité, fur ce trône 
fera ajjîs en vérité , dans le Tabernacle de David » 
tm qui jugera , qui recherchera le droit , ^ qui fe 
hâtera de faire jujlice ,• 8 c en comparant le verfet 
déjà cité de St. Luc I. jf. 33. il régnera fur la 
maifon de Jacob éter\iellement , ^ il n'y aura point 
de fin à fon règne , avec ceux-ci de Jerem. XXIII. 

G. 7'. 8. ‘ Voici lès jours viennent , dit P Eternel, 
que je ferai lever à David un germe jujle qui ré^- 
gnera comnte Roi i il profpérei'a , ^ exercera juge.. 
Vient jujlice fur la terre : — En ces jours Ju- 
da ferafauvé, ^ Ifraèl habitera en ajfurancej ^ 
e'eji ici le nom duquel on P appellerai VEternea 
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NÔTRE Justice. — Cejl pourquoi voici , les" 
jours vimnmty dit P Eternel y qu'on ne dira plus y 
P Eternel ejl vivant y qui a fait remonter les enfant 
d'Ifraèl du pays d'Egypte : — Mais PEtemel efi 
vivant qui a fait remonter ^ qui a rameuté la 
pojiérité de la maifon d'Ifraèl y du pays de vers 
l'Aquilon & de tous les pays auxquels je les avois 
chajfés y ^ ils habiteront en leur terre. Ce qui 
efl: relatif & s’accorde parfaitement avec le fujet 
de notre troifîéme preuve, & avec Daniel Vil. 
J4. 27. (*). 

2*. En quoi confijlera cette fin du monde. 

Mais fî le Monde ou la Terre ne finit pas à cet- 
te époque pourquoi J. C. lui donne-t-il le nom 
dé /« , de fin du monde ? C’eft qu’alors finiront 
tant de chofes qui fubfiftent aéluellement & fub- 
fifteront jufqu’à ce moment, que le Monde ou 
la Terre fous le Règne du Seigneur ne reflem- 


(^) Dan. VIT. 14. 27. Il lui donnera la Seigneurie y 
F honneur ^ le Règne ; tous les peuples , nations Ê? lan. 
gués le f croiront ; fa domination ejl éternelle qui ne pqf 
fera point ^ f on Règne ne fera point détruit: — — afin 
que le Règne y la domination'^ la grandeur des Royaur 
mes qui font fous tous la deux y foyent donnés aux 
peuples des Saints du Souverain f fon Royaume ejl un. 
Royaume éternel , ^ tous les Empires lui feront cjfu. 
Jettis ^ lui obéiront. 
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blera en rien au Monde ou à la Terre d’aujour- 
d’hui à l’égard du moral & du civil. 

Alors finira l’indépendance de tous les Roy- 
aumes parce qu’ils feront tous fournis à celui 
de J. C. & des Saints. Dan. VII. 27. Voyez la 
note de la page 20 1. 

Alors finira la domination du Pape , puifqu’on 
le détruira jtifqu'à en voir la fin. ir. 26. 

Alors finira l’aveuglement & l’incrédulité des 
Juifs , puifqu’ils reconnoitront J. C. à cette gloi- 
re dont il fera environné , & fous laquelle ils 
l’attendent, & qu’ils diront : Béni foit celui qui 
vient au nom du Seigneur. Matth. XX III. 39. 

Alors finira leur exil & leur difperfion, puif. 
qu’or/ dernier temt , lorfqu’ils fe feront répentis & 
■ convertit , Ht feront rappellés ^ rajfemblés d’’ entre 
toutes les nations , pour retourner dans leur patrie 
plus heuretix qu' auparavant ^ ^ pour n'en être ja- 
' mais dépofiedés. Deut. IV. 30. XXX. i. 2. 3 * & 
Tuiv. Voyez p. 198* 

Alors finiront toutes les perfécutions des mé- 
chans qui feront tous^ détruits, tous les maux 
des julles qui feront réunis fous les ailes du Sio- 
leil de jufiiee,, & qui reluiront comme le Fir- 
mament dans ce Règne glorieux. 

Alors finira l’Empire du Démon qui fera lié 
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pour mille ans, celui du péché avec les pécheurs 
qui feront jettes dans i’étaiig ardent de feu. 

Ainfi ce fera véritablement la fin de l’état Re- 
ligieux, mqral & politique du monde, tel qu’il 
eft, & la Terre fera véritablement une nouvelle 
Terre , parce que la Juftice y habitera. 

3°. Que les mille ans de la durée de ce Règne 
doivent être prophétiques ou de trois-cent-foixan- 
te cinq mille ans naturels ^ c’eft ce > qui réfulte 
raanifeftement des termes de la Prophétie de Da- 
w;e/, que ce Royaume durera éternellement t ^ ne 
fera jamais dijjipé j de ceux dont l’Ange Gabriel 
fe fert en l’annonqant z Marie ^ qn' ib'régnera éter» 
nellement fur le Trône de David, ^ qu’il n’y aura 
peint de fin à fon Règne : Expreflîons ', qui ne 
peuvent convenir à mille ans naturels , qui ne 
font devant le Seigneur que comme un jour. 

Ce Règne ne peut pas non plus être éternel 
& ne jamais finir dans toute la rigueur des ter- 
mes , puifqu’au bout de ces" mille ans, fàtan fe- 
ra encore délié & que' la paix qui eft un des at- 
tributs de ce Règne fera place à la guerre.' Apoc, 
XX. y. g. (*) puifque j. C. doit remettre le 

(*) truand les mille ans feront accomplis , fatan fera 
délié de fa prifon — ^ fortira pour féduire les luz* 
tiens , les ajfembler en bataille. 
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Royaume à Dieu fon Père , & qu’il ne le remets 
tra qu’après que la mort aura été détruite. li 
Cor. XV. 26. (*) , & qu’elle n’eft détruite qu’a- 
près les mille ans. Apoc. XX. 14 . (**). 

Ces termes à' éternel ^ de durer à jamais ne peu- 
vent donc fignifier qu’une très longue durée , re- 
lativement à la durée qu’auront eu les Royaumes 
humains & la Terre fous leur gouvernement. 

Que cette durée du Règne de J. C. & des 
Saints , c’eft-à-dire , de la juftice , de la paix , 
de la pieté , de la vertu & du bonheur , doivent 
être incomparablement plus longue que celle de 
l’injuftice , de la guerre , du crime & du mal- 
heur, c’eft ce qui eft encore très conforme aux 
idées naturelles , & à celles que la Religion Chré- 
tienne nous donpe des perfeélions de Dieu & de 
J. C. , de leur amour pour la vertu & pour les. 
hommes. 

.. Qiie les Saints régnent fous fa divine auto- 
rité , c’eft une fuite naturelle de la nécelïlté que 
les premières places foyent occupées par des Etres 


(*) L'ennemi qui fera détruit le dernier, deji ta 1 

tnort. I 

i**') La rjiort ê? T enfer furent jettés dans T étang ! 

ardent de feu, c' eji la mort fécondé. \ 

\ 

\ 
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d’une fainteté confommée & inaltérable, vû la 
facilité que les hommes ont à fe corrompre; & 
que J. C. habite fur la Terre, c’eft ce qu’exige 
le maintien de l’ordre & de la paix , qui deman- 
dent une PuifTance Célefte dans un Règne jfi éten- .• 
du , & qui ne doit jamais être troublé par la vio- 
lence, par l’iniquité ou par la fraude. 


ARTICLE III. 

C? faut entendre par les derniers Temps. 

La fin du monde fera comme nous venons de 
le voir, le moment de la venue de J. C. , de la 
deftrudion de la bête. 

Les derniers temps font non cette fin elle-mê- 
me qui eft la clôture de tous les temps , mais 
un efpace de temps alTez court & qui précède 
cette fin y dont elle eft le dernier terme. 

Car outre que ce pluriel derniers temps indique 
une durée plus longue que le fingulier jî«, St. 
Pierre les diftingue du jour du Seigneur i & ce 
qu’il dit que les hommes fe conduiront alors félon 
leurs propres convoitifeSt marque une certaine du- 
rée plus longue que celle de cette dernière épo- 
que ; la manière dont St. Paul 2. Tim. 111. i. 3. 
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3. 4. & fuiv. (*) parle de ces mêmes temps, le 
prouve encore. 


ARTICLE IV. 

Voyons à préfent quelles doivent être les cir- 
conftances où l’état des chofes dans ces derniers 
temps. 

I. Circonstance. 

La diminution de la Foi , les progrès & l’ac- 
croilTcment de l’incrédulité. 

Car N. S. dit , croyez-vous que le Fils de Phoiit- 
me trouve de la Foi quand il viendra fur la terre ? 
Or cette incrédulité fi grande , fuivant ces paro- 
les, dans le temps de fon avènement, ne peut ar- 
river tout à coup. Il faut nécelTairement qu’elle 
ait eu le temps de faire des progrès & de s’é- 
tendre. Elle doit donc fc manifeller dans les temps 
qui précéderont la venue de J. C. ou la Fin. 


i* ) 2. Tim. III. t. Z. 4. Dans les derniers temps 
il y awa des jours fâcheux — — Car les hommes feront 
amateurs (C eux-mêmes , avares , vains , orgueilleux , mé~ 
difans , défobéijjans à leurs Pères è? Mères ^ ingrats^ 
profanes,, fans affeSion naturelle ,, fans fidélité,, calom^ 
moteurs , incontinent , cruels , ennemis des gens de bien , 
traîtres j emportés , enflés d'orgueil ^ amateurs desvolup- • 

tés plutôt que de Dieu. ! 

I 

I 

t 
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> II. Circonstance. 

La diminution du pouvoir du Pape, fa déca- 
dence i car il eft annoncé Apoc. XVII. i6. 
que les mêmes Rois qui ont donné leur puiifance 
à la bête , la haïront , la défoleront , la rendront 
nue &c. Toutes ces chofes ne peuvent arriver 
tout d’un coup , mais peu à peu , comme toutes 
les révolutions humaines ; n’étant pas dans la na- 
ture & dans l’ordre des chofes que toutes les Puif- 
fances s’accordent à hair, à défoler & dépouil- 
ler toutes enfemble & en même temps la bête; 
comme elles ne lui ont pas non plus donné leur 
pouvoir & leur autorité toutes en même temps , 
mais fucceffivement , tantôt l’une, tantôt l’autre, 
tantôt dans un temps , tantôt dans un autre. 

III. Circonstance. 

La fin des perfécutioiis exercées par la Papau- 
té : les Saints qui font livrés en la main de la 
tite corne. Dan. VIL 2i. ((*) **) & qui font les mê- 


(*) Apoc. XVII. i 6 . Les dix cornes que tu as vues à 
la bête font ceux qui hdiront la projiitue'e , qui la ren~ 
dront défole'e ^ nue ^ qui mangeront fa chaire Ict 
brûleront. 

(,**) Dan. VIT. 21. Cette petite corne faifoit la guerre 
aux Saints , ^ ks furmontoit. 
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mes que ceux que k bite de l’Apocalypfe com* 
bat, & dont elle triomphe. XIII. 7. (^) font aufl 
fi les mêmes que les Témoins du Chap. XI. 
car la bête leur fait la guerre & les furmonte 7. 
(f ) Ils prophétifent vêtus de fac, c’ell-à-dire , 
dans un état fâcheux pendant le même temps de 
mille deux- cent-foixante jours ou de quarante- 
deux mois prophétiques , pendant lefqucls la bê- 
te fait la guerre aux Saints. Apoc. XIII. 5. (ff). 
Mais ces Témoins ou ces Saints reprennent vie 
après avoir été vaincus par la bête , fe relèvent 
fur leurs pieds & montent au Ciel j ils ne font 
dbnc plus perfécutés. 

Cette 


( *) Apoc. XIII. 7. Il lui fut donné de faire la puer ~ 
TC aux Saints de les vaincre. 

(**) Apoc. XI. ?. Je donnerai la fainte Cité à mes 
deux Témoins qui prophétiferont durant mille deux-cent 
Soixante jours (prophétiques) êf ils feront vêtus defacs. 

(f ) Ibid. 7. £t quand ils auront achevé leur 7 V- 
moignage la bête leur fera la guerre , Es? les vaincra ^ 
les tuera. 

("H) Apoc. XIII. ç. Il lui fut donné le pouvoir d*ac^ 
complir quarante-deux mois, c*eft-à.dîre , de faire la 
guerre aux Saints pendant ces quarante-deux mois. Foû 
Apoc. XI. St. 
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• Cette perfécution cefle aflèz peu de temps 
avant la fin du inonde , ou la venue de J e- 
sus-Christ: car elle cefle quand ils mon-p 
tent au Ciel , Apoc. XL 1 3 . & aflez tôt après - 
le fécond malheur paffé ir. 14. bicn-tôt après le 
feptiéme Ange fonne, & les Royaumes font ré- 
duits à Dieu & à J. C. * qui eft l’époque de la 
fin du monde. 

IV. Circonstance. 

Aux derniers temps il viendra des moqueurs , fi 
conduifant filon leurs propres convoitifis.f en di~ 
faut : où eji la promejfe de fin avènement i car de- 
puis que les pères font eiidormis , toutes chofis de- 
meurent comme elles ont été dès le commencement 
de la création: car ils ignorent volontairement ce- 
ci ^ que les Cieux ont été faits de toute ancienneté ^ 
^ que la terre fubfijle par la parole de Dieu. 2.' 
Pierr. III. 3. 4. V* 


A R T I C L E V. 

* 

Après avoir montré quelles doivent être les 
circonftances des derniers temps , des ■ temps qui 
font proches de la fin du monde y dans le fens que 

O 
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nous leur avons donné > faifons voir que ces cir- 
conilaiices Ibnt celles du temps prérent. 

I. Circonstance. 

Il y a très peu de foi fur la terre. ' 

Si les hommes font aduellemcnt les mêmes à 
peu près qu’ils étoient il y a' trois ou quatre lîé- 
cles , ou lie fauroit difeouvenir qu’à l’égàrd de 
la Religion ils ne foyent très dilFérens depuis 
trente ans feulement. On s’accorde parfaitement 
à reconaoitre que le nombre dés Déiltes & des 
Athées s’eft multiplié à un tel point dans tous les 
pays , qu’il n’y a prefque plus de foi. On atta- 
que la Religion dans les ouvrages de tout genre; 
quelque éloigné qu’en foit le fujet, l’auteur fait 
placer une objection , une difficulté , tourner 
quelque, dogme ou quelque vérité en ridicule , Sc 
les livres dont le but ell d’en fapper les fonde- 
mens font fans nombre. Le'fiécle dernier, ni 
a'iTïTürt (tes~précédens -, nH)ffre rien de pareil ; écou- 
tons - ell pour -preuve’ ce, que.-contient le Requifi- 
toire , imprimé par ordre du Roi en 1770, fur 
lequel elt ih'tcrv'cnïi l’àrr'èt dû Parlement du dix- 

• f» • •- i 

hurHéifi'è/Ab'û’l: qui condamne au feu dif- 
férais 'ilViTes Impies" : La Religion compte au- 

O 
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„ jourd’hui prefqu’autant d’ennemis déclarés que 
,, la littérature fe glorifie d’avoir formé de pré- 
,, tendus philofophes. Non, il ne nous cft plus 
„ permis de garder le filence fur ce déluge d’é- 
„ crûs , que l’irréligion & le mépris des loix ont 
,, répandus depuis quelques années. Nous étions 
„ occupés à ralTcmbler toutes ces productions fu- 
„ neftes , lorfque nous avons été informés que ce 
,, même défordre avoit excité la jufte indignation 
„ de l’aflèmblée générale du Clergé de France, 
„ Le Roi lui-même nous a fait connoitre que les 
„ Evêques de fon Royaume avoient porté aux 
„ pieds du trône des plaintes également vives & 
„ refpectueufes fur l’audace etfrenée des écrits ir- 
„ réligieux. 

„ L’impieté féconde les efprits ; elle fait lever 
„ chaque jour des femences nouvelles , non moins 
„ pernicieufes que les premières , & toujours ré-' 
„ pandues avec la même impunité. Elle dédaigne 
„ déjà la précaution de s’envelopper fous des voi- 
,, les; les blalphêmes éclattent, les dépôts del’ir- 
,, réligion font dans toutes les mains, on les met 
„ à plus haut prix pour eXciter la curiofité , & leur 
„ donner plus d’importance & plus d’attention. 
„ Les femmes elles-rtièmes s’initient à ces con- 
„ noifiànces d’impiété éc.de fcepticifme; 8c no* 

O Z 
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ï, gligeant les devoirs qui leur font propres , & 
„ qu’elles feules peuvent remplir , elles paflent 
,, une vie oifive dans la méditation de ces ou- 
„ vrages fcandaleux. A peine font-ils devenus pu- 
„ blics dans la capitale , qu’ils fe répandent cora- 
„ me un torrent dans les provinces, & devaftent 
„ tout fur leur paifage. Il ell peu d’azyles qui 
' „ foyent exempts de la contagion ; elle a pénétré 
„ dans les atteliers & jufques fous les chaumié- 
„ res : bientôt plus de foi , plus de Religion & 
,, plus de mœurs } l’innocence primitive s’eft al- 
. „ térée; le fouffle brûlant de l’impiété a delTéché 
„ les âmes & a confumé la vertu. Le peuple étoit 
pauvre , ' mais confoléj il eft maintenant acca- 
„ blé de fes travaux & de fes doutes j il autici- 
„ poit par l’efpéirance fur une vie meilleure j il 
„ eft furchargé des peines de'fon état, & ne voit 
plus de terme à fa misère que la mort & l’a- 
„ néantilfemcnt 

IL Circonstance. 

•. ,] i, Décadence du pouvoir du Pape. , 

Nous avons vû dans le Caradère XVUI. que les 
- Ordres Monaftiques & tout ee-qui y tient , font 
: un puilfant foutien de la Papauté. Diminuer leur 
nombre c’eft donc l’aifoiblir i 'c’Æft encore l’affoi- 


Digitized by Googl 



■1 

1 

C 213 ) 

l)lir que de donner atteinte aux inftitutions de 
cette Papauté, quels qu’elles foyent, à l’Inquifî- 
tioii , au droit d’azyle dans les Eglifes , aux Fê- 
tes pour les Saints &c. j & c’eft pourtant ce 
qu’on a fait prefque par tout depuis quelques 
^ années. 

• Par un édit du Roi de France du mois de 
May 17^8 > aucun Ordre monattique ne pourra 
confcrver plus de deux monaftères dans Paris, 

& plus d’un dans les autres villes. On a réduit 
dans le même Royaume d’un tiers le nombre 
des maifoiis des Cordeliers. 

L’Eledeur de Bavière a défendu de faire pro*' 
fefîion avant vingt-un ans , ordonné que les pri- 
fons des Monaftères feroient démolies , & qu’au- 
cun Supérieur ne doit s’arroger le droit de con- 
noitre de la conduite d’un Religieux en matière 
civile ou criminelle ; que toutes les collcdes des 
Religieux mendians celTeront abfblument depuis 
le premier May 17701 qu’il n’y aura plus d’Her- 
niites dans fes Etats i que les Recolets ne rece- 
vront plus de novices avant que le nombre ab^ 
folu des Religieux foit réduit à quatre-cent. 

La République de Venife a fait rafer tous les 
Hermitages, 

03 
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Le Pape a été contraint par les Maifons de' 
Bourbon d’anéantir l’Ordre des Je fuites. 

Le Tribunal de l’Inquilition a été fort reftreint 
dans fon pouvoir en Portugal par le Roi d’au- 
jourd’hui, qui a fournis fes arrêts à la révifion 
de fon Parlement; en permettant aux accufés , 
d’avoir un Avocat, en défendant de retenir les 
accufés plus de quatre jours en prifon, & cela 
de l’aveu du Grand-Confeil , de ne condamner per- 
fonne au feu pour caufe d’héréfle pu de judaif. 
me, à moins que le procès n’en ait été inrtruit 
devant le Grand-Confciî , & que la fentence n’ait 
cté fignée de la main du Boi. Auflî n’y eut- il 
ÿcrfonne de brûlé à Vautodafé de 1767. 

Enfin l’ordonnance du même Roi en J766 , 
reftreint extrêmement les legs & donations aux 
Couvens. 

En Efpagne l’exercice de la puiflance Papale a 
' Até limitée par un édit du Roi régnant , pu- 
blié l’an 1761 , adrelîe au Grand-Inquifiteur pour 
défendre à tous les Archevêques , Evêques &c. 
de recevoir , publier & exécuter ni bulles , ni 
brefs, ni referipts de la Cour de Rome, avant 
tju’ils ayent été fournis à l’examen de Sa Majefté. 
Et quand le Nonce même reçoit de pareilles bul- 
les, il eft obligé de les faire mettre fous les yeux 
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<îu Roi par le Secrétaire d’Etat. En 1772, le raè- 
rae Roi a détendu de faire aucun leg aux Coti- 
fefleurs , foit féculiers , fuit réguliers. En J 771 
le droit d’afyle dans les Eglifes a été aboli dans 
toute l’Efpagne. 

Depuis 1770 le Duc de Tofeane a aboli le 
droit d’alyle dans les Eglifes de fes Etats. Ce 
droit l’a encore été dans d’autres. 

A Milan & à Mantoue, après avoir pris l’in- 
ventaire de tous les biens des Monaftères , on' 
a réduit les revenus de tous au feul néceffaire. 
Dans le premier de ces Duchés , l’Inquifîtion 
vient d’être anéantie, & fes prifons détruites. . 

Le Roi de Naples a fupprimé dans tout fou Ro- 
yaume les dimes que le Clergé y percevoit. Il 
vient de ftatuer que les Evêques ne pourront dé- 
formais admettre aux Ordres-Sacrés les fils uni- 
ques , ni ceux qui ont déjà des Prêtres dans leur 
famille, ni ceux qui recevant les Ordres à titre 
de patrimoine, enlèvent de la maifon paternelle 
rme portion plus confîdérable que celle qui refte 
à chacun de leurs frères & fœurs. 

L’Archevêque de Vienne a adrelle une lettre 
circulaire à tous les Couvens & Chapitres de fon 
Diocèfe , dans laquelle il défend de porter en pro- 
cellion les reliques des Saints , ni d’habiller & de 
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parer leurs ftatues & images dans les Eglife^ - 

Dans les Etats de l’Autriche, il a été défendu 
à tout Eccléfiaftique de tefter, & à tout Reli- 
gieux d’ètre témoin pour un Teftament. 

Le Duc de Saxe-Gotha a fupprimé toutes les ' 
Fêtes des Saints. 

L’EIedeur de Mayence en a fupprimé auffi , 

Si a ordonné que celles qu’il conferve, feroient 
niifes au Dimanche fuivant. 

III. Circonstance. 

Toute perfécution a ccfle depuis plus de dix 
années. L’efprit de tolérance devient l’efprit gé- 
néral : on a beaucoup écrit & avec force pour 
eil faire fentir les avantages , & l’inutilité , la fo- 
lie du parti contraire. Il n’y a pas de doute que 
cet heureux' changement ne fe foutienne, parce 
que d’un côté les Princes & leurs Miniftres fa- 
vent maintenant qu’il cft ridicule de vouloir per- 
fuader l’efprit en tourmentant le corps, & que 
de l’autre la tiédeur en fait de Religion qui a 
pris la place du faux zèle , & même du vrai , & 
la pariàite indifférence , fuite de la parfaite incré- 
dulité , gagnant toujours davantage , le fyftème 
de laifTer chacun croire en Dieu & le fervir à 
fa laaniére , ou point du tout , prévaudra auffi 
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toujours davantage, comme plus propre à aug^ 
menter le nombre des fujets i & par conféquent 
plus convenable aux Princes : de forte que l’on 
peut établir en adurance fur le fondement déjà 
pofé , la confiante durée de cette tolérance. ‘ 

IV. Circonstance. 

^ux derniers temps il viendra des moqueurs &c. 

2 . Picr. III. 3. & fuiv. Voyez ci-devant p. 209. 

N’eft-ce pas précifément ce que difent, ce qu’é- 
crivent les incrédules du temps préfent, que ?o«- 
tes chofes demeurent comme elles ont été dès le com- 
mencement : OÙ eji la promejfe de fou avènement ? 

Ils ignorent volontairement que la terre exifie non 
de toute éternité , mais par la parole de Dieu. 

Il femble que St. Pierre les a entendu. La 
Chrétienté n’eft-elle pas remplie de ces moqueurs , 
qui font de la Religion le fujet de leurs raille- 
ries & de leurs infuites \ qui fe moquent des me- 
naces & des promcflès du Fils de Dieu; de ce , 
qu’ils pourront devenir après leur mort, ne fe 
conduifant que Suivant les déjlrs de leur cœur dé- 
réglé, de leur avarice, de. leur ambition, de leur 
impiidicité ? Il en a étç ainfi de tout temps 
pour les crimes & les défordres des paflîons , 
mais non point pour le mépris de la Religion & 

O î 
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de la pieté. Tout le monde en convient,* ce mé- 
pris cft général, les moqueurs font répandus par 
tout. Ne facrifie-t-on pas tout ce qu’il y a de 
plus refpedable, déplus vénérable, de plus au- 
gufte , au plaifir de jouer fur des mots ? Ne s’atta- 
che-t-on pas même à prendre de préférence les 
objets de cette Religion pour ceux de fa plaifan- 
terie ? N’eft-il pas du bon ton de fe moquer de la 
Religion, de la tourner en ridicule, de faire rire 
à-fon fujet dans prefque tous les ouvrages qui 
paroilTent, dans toutes les compagnies; & s’il fe 
trouve encore quelque homme aifez courageux 
pour montrer de la piété , n’eft-il pas la rifée des 
autres ? Nos Temples ne font-ils prefque pas dé- 
ferts? Jamais le, Cède des Julien, des Porphyre, 
ii’a fait voir autant d’audace contre le Ciel, ni 
infulté auffi ouvertement. & auflî follement au 
CREATEUR de toutes chofes qu’on le fait dans 
le moment préfent. 


A R T I C L E VI. 

' Qiie la deftrudion & la fin de l’Empire Turc 
füit encore une cinquième circonftance qui doit 
avoir, lieu dans les derniers temps, c’eft ce qui 
me refte à prouver. * ' ! 

Comme Daniel & St, Jean ra’-oiit fourni tous 1 
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les Caradères , à un ou deux près , de la Prophé- 
tie touchant la Papauté, je tirerai des mêmes au- 
teurs les preuves de cet article. 

Daniel nous dit Chap. XI. ■^. 4^. que le Roi 
de l' Aquilon , après avoir planté fes tentes entre 
les deux mers, vis-à-vis la noble montagne de la 
fainteté , viendra à fa fin. 

Nous ferons voir dans la Differtation fuivantc 
que ce Roi eft: le Turc. Il a planté fes tentes à 
Conftantinople qui efl: entre les deux mers, la 
Mer Noire & la Méditcrrannée. Elle eft à peu de 
chofe près vis-à-vis de Jérufalem, capitale de la 
Terre-Sainte, que l’Ecriture appelle la Montagne 
de la Sainteté. L’Ange qui parle à Daniel dans ce 
Chapitre continue tout de fuite dans le fuivant, 
en difant, que ce temps-là fera un temps de dé- 
trejfe , tel qtCil n'y en a point eu depuis qu'il y a 
des nations. Dan. XII. i. 

Ces expreflîons font fynonimes à celles de no- 
tre Seigneur lorfqu’il prédit les événemens de 
hifin. Matth. XXIV. 21. mais incontinent 
après ces jours-là (ces jours d’aftiidion) le Fils de 
l'homme vient avec une grande puijfance &c. ((*) **)i 

(*) Âlors il y aura une grande affliclion, telle qu'il 

n'y en a point eu de feniblable depuis le commencement 
du monde. ( Ibid. f. 29 . 
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donc le temps dont l’Ange dit que ce fera un 

temps de détrejfe , tel qu’il n’y en a point eu ni n’y 

en aura, eft le temps qui précédé d’aflez peu la 

venue de J. C. Mais ce temps de détrejfe fuit de 

fort près le temps de la^« du Roi de l'Aqrtilon, 

que nous ferons voir être le Turc. Donc cette 

fin de ce Roi doit arriver dans les derniers temps, 

• < 

les temps proches de la fin du monde. 

Je le prouve enfuite par St. Jean. Il dit Apoc. 
XL 1 4. le fécond malheur ejl pajfé , le troifiéme vien- 
dra bientôt. Le feptiéme Ange fonna de la trom- 
pette y ^ il fe jit au Ciel de grandes voix y qui du 
f oient : les Royaumes du monde font réduits à no- 
tre Seigneur ^ à fon Chrijly ^ il régnera aux 
ftécles des Jiécles. 

Ainfî la venue de J. C. & fon règne arrivent 
alTcz tôt après que le fécond malheur eft ’pafle. 
Il faut favoir à préfent quel eft ce malheur. Nous 
voyons Apoc. VIII. 13. trois malheurs annoncés 
qui doivent arriver chacun au fon de la trom- 
, pette de chacun des trois Anges. Le premier ar^ 
rive au fon de la trompette du cinquième Ange , 
Ch. IX. I. i le fécond au fon de la trompette 
du fîxiéme Ange, Ch. IX. jr. t3. 19 i & c’elt ce 
fécond qui eft dit pafle dans notre verfet en quet 
tion ir. 14. Ch, XI. Il faut à préfent favoir eiu 
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•ore dans le fait qitel il ejl ce fécond malheur dé- 
crit jr. 13-19. Ch. IX, 

Je prouverai dans ma dernière Diflertation , 
que c’eft l’invaAon des Turcs dans le pays des 
Chrétiens : cela prouvé , il en réfulte qu’avant la 
venue de J. C. les Turcs ne cauferont déformais 
plus aucun mal ni dommage aux Chrétiens dans 
aucun temps. 

Or qu’un peuple belliqueux, pour qui c’pft un 
article de Religion de faire la guerre à un autre 
peuple qu’il hait & méprife fouverainement , con- 
tre lequel il l’a faite fi longtemps avec autant d’a- 
charnement & de fuccès que les Turcs l’ont fait 
contre les Chrétiens ; que ce peuple , qui regarde 
fes fuccès contre l’autre comme des faveurs du 
Ciel , des marques de fa proteélion , & fes pertes , 
fes défavantages comme des marques de fa colè- 
re, comme des châtimens, ne l’entreprenne jan 
mais plus déformais,' ne nuife plus en aucun 
temps à ce peuple, ni par lui-même, ni par des 
fecours donnés à fes alliés ; c’eft ce qu’on ne peut 
raifonnablement fuppofer tant que ce peuple fe- 
ra en corps de nation ,* formera un Etat , confti- 
tuéra un Gouvernement, pour fi petit qu’il foit. 
D’où il réfulte que l’Empire Turc doit être dif> 
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fout, cefler d’être Empire, pour cefTer d’être un 
malheur pour les Chrétiens. 


ARTICLE VIL 

J’ai annoncé dès le Printems de la prife 
^de Conftantinoplc par les Rudes, & par confé- 
quent la fin de l’Empire Ottoman en Europe par 
la guerra qui a commencé en Automne 1768. 
J’ai été conduit & déterminé à cette efpèce de 
prédidion par la confîdération de l’accompliflè- 
ment des autres circonftances détaillées dans les 
articles précédens ; car puifqu’elles ont lieu ac- 
tuellement, qu’elles doivent précéder de quelque 
temps la fin du monde , que la dcftruélion de l Em- 
pire Turc doit la précéder aufli, & être contem- 
poraine des autres circonftances , il etoit naturel 
d’en conclurre qu’elle auroit lieu aufli inceflam- 
ment. J’ai été confirmé & affermi depuis lors 
chaque année dans mon opinion par les evene- 
mens rélatifs à ces circonftances , qui ibnt arri- 
vées pendant ces cinq années de guerre } je veux 
dire , la multiplicité étonnante des ouvrages con- 
tre la Religion, les rapides progrès de l’incrédu- 
lité dans ce petit nombre d’annees , qui fe mani- 
fefte en tant de manières i je veux dire , tous les 
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coups qu’on a porté à la puiflànce & à l’autorité 
du Pape. Enfin la continuation de la tolérance , 
la difpofition générale des efprits à l’approuver, 
& à reconnoitre l’inutilité , l’abfurdité & les 
; maux d’une conduite oppofée. 

Si cette circonftance de la fin de l’Empire Turc, 

I caradère des derniers temps, s’accomplit encore, 

il mettra le fceau à la vérité de mon fyftème i 
puifque ce fera un fait bien déterminé, fur le- 
quel on ne pourra pas objeder du plus au moins. 
Qiiand il fera arrivé , je pourrai faire voir dans 
l’Apocalypfc , la prédidion de quelques autres 
évéïiemens paffés, qu’on n’y foupqonne pas , & 
^ qu’il eft naturel d’y trouver annoncés par leur 

liaifon avec ceux qui intéreifcnt la Religion (*^). 


(*) Je prévois ce qu’on m’objedera fur toutes ces 
circonftances , contre la conféquence que j’en tire, qu’e/- 
let nous annoncent la fin du monde comme prochaine ; 
,, que l’incrédulité n’eft pas fi générale; qu’il y a en- 
core beaucoup plus de fbi que je ne le fuppofe; que 
„ l’autorité du Pape eft èiïcore très confidérable , très 
étendue , très refpedée A cela je réponds d’abord 
que je ne détermine point la proximité de cette fin du 
monde, Enfuite je remarque fur la première circonftan- 
ce, que, quoiqu’il foit dit, que le FUt de l’homme ne 
doive pas trouver de la foi fur la terre à fa venue , ceU 
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Q_U A T R I E M E 

DISSERTATION. 

Interprétât! O. N 

Du Chapitre XL du Prophète Daniel. 

JL’Ange qui apparut à Daniel dans la vifîondu 
Chapitre précédent , continue à lui parler dans 
celui-ci; & ce fut la troifiéme année de Cyrtts 
Roi de Perfe qu’il apparut à Daniel , & lui pré- 
dit les événemens fuivans. 

V 

Texte. 


ne (ignific pas qu’il n’y en aura- point du, tout, maïs 
feulement que le nombre des fidèles fera très petit. Car 
puifqu’il envoyera fes Anges raflembler fes Elùs , il y 
aura des perfonnes qui auront la foi. Et fur la fécondé 
circonftance, j’obferve, que la chute du Pape ne peut 
être entière , qu’à la venue même de J. C. , qui doit 
achever de le détruire par Vkfprit de fa bouche i mais 
elle doit être commencée & aflez avancée par les Prin- 
ces , & nous Voyons qu’ils ont frappé bien des coups 
& de grands coups dans un aflez petit nombre des dejr- 
niéres années. 
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Texte. 

2. Et main- 
tenant je t’annon- 
ce une cbofe cer- 
taine. Il y aura 
encore trois Rois 
qui régneront fur 
les Perfes. 

Le quatrième 
fera plus puiiTant 
qu’eux : du fein 
- de fa force & de fa 
puiifance il fou- 
îévera tout con- 
tre l’Empire de 
Javan (ou d’Ieon) 


3 . Et il s’élè- 
vera un Roi puif. 
faut qui régnera 
avec une grande 
force fur de vaf- 
tes Etats , & il fe- 
ra à fa volonté. 

4. Dès qu’il 
fera en état, fon 
Royaume fera 
brifé & difperfé 
aux quatre vents 
des deux. 

Il ne paflera pas à 
fapoftérité. 


/ 
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Interprétation. 

La troifieme année de Cyrus , 
r/inge prédit qu’il y aura encore 
trois Rois en l’erfe , ce furent ; 
ï. Cambyjcs de Cyrus % 2 Snier- 
dis le Maye ; }. Darius fils d'HiJia- 
pes. 


Hérodote , contemporain de Xcr- 
xcs , quatrième Roi , qui vint atta- 
quer la Grèce , faifantrénumeration 
de toutes les Nations dont il avoic 
tiré des foldats pour fon armée, en 
trouve la fomme de ç, 28^, 220 
hommes. Il engagea outre cela les' 
Carthaginois à porter ia guerre en 
Grèce , & ceux-ci groffirènt leur ar- 
mée d’Efpagnols , Gaulois , Italiens 
jufquesà ooohommes; leur flo- 
te étoit de 200 voiles. 

On ne peut raéconnoitre ici 
Alexandre. 

L’Ange étant arrivé au Roi Perfan 
qui le premier déclara la guerre aux 
Grecs, paffe tout de fuite au Roi 
qui la termina , en renverfant l’Em- 
pire des Perfes : fous ce point de 
vue il n’y a point de faut dans la vi- 
fion, tout eft lié. 

4. Cajfandre , Ptolomée , Lyp. 
maque , & Scleucus Capitaines d'A- 
lexandre , fe partagèrent fes Etats ; 
le premier eut les Provinces de 
l’Ouell ; le fécond , celles du Midi : 
le troifieme celles du Nord : le qua- 
trième celles de l’Orient. 

Peu de temps apres la mort d'A- 
lexandre fa mère Olympias , fa fera- 
P 



/ 


Texte. 


Ceux même qui 
lui fuccéderont 
n’auront pas une 
puiHance égale à 
la liennc. 

Car fon Roy- 
aume fera divifé 
& par des Princes 
ditiercnsde ceux- 
là. 

Le Roi 
du Midi fera puif- 
faut. 

Mais un d’en- 
tre cesPrinces s’é- 
lèvera contre lui; 

Et régnera fur 
un grand Empire 
pris fur ces Etats. 

ir. 6. Au bout 
de quelques an- 
nées ils feront al- 
liance. 


Et la âllc du 
Roi du Midi vien- 
dra vers le Roi du 
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Interp’étation. 

me Statyra , & fes fils Hidce , Ale~ 
xandre , Ægus , & Hercule péri- 
rent tous de mort violente. 

Sa domination fut grande , & cel- 
le de fes fuccelTeurs beaucoup moin- 
dre par le partage. Il n’y eut plus 
de Roi de Macédoine , ni aucun au- 
tre qui réunit fous lui fcul les con- 
quêtes à' Alexandre. 

Les Capitaines nommés ci-delTus 


Ptolome'e Roi du Midi, c’eft-à- 
dire d’Egypte , joignit à cette Pro- 
vince pluûeurs Isles , Provinces & 
Villes. 

Seleucus Hicator, conquit ce que 
Lyjiniaque & CaJJcmdre poffédoient 
contre Ptolome'e avec lequel il fut 
en guerre. 

Il réunit par fes conquêtes les 
trois quarts des. Provinces laifTées 
par Alexandre. 

Les Rois d’Egypte & les fuccef- 
feurs de Seleucus fe firent la guerre 
pendant quelques années , au bout 
delquelles Ptolomde Philadelplie 
Roi d’Egypte & Antiochus l’heus 
fils de Seleucus s’allièrent. 

Bérénice fille de Ptolomée Phila- 
delphe époufa Antiochus Théus , 
fuccefleur de Séleucus qui réunit les 
Provinces du Nord aux tiennes. 
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Texte, 

Septentrion. 

Pour s’unir avec 
lui, mais elle ne 
fera point établie 
à demeure: 

Et fa poftérité 
ne fe foutiendra 
point. 

Elle fera trahie 
avec ceux qui 
l’auront amenée. 

Et celui qui la 
foutenoit. 

7. Mais de 
• cette tige s’élè- 
vera un rejetton , 

- qui viendra avec 
une grande ar- 
mée. 

Il entrera dans 
les forterelfes du 
Roi du Septen- 
trion, il agira, 

& s’y fortifiera. 

ir. 8- Il emmè- 
nera en Egypte 
leurs Dieux cap- 
tifs avec leurs fta- 

tues de fonte, 

\ 


[Interprétaiiou. 


Car il reprit fa première femme 
Laodice qui le Bt mourir lui /Intio- 
duis. 

Le fils de Bcrifnice , 


Et ceux qui étoient venus avec 
elle furent mis à mort par Laodice. 


Son père mourut bientôt après. 

Ptolomc'e Evergètes , frère de Bel 
rènice füccéda dans le Royaume 
d’Egypte à fon pere. 

Dès qu’il fut fur le Trône il fe 
mit à la tête d’une armée, & fit la 
guerre à Se'kucus CaWnicus qui ré- 
gnoit avec Laodice fa mère à la 
place à' Antiochus. 

Il prit lu Syrie, la Cilicie, & 
prefque tout ce cgi' Alexandre -voit 
conquis en Afie. 


Il emporta du Royaume de S(f. 
leuciis a, çoo (latues de Dieux dont 
la plupart étoieirt les idoles d’ Egyp- 
te que Cambijes avoit emportées 
en Perfe : Ptolomee les remît dans 
les Temples. Ainfi ces Dieux étoient 
leurs Dieux ; & ils étoient captifs. 

P a 
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Texte. 

& leurs vafes les 
, pliisprécieux d’or 
Sc d’argent : 

Et il fc main- 
tiendra plufieurs 
années contre le 
Roi du Septen- 
trion. 

ir. 9. Le Roi 
du Midi revien- 
dra dans fon Ro- 
yaume , il rentre- 
ra dans fes Etats. 

ir. 10. Les fils 
de celui-ci fe réu- 
niront i 

Ils raflemble- 
rontdenombreu- 
fes troupes : 

L’un viendra & 
entrera comme 
un torrent , 

& s’arrêtera; 

Il unira fes for- 
ces contre la fot- 
tereife. 

II. Le Roi 
du Midi en fureur 
fùrviendra. 


( 228 ) 

Interprétation. 

11 emporta aufli une quantité pro- 
digieufe de vafes d’or & d’argent. 

Ptolomce furvêcut de 4 à s * 
Sdeucus. 


Ptolome’e Evergètes après cette 
expédition revint dans fon Royau- 
me où il refta jufqu’à fa mort fans 
entreprendre de guerre. 


Scleuciis & Antiodms depuis fur- 
nommé le grand , fils du Roi du 
Nord, Sdeucus Callinicus , fe réu- 
nirent -, 

& ralTemblerent de grandes forces. 


Anticchus le Grand fournit les Pro- 
vinces aux environs de Babylone , 
puis la Géorgie, & réfolut tout de 
fuite de faire la guerre au Roi d’E- 
gypte & à Clitus : 

Mais il s’arrêta effectivement à 
Antioche pour examiner lequel il 
falloit attaquer le premier 

Et fe décida enfin pour le fiége de 
Séleucie, place importante, gardée 
par une forte garni fon d’Egyptiens : 
Ptolomce Philopator fortit d’E- 
gypte à la tête de fes armées. 


I 

I 


4 
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Texte. 

Il combattra 
contre le Roi du 
Septentrion. 

Il aura une gran- 
de multitude } 

Une grande mul- 
titude fera remife 
entre fes mains. 

'jr. 12.11 prendra 
un grand nom- 
bre. 

Son cœur en fe- 
‘ ra plein d’orgueiU 

Il en fera tom- 
ber des milliers } 

Mais il ne fe 
foutiendra point. 

13 . Le Roi 
du Septentrion 
viendra, il aura 
des croupes plus 
confidérables que 
les premières : 
ff Et lorfque le 

tems fera arrivé , 


( 229 ) 

Interprétation. 
Contre Antiodms. 


Son artrée étoît d’environ huitan- 
te mille hommes , & féptante-deux 
Elephans. 

Ptolomée remporta une viéloire 
complette , car il relia dix mille 
hommes fur le champ de bataille 
du côté à' Antiüchus. 

11 fit quatre mille prifonniers , & 
reconquit toute l’Afie mineure ; 

• 

Il vint à Jérufalem & voulut en- 
trer dans le lieu Très -Saint, les 
Juifs s’y étant oppofé , Ptolomée. 
pour s’en venger , perfécuta les 
Juifs établis en Egypte, & leur ôta 
leurs anciens privilèges. ' 

Ptolomée fit mourir toute fa fa- 
mille , & plus de quarante mille 
Juifs. 

Comme on va le voir dans les 
verfets fuivans. 

Antiochus alTembla en effet une 
armée immenfe dans laquelle il y 
avoit cent-cinquante Elephans , & 
acquit des richeffes prodigieufes. 


Lorfque Philopator fut mort , & 
que l’Egypte fe trouva gouvernée 
par un Mineur, 

P 3 
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Texte: 

il s’avancera avec 
une grande ar- _ 
mée & de grandes 
forces. 

14. Dans ce 
tcms-là plufîeurs 
s’élèveront con- 
tre le Roi du Mi- 
di. 

Et les prévarica- 
teurs de ton peu- 
ple 

s’élèveront,' aufll 
pour confirmer 
la prophétie , & 
ils tomberont. 

ir. 15. Et le 
Roi du Septen- 
trion en venant » 
renvetfera les di- 
gues, & il pren- 
dra les villes for- 
tes ; 

Et les bras du 
Midi & fes gens 
d’élite ne pour- 
ront fe foutenir , 
ils feront fans 
forces. 

ir, \G. Venant 
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Interprétation. 

Antiochus voulut profiter de cette 
circonftance pour attaquer 1 Egyp- 
te. U s’allia avec Philippe Roi de 
Macédoine. 

Plufieurs Provinces foumifes à 
l’Egypte fe révoltèrent, en Egypte 
même il y eut des féditions ; Phu 
lippe Roi de Macédoine fe joignit 
aufli à Antiochus pour faire la guer- 
re à Ptolnmce Ppiphanes , fuccef- 
feur de Philopator. 

Les Juifs tle Peuple de Dieu) fe 
révoltèrent aufli contre Ptolomee t 
& fe fournirent volontairement a 

Antiochus. ' . -r 

Scopas les reduifit , mit gamilon 
à Jérufalera & apporta de grandes 
richeffes à Alexandrie. 


Antiochus vint pour recouvrer la 
Syrie &c. H prit plufieurs villes, 
& entr’autres Sidon extrêmement 
forte par l’art & la nature , defen- 
due par Scopas , au fecours duquel 
le Roi d’Egypte envoya inutilement 
trois armées ; 

Scopas & tous les meilleurs Gé- 
néraux furent défaits ; 


Il prit la Syrie , 


t 
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Texte. 

contre lui il en 
fera à fa volonté , 
& rien ne tiendra 
devant lui. 

I II entrera dans 
la terre deTfabi. 
Et elle fera per- 
feâionnée fous là 
main. 


■jr. 17. Il met- 
tra eniuite tous 
fes foins à s’em- 
parer de fon Ro- 
yaume. 

Il fera alliance 
avec lui,. 

Et il lui donnera 
fa fille la plus bel- 
le des vierges 
pour le perdre. 

Mais il ne réuf- 
fîra point , & elle 
ne tiendra point 
pour lui. 

1 8. Il fe tour- 
nera contre les 
lies , & en pren- 
dra plufieurs. 


( 231 ) 

Interprétation. 


& la Judée où il établit fa puif- 
fance. 

jintiochus ordonna qu’on rétablit 
Jérufalem, que les Juifs difperfés 
y revinflent , qu’on leur fournit les 
chofes néceflaires pour leurs facri- 
fices , il les exempta de tribut pour 
trois ans. 

Du Royaume d’Egypte , dont il 
voulut s’emparer en entier pat rufe 
& pour cela , 


il rechercha l’alliance de Ptolomée 
£piphanet. 

Et lui donna en mariage fa fille 
Cléopâtre afin qu’elle trahit fon 
mari ; 

Mais Cléopâtre fut entièrement 
du parti de fon mari. 


Avec une flote de cent grands 
vaiffeaux & de cent petits il prit 
plufieurs isles de la Méditerrannée, 
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Texte. 


Interprétation. 


Mais un Géné- 
ral fera cefler fon 
opprobre , 

& le fera tom- 
ber fur lui. 


1^.1 9. Et il revien- 
dra vers les forte- 
reifes de fon paysj 

il chancélera , 


il tombera , 


ne fera plus 
trouvé. 

ir. 20. Celui qui 
fera après lui 

fera marcher un 
colledeur 
vers la gloire de 
fbn régne. 


C’étoit un opprobre pour les Ro- 
mains de laiffer opprimer leurs Con- 
fédérés , & de laiÔ'er remettre fous 
le joug des villes qu’ils en avoienc 
tiré , dont Ptolomée en étoit un.^ 

Par les conditions honteufes qu’il 
impofa à Antiochus , comme de ne 
plus remettre le pied en Europe , de 
céder toute l’Afie en deqa du Mont . 
Taurus, & de donner vingt Otages 
pour fureté, entre lefquels feroit 
fon propre 61s cadet. 

Antiochus après cette défaite s’en- 
fuit la nuit même à Sarde & de-la à 
Antioche la plus forte place de fon 
Royaume. ^ 

11 fut dans une grande détreffe 
par les dures conditions que lut 
avoient impofées les Romains , & 
réduit à aller lui-même dans les Pro- 
vinces faire des levées d’argent pour 
payer les Romains. ^ * 

Dans une de ces tournées vou- 
lant piller le Temple d’Elymaüs , il 
fut alTailli & tué avec fes gens par 
les habitants. 

Comme les Princes auxquels on 
éléve des Mofolées,des Tombes &c. 

Séleucus fuccefleur Antiochus -, 
dont il n’eft rien dit , parce qu’il 
ne 6t rien de remarquable. 

Il envoya Heliodore fon Tréforier 
pour piller le temple de Jérufalem , 
que les Rois mêmes refpeéloient & 
qu’ils enrichiflbient de leurs dons ; 
le temple de Jérufalem étoit fa gloi- 


I 
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Interprétation'. 

re, la levée des taxes étoit toute 
l’occupation de fon règne, ilfalloit 
trouver tous les ans mille Talens 
pour les Romains pour remplir les 
conditions du traité. 


& en peu de 
jours il périra, 
mais non dans 
un combat. 

21. Il fera 
remplacé par un 
Prince méprifa- 
ble, 


auquel on n’ac- 
cordera pas les 


Seleucut ne régna pas douze ans, 
fon père en aroit régné trente-fept j 

il ne fit jamais la guerre , n’en , 
ayant pas le courage, & fut tué pat 
la trahifon de ce même Héliodore. 

Antiochus Epiphanet fuccelTeut 
de Scleucus fe rendit infiniment mé- 
prifable par des adions viles & in- 
dignes d’un Roi: il fe déroboit de 
fon Palais (dit Polybe , auteur con- 
temporain") rodoit dans les rues dé- 
guifé , fe mêloit avec la lie du peu- 
ple , bûvoit & faifoit la débauche à 
i’e.xcès avec les plus mauvaifes com- 
pagnies , jettoit de l’argent dans les 
rues à fes courtifans , & fe battoità 
pierre avec eux , fe baignoit dans 
les bains publics , (ans pudeur , & 
de la maniéré la plus indécente, 
faifoit mille extravagances & poli- 
conneries , enforte que Polybe , & 
ceux qui ont écrit après lui , ont , 
avec raifon , donné le titre à ce 
Prince d’Epinianèt, qui veut dire 
fou , au lieu de celui à! Epiphanès, 
qui lignifie Illuflre. 

Héliodore après avoir tué Seleu» 
eus , ne fongea pas à lui fubftitucr 
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4 


Texte. 

honneurs de la 
Royauté. 


Mais il s’avan- 
cera avec bon- 
heur , & il s’affer- 
mira dans Ibn 
Royaume par fes 
careffcs. 


22. Les for- 
ces de celui qui 
avoir inondé fe- 
ront dillîpées de- 
vant lui , & elles 
feront détruites, 
de même que le 
Prince de l’allian- 
ce. 

ir. 23 . Et après 
avoir fait alliance 
avec lui il ufera 
de fraude. 

Il entrera & pré- 
vaudra avec peu 
de monde. 


Interprétation^ 

Antiochus, mais tâcha de garder le 
Royaume pour lui-même. D’un au- 
tre côté il fc forma un parti en fa- 
veur de Ptolomce Philometor : en- 
fin Antiochus n’étoit point héritier 
naturel de Seleucut. C’étoit Démé- 
trius fon neveu pour lors en otage à 
Rome. 

Antiochus flatta Eumènes Roi de 
Pergame & fon frere Attale , & les 
engagea par fes belles promefTes à 
lui donner des fecours , il flattat les 
Syriens , & obtint leur concours , 
il flattat les Romains par des Am- 
baflades, des foumiflions, des pré- ^ 
fents magnifiques , en les priant de 
lui donner leurs ordres. 

Ces forces étoient celles de fes 
compétiteurs Hcliodore & le Roi 
4’Egypte, dont les forces furent 
diffîpées par celles WEumene à l’ar- 
rivée di Antiochus. 


Onias le Grand Prêtre q\x' Antio- 
chus déplaça pour y mettre Jafon 
qui acheta cette place par de greffes 
femmes. 

11 trompa ce même Jafon en ne 
lui confervant point la charge de 
Gr&nd Prêtre qu’il donna à Mena- 
laus fon frère pour une nouvelle 
fomme. 

Antiochus Epiphanes vint de Ro- 
me en Syrie très mal accompagné , 
mais il le mit en poffeffion des Pro- 
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Texte. 


jr. 24. Il entre- 
ra dans ces Con- 
trées heureufcs 
& opulentes. 

Il fera ce que 
n’ont pas fait fes 
Pères, ni les Pè- 
res de fes Pères, 
il diflipera leur 
butin, leurs dé- 
, pouilles & richef- 
îes. 

Et il formera des 
projets contre 
leurs forterelTes. 

ir. 25. Sa force 
& fon cœur fe ré- 
veilleront contre 
le Roi du Midi, 
& avec de gran- 
des forces. 

Et le Roi du 
Midi raifemblera 
de nombreufes 
troupes, & fe for- 
tifiera extrême- 
ment. 

Mais il ne fe 
foutiendra pas , 
parce qu’on for- 


C 23T ) 

; 

Interprétation. 

vînces fupèrieures , de la Celefyrîe , 
& de la Paleftine. 

II y entra fans troubler leur bon- 
heur, fans coup ferir. 


II furpaflera tous fes prédècet 
feurs en libéralités , répendant pat 
tout où il alloit, le butin qu’il avoic 
fait fur fes ennemis , les dépouilles • 
des Temples , fes richelfes & celles 
de fes amis; l’hiltoire des .Macha- 
bées dit en propres termes, qu’il 
furpalTa en générolité tous les Rois 
qui avoient été avant lui. 

II fît pendant quelques années 
des préparatifs de guerre contre 
l’Egypte. 

Et marcha en Egypte avec une 
grande armée d'hommes, de cha- 
riots & d’élephans. 


L’armée de Ptolomée ètoit plu* 
grande encore. 


Ptolomee s’enfuit. 

Macroriy gouverneur de Cypre, 
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Texte, 


Interprétation. 


mera des trames 
contre lui. 


fe révolta contre lui , «& livra cette 
Isle à Antiochus. Les Alexandrins 
voyant la fituation de Ptolomce cou- 
ronnèrent fon frère à fa place. 


•ÿ'. 26. Ceux qui 
mangent à fa ta- 
ble le ruineront, 
fon armée fera 
accablée, & beau- 
coup tomberont 
morts. 


Ptolomée perdit beaucoup de 
inonde dans fa fuite : 

il tomba entre les mains d'Antio-. 
chus , on ne fait pas bien comment, 
apparemment par la trahifon de fes 
gens. 


■ir. 27. Et les 
deux Rois d'un 
cœur mauvais , & 
à la même table 
fe parleront fauf- 
fement , 


mais ils neréut 
liront pas 


Antiochus & Ptolomce man- 
geoient fouvent enfemble , ^ mais 
tendis qu’ils vivoient extérieure- 
ment en bonne intelligence , & 
qu’Antiochui promettoit à Ptolo- 
mée de le remettre fur le trône oc- 
cupé par fon frère , il méditoit fa 
ruine , & de détruire les deux frères 
l’un par l’autre , en les engageant 
dans une guerre ; Ptolomce de fon 
côté témoignoit de grandes obliga- 
tions à fon oncle , tandis qu’il medi- 
toit de rompre avec lui , & de fe ré- 
concilier avec fon frère , ce qu il 
propofa en effet des q\i’ Antiochus 
fut parti. 

Car Antiochus n’obtint point le 
Royaume, Ptolomée non plus ne 
put totalement le chalfcr. 
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Texte. 

parce que ce n’efl: 
pas encore la fin. 


38 . Et re- 
venant dans fon 
pays avec de 
grandes richef- 
fes , 

Son cœur fera 
contre l’alliance 
ftinte, il agira & 
puis retournera 
en fon pays. 

ir. 29. Il re- 
tournera dans ce 
temps , il viendra 
au Midi. 

Et ce dernier 
cas ne fera pas 
comme le pre- 
mier. 

ir. 30. Des vaif- 
feaux de Kithim 


viendront contre 
lui 


( 237 ) 

Interprétation. 

La fin de cette guerre , c’eft-à- 
dire , que les troubles caufés en 
Egypte par Antiodius ne finirent 
point dans ce moment, on verra 
qu’en eflèt Antiodius rentra en 
Egypte. 

//nt/oc/jux retourna en Syrie. Les 
dépouilles qu’il emporta d’Egypte 
étoient d’un prix immenfe. 


Tl aflîégea & prit Jérufalem. Il fit 
périr plus de quarante-mille Juifs , 
il en vendit pour efclaves, fouilla le 
Temple & l’Autel , profana le Saint 
des Saints , pilla les tréfors faercs , 
& retourna à Antioche. 

Le Prophète reprend ici la fin du 
27. qui fert à indiquer que le 
temps précis énoncé , étoit le temps 
où Antiodius devoir retourner en 
Egypte , où il retourna en effet, 
où il fut repoulTé ; où il fut 
vainqueur. 


défigne l’Italie, Bochart 
l’a prouvé. A la prière de Ptolome'e 
les Romains envoyèrent par mer un 
Ambaffadeur, (PompUius Lena) 
portant ordre à Antiochus de fe 
retirer, ce qu’il fit, parce que le Gé- 
néral Paul Emile venoit de conqué- 
rir la Macédoine. 

l 
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Texte. 

Il fera abattu. 


Et revenant 
plein de fureur 
contre l’alliance 
fainte , 

Il agira, il re- 
viendra & i’unira 
avec ceux qui ont 
abandonné l’al- 
liance lainte. 


( 238 ) 

Jntei'prétation. 

Polybe dit qu’il s’en retourna très 
fâché & fe lamantant, & cela doit 
être naturellement. 

Il déchargea fa colère fur les 
Juifs ; il envoya Apolonius à la tête 
d’une armée qui pilla Jérufilem , fit 
périr beaucoup de monde , mit le 
feu en divers lieux. 

L’Auteur des Maccabees dit qu il 
y eut des méchans d’entre les Juifs 
qui en perfuaderent plufieurs di- 
fants, allons & faifons accord avec 
‘ les Payens qui font autour de nous. 
Ce qu’ils firent, fe joignirent aux 
troupes à' Aiitiochur. Jojcph^ attri- 
bue les malheurs de fa patrie aux 
faftions de fes compatriotes. 

Arrêtons-nous un moment pour 
remarquer le détail , laprécifion de 
cette prophétie touchant les Royau- 
mes d’Egypte & de Syrie depuis Aie- 
xandre. Combien elle eft circonf- 
tanciée! on ne trouve dans aucun 
hiftoricn contemporain une fuite 
aufli régulière des Rois , ni de récit 
auffi concis, & complet des evene- 
mens. La prophétie eft réellement 
plus exaéle que l’hiftoire •, car au- 
cun hiftorien n’a rapporte autant de 
particularités que le Prophète dans 
l’ordre exaét des temps, & pour 
fbrraer une hiftoire auffi complette 
que celle de la prophétie , il faut 
confulter tous les auteurs, & tirer 
de l’un un fait , & de l’autre un au- 
tre ; on ne doit pas douter que ü la 
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Texte. 


Interp'étatmi. 


TÎr. 3 1. Il en for- 
tira plufieurs de 
lui. 


(// efi dit ici) 
ils profaneront le 
lieu faintduForr, 
( Dieu ejl appellé 
le Fort dans F Ecri- 
ture). 

Et feront ceflèr 
le facrifice conti- 
nuel } 

& mettront l’abo- 
mination , 
qui caufera la dé- 
l'olation. 


plupart des écrits des hiftoriens de 
ce tems-là , tels que ceux de Suto- 
riui , Callinicus, Hycunymus ,, Po- 
Jtdonius , Theon , Alipius , exif- 
toient encore, nous ne pulTions par 
leur moyen donner plus exactement 
l’interprétation de cette prophétie : 
fon accompliiTement fut fi parfait 
^utPorphyre prétendit qu’elle avoit 
été faite après coup , ce qui ne fe 
peut , parce que ce qui fuit ne s’ac- 
complit que bien des années après. 

Les enfans d’Antiochus ne profa- 
nèrent point le Temple de Dieu , 
mais les Romains ; ce ne peut donc 
être que d’eux dont il eft ici quet 
tion; ce qui le prouve manifefte- 
ment , c’eft que les exprelTions font 
les mêmes que celles employées 
dans la prophétie des feptante fe- 
maines pour décrire ce qu’ils fc- 
roient alors. 

Il eft dit Chap. IX. t. 26. 

Puis le peuple du conduefeur ^c, 
détruira la ville êsf lefanéluaire. 


Le facrifice continuel qui s’ofFroit 
dans le Temple. 


Par les ailes abominables. Dan, 
IX. 27. 

Qui caujeront la dcjdlation. Id. 
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Texte, Interprétation. . 

Les Romains détruifirent, com- 
me l’on fait , la Ville & le Temple , 
défolérent la Judée , & firent celTer 
tout le culte Mof;ïque. 

Il en fortira plu- Signifie donc , U en viendra plu- 
£eurs de lui. JieursJèmblables à lui ^ comme lui. 

Observation. 

Nous pourrions en partie expliquer cette pro- 
phétie de ce que fit Antiochust mais c’eft aux 
Romains uniquement qu’elle doit être appliquée 
par les raifons fuivantes. 

1 *. L’abomination qui caufera la défolation 
qui y eft prédite, l’eft auflî dans les mêmes ter- 
mes par notre Seigneur qui renvoyé à cet endroit 
de Daniel j par conféquent elle n’étoit point éta- 
blie encore dans le lieu faint. Or Antiochus vi- 
voit cent-foixante ans avant notre Seigneur. 

2®. Cette abomination elt établie lorfque le 
facrifice continuel eft ôté j la ceflTation du facri- 
fice, du moment qu’elle a commencé, dure deux- 
mille-trois-cent foir & matin, fans qu’il foit ré- 
tabli, ou que le ianéluaire foit nettoyé. Or le 
Temple fut nettoyé de la pollution qu’y avoit 
mife Antiochus thientùt après par les Maccabées, 
au-lieu que celle des Romains dure encore. 

O» 
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On demandera pourquoi la prophétie pafle fî 
fubitemcnt des Rois Grecs aux Romains ? Je ré- 
ponds que fous le régne à'Antioclms Epipbanes't 
les Romains réduifirent fous leur obéilfance , la 
Macédoine, & le refte de la Grèce. Daniel ap- 
pelle le temps à'Antiochus la fin de l’empire Grec. 

Ch. vm. ir. 23. 

Et les hiftoriens Romains marquent auflî cette 
même époque pour l’élévation de l’Empire-Ro- 
main , ainfî ce qui au premier egard paroit un 
faut, étant confideré de près, fe trouve très lié , 
très fyftematique, très conforme à l’hiftoire & au 
plan de la prophétie. 

3®. On eft furpris que le St. Efprit foit entré 
dans un lî long détail au fujet de ces Rois Grecs, 
dont l’hiftoire ne femble pas avoir tant de rap- 
port avec la Religion j je refous cette diiïiculté 
en remarquant que ces événemens étant aifez corn-' 
pliqués par le nombre des Royaumes & des Rois,’ 
lî le Prophète n’avoit pas donné l’hiftoire de deux 
des principaux , il auroit été difficile d’en fuivre 
le fil dans une prophétie moins détaillée, & de 
fixer l’endroit où le Prophète commençoit à par- 
ler des Romains. 

0 . 
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' • Teicte : • 

.'ir. 32; Les im- 
pies profaneront 
î’alliancepar leurs 
' flatteries; ' 

- Mais le peuple 
qui connoitra 
Dieu réutfira à 
fe renforcer. 


I .. . .lui 


f. 33. Les fa- 
vants iriftruiront 
le peuple en plu- 
/iaurs .chofes , & 
ils . feront tour- 
mentés plufîeurs 
jours par l’épée , 
îè feu r la capti- 
vité, „& le pillage. 


( 242 ) 

Interprétation* 


Le Icms de la ruine de Jérufalem 
étoit celui des premiers Chrétiens 
encore en petit nombre , foiblcs 
& opprimés; c’étoient les feuls hom- 
mes qui connulTent & adoraffent 
Dieu comme il veut l’être : malgré 
les oppofitions qu’ils éprouvoient , 
ils fe fortifièrent peü-à-peu , & réuf- 
firent ,à s’élever & fe multiplier , 
pendant que les Juifs étoient dé- 
truits & diminués. Ainfi on trouve 
dans ces deux feules lignes la pré- 
diétion i’. de Ycxiftence des Chré- 
tiens , 2“. du tcms de leur commen- 
cement^ de leur état dans ce 
temps-là , 4°. des oppojkions qu'ils 
rencontreraient 8? S®, de leurs fuc- 
cès à les furmonter^ 

Les favants , félon l’Ecriture , ne 
font pas les favants félon le monde, 
ceux qui ont l’intelligence des cho- 
fes humaines , des œuvres de la 
création ; mais ceux qui connoiffent 
Dieu & fon Envoyé J. C. 

Ainfj ceux qui ont de l’intelligen- 
ce font les mêmes qui feront rendus 
blanchis, éprouvés ; ce font donc 
les favanti de notre verfet qui feront 
éprouvés , par le fer &c- & du ver- 
fet ;4 où il eft dit d’eux les mê- 
mes chofes. 

Et les favans font oppofés aux 
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54* Pendant 
ces maux, ils fe- 
ront aidés par un 
léger fecours. 


Et pluHeurs fe 
joindront à eux 
par flatterie. 



Interprétation. 

hiéchanrs dans le 1^. 10. chapit; 
XII. Ce font donc les gens dé 
bien qui connoiflent Dieu, ainli 
ce font les mêmes que le peuple qui 
connoit Dieu , xS- ji. 

Ces favants dans la connoilTance 
du vrai Dieu , de la Religion Chré- 
tienne j prêchoient au peuple & lui 
enfeignoient les vérités que J. C. 
étoit venu annoncer , de l’unité 
d’un Dieu , d’une vie avenir, de 
fa médiation , & tous les préceptes 
de fa fublime morale. Ils furent per- 
fécutés pendant 300 ans , par lé 
fer & par le feu , la captivité & lé 
pillâge. 

Après la perfécution de Diode.i 
tien ^ Cotijiantin rendit la paix à l’E- 
glife , & la tranquilité aux Chré- 
tiens ; il y ajouta des biens tempo- 
rels en grand nombre , mais ce bon- 
heur ne fut pas de longue durée 3 
la corruption qui le fuivitle troubla: 
les Chrétiens ne furent pas plutôt 
délivrés de leurs ennemis , qu’ils fd 
perfécutérent entr’eux. 

Un grand nombre fe firent Chrê-; 
tiens parce que c’etoit la Religion 
de 1 Empereur , hufebe contempo- 
rain diti que le vice dominant de 
ces tems-là, étoit la diffimulation 
& l’hypocrifie , & qu’elle étoit par- 
ticulière à ceux qui entroient dans 
l’Eglife , dont la plupart étoient de 
faux Chrétiens. Les Confubftantiel- 
liftes, &les Ariens fe firent un(( 
cruelle guerre. 

a 2 
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Texte. 

’iS’ Ils tour- 
menteront plu- 
fieurs d’entre les 
lavants afin qu’ils 
foyent éprouvés , 
choifis , blanchis 
julqu’au temps j 
car encore un 
temps prefcrit , 


Il s’enorgueillira. 


( 244 ) 

Interprétation. 

Pour bien entendre ce verfet , il 
faut d’abord fe rappeller ce que 
nous avons prouvé dans la dilTerta- 
tion fur la petite corne , que le Roi 
dont il eft queftion dans les verfets 
fuivants , eft le Pape ou la Papauté , 
en général la Cour de Rome. 

Remarquons enfuite qu’il y a ici 
deux temps appellés prefcrits , dé- 
terminés ; le premier s’étend jufqu’à 
ce nouveau Roi , à l’exiftence de la 
Papauté avec laquelle commence le 
fécond. Car il y aura un autre temps 
prefcrit t où un Roi fera félon fa 
volonté, & il paroit qu’on doit en- 
tendre cette expreflion , jifqu'au 
temps , de la fin du fécond temps , 
pendant lequel les favants feront 
encore perfécutés. Ce qui s’accorde 
avec cette domination defpotique , 
annoncée dans les verfets fuivants , 
avec ce que Daniel dit, que les 
Saints feront livrés en fa main un 
certain temps, & que ce n’eftqu’à 
la fin de ce temps, que les Saints , 
après avoir été éprouvés feront blan- 
chis ; voyez l’Apocalypfe , & avec 
le fait, puifquenous l’avons vu, les 
Saints ont été perfécutés fous l’em- 
pire du papifme. 

Orguei dans les titres,orgueil dans 
les cérémonies religieufes & civiles , 
orgueil affreux qui a foulé les Rois , 
qui s’égale à Dieu , qui fe fait ado- 
rer , qui demande tout , qui pré- 
tend à tout , & qui a tout obtenu 
pendant bien des fiécles. Voyez le 
Caraétère X. 


1 


I 


! 
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Texte. 


Il s’élèvera au 
deflus de tout 
Dieu , 

Et Âir le Dieu 
des Dieux. 


Il dira des cho- 
fes étonnantes , 
& il profpérera. 

37.11 ne s’em- 
baraflèra point du 
Dieu de fes Pères. 


,.( 199 ) 

Interprétation. 

Voyez les Caradlères VII. X. XI. 
de la fécondé OilTercation. 


Par les titres de blafphémes , par 
l’adoration qu’il fe fait rendre , par 
fes difpenfes contre la loideDlEU, 
par le pardon des péchés paffés & 
avenir , par fon audace à faire des 
Dieux , des hommes , & à leur fai- 
re rendre un culte. 

les Caraétères X. dans la . 
fécondé Oilfertation. 


Dieu eft oublié dans la Papauté, 
on adore à fa place la Vierge , & 
mille Saints. C’efl: les Saints qu’on 
prie plutôt que le Créateur. C’eft 
eux qu’on enfence , & qu’on fête; 
chaque fête, chaque lieu , chaque 
profelTiona le fien comme fi Dieu 
n’étoit pas le Dieu de tous , & le 
feul Dieu. 

Les Papes ont établi le culte des 
images malgré les efforts des Em- 
pereurs pour l’empêcher , & fans 
s’embaraffer de la défenfe bien pré- 
cife & bien claire , bien pofitive-, 
une des premières du Décalo- 
gue de la loi que Dieu a lui-même 
prononcée, de ne faire aucune ima- 
ge taillée, de ne point fe profter- 
ner devant elles , & de ne les point 
fervir. Ils ont rempli les Eglifes & 
les Monaftères, & mille autres lieux 
d’images taillées. Ils ont ordonné 
qu’on fe profternat devant elles , & 
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Texte. 


( 247 ) 


Interprétation. 


ForterefTes ou des 
grandes maifons 
fur fa baze : il ho- 
norera un Dieu 
que fes Pères 
n’ont point con- 
nu : il fe prefen- 
tera à lui avec de 
l’or , de l’argent , 
des pierres pré- 
eieufes, & autres 
chofes défirables. 

ir. 39. Et il fe 
fera de grandes 
maifons fortifiées 
avec ce Dieu é-. 
tranger , qui ac- 
querra une gran- 
de gloire , & il les 
fera dominer fur 
plufîeurs V & leur, 
diftribuera la ter-, 
re en récompenfe. 
ir. 40. Au temps 
de la fin , 
le Roi du midi 
frappera contre 
lui. 

Et le Roi du 
Nord 


où l’on verra l’interprétation des 
} 8 . & 



A la fin de l’Empire Romain. 

Les Sarazins firent une brèche à 
l’Empire Grec, mais ils ne le dé* 
truifirent pas. 

Les Turcs , venus du nord d« 
l’Afie. 
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Texte. 

viendra contre 
lui comme un 
tourbillon , avec 
des chariots, des 
gens de cheval & 
beaucoup de na- 
vires J 


& il viendra dans 
les pays , & les 
inondera, 

& padera outre; 

41. Il entre- 
ra dans le pays de 
Noblefle , ou la 
terre d^Ifraèl, fui- 
vant la traduélion 
lyriaque. 

Et plufîeurs 
pays feront rui- 
nés y 

mais ceux-ci é- 
chapperont de fes 
mains , Edbm , 
Moab , & les 

chefs des' enfans 
d’Ammon. 


( 248 ) 

Interprétation. 

Daniel déflgne en quoi confiftoit 
principalement leur armée , en cha- 
riots é? ,^ens de cheval. En effet la 
cavalerie faifoit la principale force 
des Ottomans , furtout avant la cré- 
ation des Janifiaii es. Et combien de 
vaiffeaux n’employérent-ils pas pour 
prendre Conftantinople , les Isles 
d’Eubée, de Rhodes, de Cypre & 
de Candie : 

Les pays dans lefquels ils entrè- 
rent, furent en très grand nombre, 
& ils les inondèrent par leur prodi- 
gieufe multitude ; 

Ils traverférent toutes les parties 
occidentales de l’Afie pour venir 
s’établir à Conftantinople. 

Les Turcs font, en poffeflion de la 
Terre-Sainte ou de la Judée. 


La Syrie & les contrées voifmes 
furent conquifes. 

Edom , Moab &c. faifoient par- 
tie de la nation qui habitoit l’Ara- 
bie : or les Turcs n’ônt jamais pû 
foumettre les Arabes!; bien plus , le 
Sultan leur 'paye une penfion an- 
nuelle de 40 mille écus d’or .pour 
avoir la liberté d’envoyer en fureté 
les caravannes & les pélérins à la 
Mèque ; & il eft de plus obligé de 


I 
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Texte. 


ir. 42. II éten- 
dra fa main fur la 
terre, & la terre 
d’Egypte ne fera 
point délivrée. 

ir. 43. Dans fa 
marche, il s’em- 
parera des tréfors 
d’or, d’argent & 
de toutes les cho- 
fes précieufes de 
l’Egypte , de la 
Lybie & du peu- 
ple de Chus. 

ir. 44. Il fera 
troublé par des 
nouvelles qui 
viendront de l’o- 
rient & du nord. 

ir. 4^. Et après 
avoir tendu les 
tentes de fon Pa- 


( 249 ) 

Interprétation. 

les faire efcorter par un corps de 
troupes & de porteurs d’eau , dont 
le nombre ne doit pas exceder celui 
de 14 mille. La paye de cette pen- 
fion ayant été fufpendue quelques 
années vers l’an 1694, un des Prin- 
ces Arabes attaqua & pilla la cara- 
vanne ; tous les pèlerins furent pri- 
fonniers , & entr’autres le Kam de 
Tartarie. 

Ils fe rendirent maitres de l’E- 
gypte qu’ils ont polfédée jufqu’à ce 
jour; ils enlevèrent & tranfporté- 
rent à Conftantinople toutes les ri- 
chelTes du Sultan d’Egypte. Plu- 
fieurs nations du côté de l’Ethiopie, 
de la Lybie , recherchèrent l’amitié 
des Turcs , & plufieurs Rois des 
environs de Cyrène voulurent de- 
venir leurs tributaires. 


LaPerfeeft à l’orient de l’Empi- 
re Turc, & les Ruffes au nord. 
Ces deux puilTances font formida- 
bles. La Pcrfe a toujours été le dan- 
gereux ennemi de la Porte : & les 
Ruffes font depuis 1769 la guerre 
aux Turcs qui font auffi inquiétés 
& attaqués dans la Terre-Sainte , 
dans la Géorgie , dans la Crimée ; 

a f 
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Interprétation.. 


lais entre les mers 
vis-à-vis de la 
Montagne - Sain- 
te , il arrivera à fa 
fin , & perfonne 
ne viendra le £e- 
courir. 


pays qui font tous à l’orient de ConC- 
tantinople. 11 doit en être chaiTé, 
& fon Empire y prendre fin fans que 
perfonne vienne à fon fecours d’une 
maniéré ouverte & avec fuccès. 
C’eit ce que le parallèle des autres, 
circonltances du temps préfentavec 
les prophéties nous perfuade de- 
voir arriver dans cette guerre ac- 
tuelle et)* 


(t) Oa peut d’autant mieux efpéter cette heureufe- 
révolution, que l’Impératrice, qui gouverne fi glorieufe- 
ment cette nation, a toutes les grandes qualités nécel^ 
Ikires au fuccès; le génie des projets, la fagefle des 
cenfeils, la vigueur des réfolutions , la fcience des' 
moyens , la confiance dans fes delfeins,, & la force dans 
Eexécutiont. 
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C 1 NQ.UIEME ET DERNIERE 

D I S S E R T A T 1^0 N. 

Deflinie à faire voir F accomplijfemeiit de la Prophé- 
tie y concernant Piuvafion des Turcs en Europe, 

N Ous avons dit, page 220. que l’Apocalypfe 
•fournilTüit une des preuves de la fin de l’Empi- 
re Turc; que c’étoit la fin du fécond malheur, 
annoncé au Chap. XI. ir. 14. & que ce fécond 
malheur décrit aux'j^, I2-2I. du Chap. IX. étoit 
l’invafion des Turcs j c’eft-cç qu’il nous refte à 
prouver, 

Obfervations préliminaires. 

Après l’invafion des Sarazins , l’hiftoire ne 
fournit l’exemple d’aucune autre révolution , 
d’aucune guerre aufli prodigieufement longue , 
auffi meurtrière, auflî continuelle, que l’inva- 
fion des Turcs dans les Etats des Chrétiens. Au- 
cun peuple , depuis cette époque , n’a lait des 
conquêtes qui ayent approché en rien de celles 
des Ottomans ; c’eft le feul qui , à l’exemple des 
Barbares du nord, foit fort! de fes demeures 
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pour venir ravager des pays lointains, qui ne 
lui étoient pas connus ; le feul qui Te foie ag> 
grandi fi immenfement par la deftrudlion de tant 
de Royaumes j qui ait commis plus de cruautés, 
qui ait fait périr plus d’hommes. 

Les traits qui caraélérifent ce peuple dans la 
Prophétie font fi décififs, fi précis, lui convien- 
nent fi uniquement -, que c’eft , j’ofe le dire , l’une 
des Prophéties les plus claires. 

Apoc. IX. ir. 14. Une voix dit au fixiéme Ange 
qui avait la trompette : délie les quatre Anges qui 
font liés fur le grand fleuve Euphrate. 

Les Anges qui font fur la terre font des Rois , 
des Chefs , des Généraux. Les quatre Anges liés 
fur le grand fleuve d’Euphrate feront quatre 
Chefs qui occupent les contrées fituées du côté 
de ce fleuve. Les Turcs a voient en effet quatre 
fàmeufes Dynafties de ce côté -là , & affez voifi- 
nes de ce fleuve î fondées à peu près dans le mê- 
me temps. 

Trois de ces Dynafties étoient nommées Dy- 
Tjaflies des Seljukides defeendans de Seljuk , fils 
d’un chef des tribus Turques, qui habitoient au 
nord de la mer Cafpienne. ( Hift. uni ver f. t. 17. 
p. 66. ) Seljuk fuyant avec quelques amis la co- 
lère de fon père qu’il avoit offenfé, s’établit vers 
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Bokara , fe fit Mufulman j & c’eft de lui qut 
defcendirent les fondateurs de ces trois Dynaf- 
ties. La quatrième eut pour le lien Othman (f). 
Ces quatre Sultanies ou Dynafties fubfiftérent 
très longtemps depuis leur fondation fans éten- 
dre leur domination au delà des contrées adja- 
centes à l’Euphrate. Elles furent retenues dans 
ces bornes par les Croifades Chrétiennes, & ne 
commencèrent à s’étendre que quand celles-ci eu- 
rent celle. 


(t) Première DynaJHe d’Iran. La capitale des pays 
conquis & dépendans de cette Dynaftie , étoit Bagdat 
fur le Tigre , fleuve voifin de l’Euphrate. Ce fut l’an 
loçç de N. S. que Togrol-bel ou Jangrolipz en fit fa 
réfidencc Royale. Cette Dynaftie dura jufqu’à l’an 1196, 
& dura cent-quarante-un ans. 

La fécondé DynaJUe eft celle de Kerman , qui s’é- 
tendoit depuis les bords de l’Euphrate jufques à l’Indus. 
Elle commenqa environ l’an 106 j , finit en 1187, & du- 
ra cent-vingt-quatre ans. 

La troifieme eft celle de Roum : elle commenqa fous 
le règne de Soliman fils, de Kotslmith , qui commenqa 
en 1074 à faire des conquêtes fur les Empereurs Grecs, 
& fe forma une domination dans l’Afie mineure , fit de 
Kicée fa capitale en logo. Cette Dynaftie dura jufques 
en ijoo, c’eft-k-dire , deux-cent-vingt ans. 

La quatriéifle eft celle d’ Othman. 
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Les Croifades finirent en i2fo; & nous allons 
Voir que l’invafîon des Turcs doit fe datter de- 
puis l’an I2gi. • 

Ibid. On délia donc tes quatre Anget | 

qui étaient prêts pour Pheure ^ & le jourt & l^ 
mois , 05* tannée , afin de tuer la troifieme partie 
des hommes. 

Il eft bien clair que par les temps .d’/je«»*e, de 
jour &c. il faut entendre le temps que les Turcs 
ont employé à exécuter leur commiffion de tuer 
une partie des hommes. On ne fauroit y trouver 
un autre fens. Ce temps eft de trois-cent-nonan- ; 

te-un ans , puifqu’un an prophétique eft de trois- ^ 

cent-foixante jours , ou de douze mois de trente 
jours prophétiques. Or la première conquête des 
Ottomans fur les Chrétiens , fut celle de Kutahi 
par Ortognelt l’an de l’Egire, ou Ï2g7 de 
l’Ere Chrétienne : c’eft Saadi , hiftorien très exaét 
qui nous l’apprend. Ajoutez trois-cent-nonante- 
un ans & vous arrivez à l’année 1^72 j en la- 
quelle Mahomet JV prit Kaminiek fur les Polo- j 

nois avec quarante-huit villes ou villages. / 

C’eft de cette conquête que le Prince Cantemit* ^ 

auteur célébré de l’hiftoire des Turcs, dit qu’el- 
le fut la derniere] dont s^accrut l’Empire Otto- 
man. Aucune ville ou Province n’ayant depuis 

• b 
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été ajoutée à Cet Empire; & conféqueiUment à 
cette obfervation , l’auteur a divifé fon hiftoire 
en deux parties ; la première qu’il a intitulé de 
Vélevation de V Empire Turc , s’étend jufques à 
cette dernière époque dont nous venons de faire 
mention; & la fécondé a pour titre de la Déco- 
, dence du même Empire. 

Les Turcs ont à la vérité fait la guerre de- 
puis , font venus fort avant dans l’Europe , ont 
pris des villes; mais “ils ont été forcés de les ren- 
idre d’abord après, de fe retirer bien vite, & 
m’ont enfin gardé aucune nouvelle conquête de- 
puis ce temps-là {depuis nonante-neuf ans) ayant 
au contraire perdu fucceflîvement des anciennes. 

Ibid. ir. 1 6. Le nombre de P armée à cheval étoit 
de vingt mille fois dix mille ; car f entendis que c’è- 
toît là leur nombre. 

On fait que la cavalerie a toujours fait,& dans 
les commencemens. furtout , la principale force 
des armées Turques ; avant l’inftitution des Ja- 
niifaires par Amurath I. en I3^z, elle fe comp- 
• toit par huit cent raille, & même jufques à un 
million. Ils en ont a<îluelleraent encore prodi- 
gieufement. Ce qui leur donnoit de fi nombreu- 
■ fesi armées de cette efpèce , c’eft l’ufage de leurs 
Timariots ou hommes qui tenoicnt & tiennent 
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encore des terres fous l’hommage d’autant de ca- 
valiers bien équippés & armés pour la guerre, 
que leur revenu annuel excède de fois i2o L; 
s’il eft de i 30 o L , ils fourniront dix hommes. 
On peut juger du nombre de cavaliers par celui 
des Titnars qui a été julques ^ cent- cinquante 
mille. 

Comme le nombre de la cavalerie Turque de- 
voit être immenfe, plus grand que celui d’au- 
cune Puilfance du monde , il eft très naturel que 
St. Jean infifte fur ce point , comme très frap- 
pant i , dit- il , le nombre 'y ■& dans le 
verfet fuivant , ainfi je vis les chevaux en vi- 
fion : & ce qu’il y a encore de remarquable , c’eft 
que la vifion ne préfente que de la cavalerie 
pour prouver mieux que c’eft la partie princip'a- 
le & eflentielle des forces de cette nation. 

Ibid. jr. 17. Je vis ainfi les chevaux dans ma 
vifion f ^ cetix qui étaient imntés dejjus avaient 
des cuirajfes de couleur de feu , ^ d'hyacinte ^ 
de fouffre ,• les têtes des chevaux étaient comme des 
têtes de lion, ^ il fortoit de leur bouche du feu, 
dé la fumée ^ du fouffre. ' - 

Les uniformes ou habits de guerre chez les 
Turcs font rouges, jaunes & bleux, c’eft-à-diré, 
couleur de feu, Jhyacinte ^ de fouffre, qui font 

préci- 
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précifément les couleurs que la vilîoii leur donne. 
Les drapaux des Spahis font de couleur rouge 
ou jaune , ou de toutes les deux. 

Et les tètes des chevaux' étaient comme des têtes 
de lions. 

On connoit l’ardeur, le courage, la fierté des 
chevaux Turcs, qui les diftinguent fi avantageu- 
fement de tous les autres chevaux ; diftinéÜon 
qui eft bien défignee par la comparaifon avec le 
plus courageux & le plus fier des animaux. 

On ne peut mieux délîgner la poudre à canon, 
& fi les Turcs ne font pas les premiers à s’en 
être fervis , ce font au moins les premiers qui s’en 
foient le plus fervi, qui l’ont le plus employée , 
qui ont eu le plus de canons & les plus gros , qui 
ont fait le plus d’ufage d’un plus grand nombre 
de mines j & c’eft ce qui , avec leur cavalerie , a 
le plus contribué à leurs conquêtes & à la defiruo 
tion des Chrétiens. St. Jean qui a infifté deux fois 
fur les chevaux , parce qu’ils dévoient être un des 
caraélères les plus particuliers aux Turcs , dont il 
prophétife la venue , & l’un des moyens de leurs 
vidloircs , infifte aufii deux fois fur le feu , la fu- 
mée & le fouffre , par la même raifon. Remarquons 
encore que c’eft la première fois qu’i^eft parlé du 
. fouffre & de la fumée j & que c’eft par cette fu- - 

mée & par ce fouffre conjointement au feu , que 
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les hommes font tués. Cette guerre eft auffi la 
première annoncée par les Prophètes , où les hom- 
mes fc foient fervi de la poudre ; & l’époque mar- 
quée par le fon de cette fixieme trompette, fut 
celle de la découverte de cette poudre. Elle ne 
pouvoir être mieux exprimée que par le fouffre & 
la fumée: par le foulFre, c’eft fon odeur, & un 
des trois élemens dont elle eft compofée: par la 
fumée i car fans dire que c’eft une des matières qui 
en produit le plus à proportion de fon volume & 
de fa ficcité, on fait dans quels nuages de fumée 
font enveloppées les armées. De plus , elle eft join- 
te au feu pour faire comprendre que c’eft par un feu 
* actuel & réel que cette nation détruiroit, & non 
point parce que la guerre eft comparée à un feu , 
comme dans le fon de la première trompette , elle eft 
bien annoncée con^me un feu , mais fans fumée. 

' Pour peu qu’on ait lû l’hiftoire, on fe rappel- 
lera ces canons employés au ftége de Conftanti- 
nôplc par Malmnet le Grande que feptante paires 
de bœufs ou deux mille hommes tiroient à peine, 
des canons de deux-cent, de trois- cent livres de 
baie, comme on dit aujourd’hui les canons de 
i’ingt^quatre livres j tels que la terre en trembloità 
deux lieues à la ronde. On fe rappellera le nom- 
bre de villes prifcs par l’effet de l’artillerie Tur- 
ou des mines > Conftantinople , Belgrade , 
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Rhodes , cette dernière tellement minée , qu’on al- 
loitd’ime mine à l’autre, élc que ces mines s’avan- 
çoient de plus de cent pieds fous la ville en longueur, 
& de foixante en largeur j Négrepont, Famagour- 
te , Candie , où l’on fit jouer mille-fix-cent mines. 

L’on fe rappellera les batailles dont le gain fut 
entièrement dû à l’artillerie ; la défaite de Ladis- 
las Roi de Hongrie, qui après avoir d’abord en- 
foncé les Turcs à Varna, être arrivé avec fes 
troupes vidlorieufes au centre où étoit Aniurath , 
fut renverfé , tué , & fon armée mife en fuite par 
les décharges de l’artillerie. L’hoir fe rappellera 
aufli la' défaite des Chrétiens à Agria , à Moha cic. 

Ibid. 19. Le pouvoir de ces chevaux étoit 
dans leurs bouches dans leurs queues , qui étoient 
femblables à des ferpens , ces queues avoient det 
têtes par lefquelles elles faifoient du mal. 

Les cavaliers Turcs favoient tirer de l’arc en 

* f * ^ 

fuyant i de plus un cavalier en avoit fouvent un 
autre en croupe , qui mettoit pied à terre au mo- 
ment convenable pour combattre en fantaffin. 

Ibid. jr. 20. Le rejîe des hommes qui ne furent 
pas tués par ces playes, ns fe repentit pourtant 
pas des œuvres de leurs mains , pour ceffes- d'ado- 
rer les démons 9 ^ les idoles d'or., d'argent y d'ai- 

n '-- f.i , , • - . > V , ! 

raint de pierre ^ de bois y qui ne peuvent ni voir 
ni entendre , ni marcher* ‘ 

R a 
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L’Empire Romain d’occident , cet Empire où 
la Religion Chrétienne a été établie, eft l’objet des 
vidons de St. Jean. 

Le rejle des hommes qui ne font pas tués par ces 
playes , c’eft la partie de l’Ettipire qui n’a pas été 
foumifc par les armées du Turc. 

L’Empire d’occident; c’eft -là que les peuples 
continuent de prier, d’invoquer, de fèter, d’en- 
cenfer , d’adorer les images des Saints , qui ne 
voyent, ni n’entendent, ni ne marchent. Par le 
terme de Démon on doit entendre ce que les an- 
ciens entendoient des Divinités fubalternes; Apu- 
lée nous apprend que c’eft-là le fens de ce mot 
chez les anciens. Et ces Divinités fubalternes 
font la Vierge Marie ^ & tous les hommes canoni- 
fes; l’Eglife Romaine en a fait des Divinités puif- 
qiu’elle les a placé dans le Ciel par la çanonifation. 

I*. Elle leur donne le nom de Dieu & de Déefle. 

a". Suivant le Catéchifme du Concile de Tren- 
te , OH s^adrejfe aux Saints parce qtCils ont dû. crédit 
auprès de Dieu , ^ on leur demande les chofes dont 

t » 

on a befoin. 

3*. Tout comme il y a un jour particulier def 
tiné au culte de Dieu , de même "chaque Saint a 
fon Jour dans l’année ; jour que l’on chômé ainfî 

, « * i s, V 

que le Dimanche , auquel on eft entièrement oc. 
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cupé du culte religieux qu’on rend au Saint ei» 
mille maniérés. 

4*. La plupart de ces Saints font les Patrons par- 
ticuliers d’un pays, d’une ville, ou d’une certaine 
clafle d’hommes. 

5". Ils ont leurs temples qu’on leur dédie. 

6*. Leurs Statues devant lefquelles on s’age- 
nouille , on recite des prières &c. 

En voilà aflez fur ce point. Prcfentons en ra- 
courci le tableau de cette Prophétie par les traits 
caradérilliques au nombre de cinq , qui ne peu- 
vent convenir qu’aux Turcs. ’• 

Fremter Cara&ère. 

Le lieu d’où ils viennent : des bords du grand 
fleuve d’Euphrate. 

Second CaraBère. 

\ 

Le noinbre de leurs Souverainetés: Quatre i ils 
avoient quatre Dynafties. 

Troifieme CaraBère. 

La nature de leur Armée : La Cavalerie ,* Il n’y 
a jamais eu d’armées , ni chez les anciens peuples, 
ni chez les modernes où la Cavalerie fut en H 
grand nombre, à proportion de l’Infanterie î & 
cela étoit furtout vrai dans le temps de leur inva- 
fion. 

Quatrième CaraBère. 

UE^oque de leur invafion indiquée par la ma- 

R 3 
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niere dont ils tuent les hommes; le fait le fonffret 
la fumée. Epoque de l’invention de la poudre à 
<anon : Cela eft bien remarquable. 

Cmquiane f^ecraSlère. 

Les moyens principaux qui fervent à leurs con- 
quêtes , la Cavalerie ^ la foudre à cation. 

Redirons le donc pour conclufion de cet ou- 
vrage. Si l’Ernpire Turc eft détruit en Europe 
jdans la guerre préfente , le fécond malheur fera 
pajfé : le feptieme Ange fonnera bien-tot de la trom~ 
fette } les Royaumes du monde feront réduits à 
notre Seigneur ^ à /o«' C hrist, ^ il 
régnera aux fiecles des fiecleSt Apoc. XI. 14 , 
Alors le figne du Fils de l'homme faroitra dans le 
Ciel ; alors aujjï toutes les Tribus de la terre fe la- 
menteront en fe frappant la poitrine , ^ verront 
ie Fils de l'hoswne venant dans 'les notées du Cielt 
avec une grande ptijfance ^ une grande gloire y ^ 
il envoyer a fes .Auges y qui avec un grand fon de 
pompette q^embieront les élus ; des quatre vents 
depuis Itot des bouts des Cieuxjufques à F autre bout» 
Matth. XXIV. 30» 31- 

Ce Jéfits viendra ayant fa recompenfe avec lui y 
four rendre à ^chacun félon fer œuvres. .Çiie celui 
donc qui eji faint y fe fan&ijte encore davantage y 
dans l’efpérance glorieufe d’être diftingué & fepa- 
■vé par les Anges du Seigneur du milieu de tant 
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d’autres qui n’en feront pas trouvés dignes ; dans 
l’efpérance ravilTante d’ètre de ces juftes qui re- 
luiront comme le foleil dans le règne de J. C. 

& des Saints qui régneront avec Lui , de ceux 
auxquels le Sauveur , ce Juge , ce Roi dira , 
lorsqu’il arrivera dans toute fa gloire, accompa- 
gné de l’armée des Cieux : Venez les bénits de 
mon Pere , pojfédez en héritage le Royaume qui 
vous a été préparé dès la fondation du monde. 
Matth. XXV. 34. Qu’ils fe fanclifient dans la 
crainte d’ètre trouvés nuds de bonnes (euvres^ & 
non revêtus du bouclier de la foi, du cafque du 
falut &c. , dans la crainte que la porte du Royau- 
me des Cieux ne leur foit fermée avec ces paro- , 
les , En vérité je ne vous comtois point ; paroles , 
que fe feront juftement attirées ceux qui n’au- 
ront pas voulu connoitre ce Jésus, tandis qu’il 
eft encore à préfent en fonction de Médiateur, 
d’Intercefleur , de Sauveur, & avant qu’ils Ibyent 
obligés de le reconnoitre enfin , mais trop tard , 
comme Juge, venant fur les nuées des Cieux avec 
une grande puijfance} qu’ils ne foyent plus à temps 
de l’invoquer, & qu’ils fe trouvent réduits à di- 
re aux montagnes, tombez fur nous, & aux cô- 
teaux , couvrez-nous de devant la face de celui qui 
ejl ajfts fur le trône ^ de devant la colère de RA. 
gneau, Apoc. VI. 16. 
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Que ceux pour qui le défordre» l’injuftice,- le • 
mal qui règne dans le monde font des fujets de 1 

fcandale, des caufes d’incrédulité, qui les ppr- | 

tenc à dire témérairement, que Dieu ne les voit j 

'point , qu'il ne prend garde à rien , reviennent de 
leur erreur, de leur fcandale, en apprenant que '■ 

' ce défordre & tous ces maux celTeront & ceflè- 
ront bientôt pour faire place à tous les biens op- 
pofés, & que ces biens feront permanens. Que 
cette vérité du Règne de la Juftice & de l’ordre 
fous le Fils de Dieu , que nous croyons avoir 
folidement établie, ferve en même temps de con- 
folation aux âmes eHrayées, affligées de ces raè- \ 

mes maux qui feandalifent les premiers. Que tou- 
tes enfemble elles s’écrient : Venez , Seigneur 
JÉSUS ! venez changer la face de la terre par vo- 
ti-e divine préfence. Alors les Princes gouverneront 
■ en jujiiee fous votre Empire , ^ vivront en paix. 

y 

Toutes les nations obferveront vos OMonnances , 
fe diront heureufes. Alors le nom Me /’Eter- 
NEL fera fan&ifié , fa volonté fera faite fur la ter^ 
re comme elle l'eji dans le Ciel. Alors les méchans 
ne feront plus. Venez «/omc ,, Seigneur ! & puif- 
(ions-nous être trouvés dignes , que quelques i 

rayons de cette gloire infinie & de cette félicité | 

immenfe de votre Règne , luifent alors fur nous. 

E 1 * 
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